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AVANT-PROPOS 



Unlettredel'epoquecarolingienne,alafois poete ethagio- 
graphe, Hucbald de Saint-Amand, enumere quelque part 
les tres zeles travailleurs , qui, durant le vn e siecle, 
cultiverent dans le nord de la Gaule la vigne du Sei- 
gneur . Sans aucune hesitation, il assigne la toute premiere 
place a saint Amand. Mais la comparaison choisie d'abord 
lui parait bientot ne pas caracteriser assez 1'apostolat de 
ce missionnaire. II nous le represente alors comme un de 
ces nuages que pousse le vent, qui parcourt des regions 
nombreuses et verse sur chacune la pluie bienfaisante. 

Amand fut, en effet, un tres grand vO}-ageur. Par lui, la 
parole divine tomba jusque chez les Vascons des Pyrenees 
et chez les Slovenes des Balkans. Mais, pour les regions 
qu'il evangelisa pendant pres de cinquante annees, la Bel- 
gique actuelle et le nord de la France, il rappelle bien plus 
le travailleur qui creuse la terre et qui la retourne, que 
la nuee qui passe, rapide. 

_^ * 

Preparant une histoire de 1'Eglise en Belgique, nous 
avons, comme Hucbald, rencontre partout, au vn e et au 
vin e siecle, le nom de saint Amand. Supprimez-le. Alors 
reste inexplicable cette efflorescence magnifique de vie 
religieuse et de vie monastique, telle qu'elle se manifeste, a 
partir de 65o environ, dans ces contreesdu Nord, ou, cepen- 
pendant, des statues de Diane et de Venus se cachent encore 
dans les forets et sur les collines, ou des arbres sacres 
resistent encore aux cognees des neophytes. 

Mais cette nuee fugitive du vii e siecle, pouvons-nous, au 
xx e , suivre ses courses ? Mais ce travailleur, qui, aux temps 
merovingiens, ouvre le sol de notre pays, y jette la semence 
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evangelique, avons-nous quelque chance, aujourd'hui, de 
le surprendre a 1'oeuvre ? 

Les voix qui nous disent ses conquetes eclatent parfois, 
avouons-le, en chants epiques. Et la plupart des bio- 
graphes modernes de saint Aniand les ont repetes, d'une 
maniere plus ou moins harmonieuse. 

II y aura done a separer ici, pour autant que cela petit se 
faire, la legende, de 1'histoire, les enjolivements populaires, 
des donnees, trop souvent seches et abstraites, des sources 
dignes de foi. Mais la vigne-vierge qui couvre un edifice, 
n' efface pas les lignes saillaiites de ses murailles. Debar- 
rassee des retouches legendaires, la figure de cet apotre ne 
perd rien de sa grandeur. II reste le missionnaire ardent, le 
missionnaire infatigable. Replace dans son siecle parmi les 
Saints qui evangeliserent comme lui, il nous semble repeter 
les paroles de saint Paul : Abnndantius his omnibus 
labor ami . Mais il se rapproche de nous par ce qu'il a 
d'humaines faiblesses et nous eprouvons presque un recon- 
fort a voir tomber parfois de lassitude ses mains benis- 
santes. 



Que le lecteur veuille, cependant, ne pas aborder ce 
volume avec des exigeances immoderees. 

L'ivraie nait et croit, dans nos champs, parmi le bon 
grain. Mais, quand le moissonneur a fan die, elle garde 
toute la place. Ainsi, la legende n' attend pas toujours, pour 
se mettre a 1'osuvre, qu'un evenement soit passe ou qu'un 
personnage soit mort ; mais la fiction triomphe, quand la 
realite n'est plus. En presence de recits fixes par 1'ecriture 
cinquante ans apres les evenements, la critique reste 
impuissante a demeler le vrai du faux, sauf lorsque quelque 
source plus ancienne et plus sure vient a sa rescousse et 
lui fournit le moyen de controle dont elle a besoin. Sinon, 
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elle devra se bonier a faire valoir que leur nature ou leur 
role exposent certains faits ou certains hommes, plus que 
d'autres, a la deformation populaire. Nous en serous done 
reduit parfois a traduire, presque sans comraentaire, dans 
notre expose, les anciens textes. II sort encore de ces 
lignes, comme de vieux meubles, un peu de parfum discret : 
1'odeur des vertus du Saint. Car elles nous viennent des 
contrees qu'il a parcourues et qu'il a cheries, des temps 
qui lui adresserent leurs premieres venerations et qui lui 
eleverent leurs premiers autels. Mais le lecteur averti ne 
cherchera, pas plus que nous-meme, dans ces recits naifs 
1'expression de 1'integrale verite. 

II ne s'attendra pas 11011 plus a rencontrer dans la bio- 
graphic d'un Saint antique ce qui fait le charme des Vies 
de Saints modernes. 

Pour faire revivre aujourd'hui un. heros des premiers 
siecles du Christianisme, quel n'est pas 1'embarras de 
1'ecrivain ! La plupart des personnages de ces temps loin- 
tains, remarquables par leur vertus, ne trouverent de bio- 
graphe qu'un siecle, ou deux, ou trois apres leur mort. Le 
souci d'etre vrai se subordonne, chez ces panegyristes, au 
souci d'edifier, et le souci d'etre complet parait absent de 
leur ceuvre. Ces morceaux sont composes presque sans 
documents. Leurs auteurs empruntent aux Vies qu'ils ont 
sous la main des enumerations de vertus et parfois des 
faits precis, mais, de preference, des faits prodigieux. Que 
tirer de si miserables compilations? Quelques Saints, il est 
vrai, tenterent la plume d'un contemporain. Mais, sauf de 
rares exceptions, celle-ci trahit alors une pitoyable gauche- 
rie. Elle ne nous donne qu'une prose essoufflee qui se 
trame enbanalites. Meme les traits vecus sont jetes, comme 
par hasard, dans 1'expose. Us peuvent bien nous enchanter, 
un instant. Mais nous quittons ces ceuvres, d' ordinaire 
courtes, avec un sentiment de tristesse profonde : tant 
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d'heroisme, tant de fatigues, tant de souftrances, prodigues 
pour notre race huraaine, par nos ancetres spirituels, ne 
sont-ils done connus que de Dieu? Et en sommes-nous 
reduits a adresser notre reconnaissance et notre veneration 
a des personnages anonymes, dont on n'a pu vetir les sta- 
tues que par des ornements d'emprunt? 

Pour les sources d'autre nature, elles manquent presque 
completement. C'estdonc en vain, d'ordinaire, qu'oncherche 
a suppleer au silence des biographies par des donnees 
recueillies ailleurs. Nous ne possedons, sur la periode inter- 
mediaire entre Clovis et Pepin le Bref, que quelques diplomes 
de souverains, quelques actes prives, et deux ou trois 
chroniques, dont celle de Gregoire de Tours, pour le 
vi e siecle, 1'emporte de loin sur les autres. 

Du point de vue des renseigneraents qui nous restent sur 
lui, Amand ne prend place ni parmi les Saints les plus 
privilegies ni parmi les plus depourvus de la periode mero- 
vingienne. Cinquante ans environ apres sa mor-t, un derc 
qui ne 1'avait sans doute pas connu, composa sa biographie. 
Au moins voulut-il retracer toute la carriere de son heros. 
II ne recourut, pour ce faire, a aucune source ecrite ; mais, 
habitant d'un diocese, Noyon, reuni a celui de Tournai, 
dans lequel Amand avait le plus travaille, il pouvait puiser 
a la source de la tradition orale, encore assez abondante, 
assez fraiche et relativement pure. Deux ou trois mentions 
de Vies d'autres saints, unecharte impersonnelleparlaquelle 
Amand remet des proprietes a un nouveau monastere, un 
testament d'une trentaine de lignes ou il n'est question que 
de sa sepulture, enfin une lettre assez longue que le pape 
saint Martin lui adressa viennent heureusement ajouter, a 
celles de la biographie ancienne, quelques precisions, moins 
nombreuses il est vrai, mais plus sures. II s'agit la, en effet, 
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cle documents tout a fait contemporains, voire de pieces 
d'archives, dont le temoignage apparait beaucoup superieur 
a celui des sources litteraires. Pour la connaissance ps}-cho- 
logique du Saint leur prix est inestimable. Neanmoins, 
apres les developpements qui precedent, le lecteur ne s'at- 
tendra pas a rencontrer, dans ce livre, le compte rendu 
minutieux des labeurs apostoliques de 1'ancien missionnaire, 
moins encore son portrait detaille et nuance. 



Nous ne sommes pas seulement tributaire, dans cet 
ouvrage, des sources anciennes mais des auteurs qtii, avant 
nous, se sont appliques, de quelque maniere, a 1'histoire de 
saint Am and. 

Parmi eux, les plus dignes d'eloge ne sont pas, ainsi que 
nous 1'avons deja insinue, les biographes plus ou moins 
recents. Le travail veritablement utile s'est fait, en dehors 
d'eux, par des erudits. II faut mentionner, en tout premier 
lieu, le bollandiste HENSCHENIUS, qui, des i658, publiait 
les sources relatives a 1'histoire de saint Amancl, en les 
encadrant d'un remarquable commentaire. Son edition elle- 
meme est, cependant, depassee aujourd'hui, du moins pour 
les pieces les plus anciennes, par celle de 1'erudit allemand, 
M. BR. KRUSCH. A la suite de ces deux maitres, nous 
avons tache d'approfondir encore quelques questions criti- 
ques deja etudiees et de leur decouvrir des solutions plus 
satisfaisantes. Nos conclusions sur les sources sont exposees 
dans 1'introduction. Sur celle-ci repose naturellement tout 
notre ouvrage. Cependant, le lecteur que decourageraient 
ces pages techniques, pourrait comprendre, sans elles, la 
suite de ce livre. 

Apres HENSCHENIUS et KRUSCH, nous ne voulons pas 
omettre ici un autre nom, celui de M. L. VAN DER ESSEN. 
Son beau livre sur les Vitae des saints meroi'mgiens de Van- 
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cienne Belgique nous a dispense de recherches, dans les- 
quelles nous nous serions aisement perdu, sur la litterature 
hagiographique de 1'epoque franque. Acceptant la plupart 
du temps, parce qu'elles nous apparaissent solides, ses con- 
clusions sur les Saints du vn e et du vm e siecles, nous avons 
pu concentrer notre attention sur saint Amand lui-meme. 
Enfin, bien des savants pen vent encore etre consideres 
comme les collaborateurs de ce volume et voudront bien 
trouver ici 1'expression de notre reconnaissance. Nommons 
Mgr LESNE, recteur des Facultes catholiques de Lille ; 
M. 1'abbe A. LEMAN, professeur aux memes facultes ; M. le 
chanoine ROLAND, de Namur ; le R. P. U. BERLIERE et 
les RR. PP. BOLLANDISTES, qui ont mis genereusement a 
notre disposition leur bibliotheque, de Maredsous et de 
Bruxelles, parmi les derniers, nous tenons a citer le 
R. P. COENS ; M. 1'abbe BEHAGUE, doyen de Saint- Amand ; 
M. E. VAN HEURCK ; M. L. VAN PUYVELDE, professeur a 
1'Universite de Gand ; notre collegue de Maastricht, le 
R. P. GORRIS, s. j. ; le conservateur de la bibliotheque 
publique de Valenciennes, M. RENAULT ; M. le chanoine 
LANCELIN, doyen de la basilique Notre-Dame, en cette 
meme ville ; enfin M. J. SAUREN, directeur de 1'Ofiice cen- 
tral de statistique ecclesiastique de Cologne. 



ABREVIATIONS 



VA 1 , c. i, SRM, t. V, p. 43 1 : Premiere biographic de saint 

Amand (anonjone), chapitre I, 
publiee dans les Montimenia 
Germanica Jiistorica. Scriptores 
renim merovingicarum, tome V, 
page 48 r. 

CA, 1. I, v. 120. Podac, t. Ill, p. 571 : Carmen de Sancto Amanda, par 

Miloii de Saint- Amand, livre I, 
vers 120, dans les Monwnenta 
Germaniae liistorica, Poetae lalini 
aevi car otini, tome III. page 5ji. 

VA 2 , c. II. SRM. t. V. p. ^5i : Supplement ii la premiere bio- 

graphie de saint Amand, dite 
Supphtio Miknis, chapitre II, 
dans les Momimenia, etc., etc.. 
comme au n. i. 

VA 3 ,c.7, A.A.,SS.,FebntarMi. I, p.S5o: Troisieme vie de saint Amand, 

par Philippe de I'Aumone, 
chapitre 7, dans les Ada Sanc- 
torum, des Bollandistes, tome 
I de Fevrier, page S5o. 

BHL : B-iblwthecaJiagiograpJiicaIati}ta,<.les 
Bollandistes. 

MGH, SS : Monumenta Germaniae liistorica, 
Scriptores. 

PL : Patrologie Mine de MIGXK. 
PG : Patrologie grecqite de MIGXE. 

RHE : Revue d'liistoirc cccUsiasliqite de 
Louvain. 



INTRODUCTION CRITIQUE 



PREMIERE PARTIE 

LES ANGIENNES VIES 



I. La plus ancienne biographic de saint Amand 

Cette oeuvre litteraire servit de source presque unique 
a tous les ecrivains posterieurs. Signalons a son sujet, deux 
opinions fort differ entes. 

D'apres la premiere, la plus ancienne biographic a pour 
auteur un certain Baudemond. Le nom de ce personnage 
figure, en 674-675, au has du testament de saint Amand, 
heureusement conserve : Ego Baudemundus, peccator, 
iubente domno meo Amando, lianc epistolam deliberationis 
suae scripsi et subscripsi (i). Composee par un contempo- 
rain bien informe, relativement longue, assez precise et 
retragant toute la carriere apostolique de saint Amand, elle 
occuperait une des meilleures places dans la litterature 
hagiographique de 1'epoque merovingienne. Get ensemble 
de conclusions etait admis, avec quelques divergences de 
details, par tous les historiens (2) ; mais il fut attaque, 
en 1910, par 1'erudit allemand, M. Br. KRUSCH, aquinous 
devons tant d'editions definitives de biographies merovin- 



d) SRM, t. V, p. 4 85. 

t (2) Nous nous contenterons de renvoyer ici a M. L. VAN DER ESSEX, 
Etude critique et UUeraire stir les Vitac de saints merovingiens de I'ancienne 
Belgique, p. 336-349. 
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giennes et, en particulier, de celle meme d'Amand (i). Pour 
lui, la VA* n'est pas sortie de la plume de Baudemond ; 
elle n'a ete redigee qu'a 1'epoque carolingienne ; elle pour- 
rait avoir pour auteur Gislebert, d'abord moine et abbe a 
Elnone, ensuite eveque de Noyon-Tournai, et mort en 782 ; 
elle contient tant d'invraisemblances et d'erreurs, on y 
remarque tant d'omissions, qu'il est impossible de lui 
accorder quelque valeur. En rendant compte de cette nou- 
velle maniere de voir, le regrette bollandiste Albert PON- 
CELET, semble 1'avoir admise en bonne partie. II 
[M. KRUSCH] est le premier a ne pas faire usage de la Vie 
BHL, 332 [de notre Vita prima], laquelle fournit infiniment 
plus de details, inais ne merite pas confiance. L' auteur se 
donne pour un contemporain et on a cru que c'etait Baude- 
mond, le pretre qui ecrivit en 674-675 le testament bien 
authentique celui-la de saint Amand ; mais, en fait, 
aucun document ancien n'attribue 1'ouvrage a Baudemond, 
et il n'y a a le faire qu'un martyrologe qui semble de basse 
epoque. Par une suite de rapprochements, parfois bien 
tenus du reste, M. KRUSCH s'efforce de montrer que la 
Vita Arnandi est posterieure a la Vie de saint Eloi et ante- 
rieure a la Vie de saint Hubert ; le second point nous semble 
clair ; les preuves apportees pour etablir le premier sont un 
peu minces, mais rendent la chose assez probable. Done la 
Vita Amandi daterait seulement de 1'epoque carolingienne. 
Peut-etre la Vie BHL, 332, a-t-elle ete ecrite dans le diocese 
de Noyon, du temps et sous 1'inspiration de Gislebert, 
eveque de Noyon et abbe d'Elnone (T 782), un siecle envi- 
ron apres la mort d'Amand. Elle a un air fabuleux bien 
accentue et s'accorde malaisement avec ce que nous savons 
par les documents authentiques. II faut done renoncer 
desormais a prendre pour argent comptant les faits qu'elle 
est la premiere a affirmer, et notamment Amand ne devra 
plus etre considere comme un eveque de Tongres-Maas- 



(i) SRM, t. V, p. 395-428 (introduction critique), p. 428-485 (editions). 
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tricht, mais comme un simple eveque-missionnaire sans 
diocese determine. Sans doute cela reduit de beaucoup ce 
qu'on aura desormais a raconter au sujet d'Amand ; mais 
il n'y perdra pas, semble-t-il, et sa prrysionomie n'aura plus 
le caractere incoherent, inquiet, agite, qu'avait mis si vive- 
ment en relief M. HAUCK, en racontant d'apres le pretendu 
Baudemond la carriere du saint eveque (i). Plus tard, 
un autre savant beige, Godefroid KURTH, se prononcait a 
son tour. II s'attachait a demontrer 1'arbitraire ou la faussete 
de certaines assertions de M. KRUSCH par rapport a saint 
Lambert ou au premier biographe de celui-ci ; il ajoutait 
cependant : Nous lui devons [a la critique de KRUSCH] 
le dernier mot sur plus d'un texte important ; je citerai 
notamment ses conclusions relatives' a la chronique de 
Fredegaire, aux Vies de saint Leger, de saint Amand, et de 
saint Remacle (2). 

Dans un remarquable article de dictionnaire, Mgr LESNE 
admet, comme probable, i'epoque de composition fixee par 
M. KRUSCH. Mais il reproche a ce savant de denier toute 
valeur a la VA* et de reconstituer la vie du saint sans en 
tenir compte. Bien que composee probablement un siecle 



-(i) Analecta BoJitiitdiaaa. 1910, t. XXIX, p. 448 s. Disons une fois pour 
routes que les sources litteraires relatives a 1'liistoire cie saint Amand 
ont etc classees par la B-iblicgraphia luigiogyzplric-x, laiina des Bollundis- 
tes. t. I, p. 55-07. Bruxelles, 1898 et 1899 > e ^ P ar ^ e supplement de ce 
repertoire, p. 16-17. Bruxelles 1911. Nous n'etudierems ici parmi les 
pieces mentionnees la que les plus ori.Qinales. Plusieurs d'entre elles n'e 
soiit en effet que de vuljyaires resumes. II n'y aura pas lieu non plus de 
revenir sur une piece que nous avons ^ue a la bibliotheque publique 
de Valenciennes (ms. 3g3 bis) et qui est sig'nalee par MANGEART, dans 
son Catalogue dcscripiif et ra'isonne des manuscriis de la bibiiolkeque de Valen- 
ciennes, p. Sgo-Sgi. C'est une vie de saint Amand. ecrite en deux colon- 
nes, 'et qui compte 640 petites lignes rimees. Apres la premiere partie 
qui se termine au vers 844, il 3^ a deux pages de prose, puis la versifi- 
cation recommence et se poursuit jusqu'a la fin. Cette piece ne nous 
apprend rien de neuf sur saint Amand et parait se baser uniquement 
sur la VA 1 . ' 

(2) Etudes franqnes, t. II, p. 33i. 
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apres la mort du saint, ecrit-il, elle consigne vraisembla- 
blement des souvenirs traditionnels (i). 

Ay ant pris sur nous de composer une biographic, aussi 
serieuse que possible, du grand apotre de la Belgique, nous 
avons du peser inurement les avis en presence. Peut-etre 
le contact prolonge avec cette ancienne biographic nous 
aura-t-il permis de rejeter certaines hypotheses, d'en for- 
tifier d'autres et d'apporter telle solution intermediate. 
Mais il nous convainquit aussi de la complexite des pro- 
blemes que pose cette Vita, de la difficulte d'aboutir a son 
sujet a un sj^steme nettement tranche et qui ne soit pas 
hypothetique, enfin du merite des auteurs qui ont traite la 
question avant nous. 

i. RESUME DE LA PLUS ANCIENNE BIOGRAPHIE 

II y a une difference considerable entre ce que nous 
racontaient, avant 1910, les historiens modernes sur la vie 
de saint Am and et ce que d'aucuns se contentent d'en 
retenir aujourd'hui. Au debut d'une introduction neces- 
sairement assez developpee cette comparaison nous parait 
indispensable pour le lecteur ; elle mettra sous ses yeux, 
d'apres les sources diplomatiques et les sources litteraires 
les plus anciennes, que ces dernieres soient ou ne soient 
pas dignes de confiance toute la carriere du saint. 

Les historiens qui se passent de la VA* nous montrent 
d'emblee saint Amand a 1'oeuvre. Sa residence habituelle, 
le centre de son activite, se trouve a Elnone, sur la Scarpe, 
abbaye fondee et deja comblee de privileges sous Dagobert I 
(t 63g). De cette derniere annee a 642, Amand se depense en 
compagnie de Jonas de Bobbio, le futur auteur de la Vita 
Columbani, a 1'evangelisation des Francs pa'iens de ces 
regions. La construction par le saint d'une eglise a Anvers ; 



(i) Dictiomtawe d'Histoire et de Geographic ecclesiastiques, fasc. IX, col. 
944- 
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son apostolat aupres des peuplades du littoral de la mer du 
nord, en parti culler des Prisons, sous la protection de 
Dagobert I et de Sigebert III ; ses rapports, entre 640 
et 652, avec la famille des maires du palais d'Austrasie, et 
notamment avec sainte Itte et sainte Gertrude, les fonda- 
trices de 1'abbaye de Nivelles ; la signature qu'il apposa, 
en 637 ou 638, au privilege de Rebais ; la reponse qu'il 
regut, en 649, du pape saint Martin, pour le dissuader 
de renoncer a la charge d'eveque-missionnaire (car il 
n'aurait jamais ete eveque de diocese) et lui demander les 
avis des eveques d'Austrasie sur 1'heresie monothelite ; la 
fondation, en 663, d'une filiale d'Elnone, a Barisis-au-Bois, 
dans 1'Aisne ; enfin le testament du saint, en 674-675, suivi 
peu apres de sa mort : tels sont les faits qui peuvent etre 
consideres comme acquis a 1'histoire. 

La VAi, elle, suit son heros du berceau a la tombe. Mais 
les indications chronologiques ne se rencontrent que tres 
rarement dans cette biographie. Le lien logique entre les 
faits y apparait souvent si lache qu'on se demande s'ils se 
sont toujours succede dans 1'ordre ou 1'auteur nous les 
narre. Divers chapitres debutent par des formules vagues 
de ce genre : Per idem autem tempus ; Non multo post ; Faucis 
transactis diebus ; His ita gestis. Notons encore que les pro- 
diges operes par Amand interessent et retiennent le bio- 
graphe, plus que les autres evenements. 

Voici successivement le saint en Aquitaine, ou il naquit de 
parents Chretiens et nobles ; puis dans 1'ile d'Yeu, en 
Vendee, ou encore tout jeune il se fit moine ; a Tours, ou 
il regut la clericature ; a Bourges, ou il vecut en ascete pres 
de quinze ans ; a Rome, ou se declara sur le tombeau 
du prince des apotres sa vocation apostolique ; en Gaule, 
ou il se vit force par le roi et les eveques d'accepter 
1'episcopat et ou il commenca ses labeurs apostoliques. 
Manifestement le biographe eprouve plus d'embarras pour 
assigner une place precise aux episodes prodigieux rappor- 
tes alors a propos d'un second voyage a Rome (ch. 10-12). 
Puis il s'attache a la predication de saint Amand dans le 
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pagus de Gaud, sous le roi Dagobert (622-63g), et decrit 

f 

1'opposition que firent a 1'Evangile les barbares, domptes 
seulement par un miracle (ch. i3-i5). Des rives del'Escaut 
on passe au sud du Danube, ou 1'apotre tente assez vaine- 
ment de gagner des Slaves au Christ (ch. 16). Exile pour 
avoir censure trop audacieusement 1'immoralite du roi, du 
roi Dagobert toujours, il est rappele par lui pour conferer 
le bapteme au jeune Sigebert, ne en 63o-63i (ch. 17). Le 
siege de Tongres devenu vacant, I'eveque-missionnaire se 
voit contraint a 1'occuper pendant trois annees, mais il y 
renonce a cause de 1'opposition du clerge (ch. iS). Sonzele 
le porte ensuite au nord, chez les Prisons (ch. 19), puis, au 
sud, chez les Vascons (ch. 20). II revient en Belgique et, 
sans s'interdire toute course apostolique, il reside ordinai- 
rement a Elnone (ch. 21). Au regiie du roi Cliilderic H 
(662-675), le biographe rapporte la fondation d'une abbaj^e 
a Nant (ch. 22-25). Enfin, Dieu rappelle a lui son serviteur 
dont les restes precieux reposent a Elnone (ch. 26). 

Ainsi nous connaissons, independamment de la VA*, et 
en particulier par certains actes diplomatiques, un nombre 
restreint de faits qui en general ne sont pas meme relates 
dans la plus aiicienne biographic. D'autre part, celle-ci 
raconte, en s'attachant autant que possible a 1'ordre chro- 
nologique, toute la vie mouvementee du predicateur, et elle 
permet de saisir, avec 1'importance de son role comme 
apotre, quelques traits de sa physionomie vraiment capti- 
vante et extraordinaire. 

2. AGE DE LA PLUS ANCIENNE BIOGRAPHIE 

Pour tacher de 1'etablir, il faudra rechercher de quand 
date la VA* et quel est son auteur. Travail des plus labo- 
rieux et qui, en outre, ne sera pas couronne d'un plein suc- 
ces. On dirait que le biographe, de parti pris, dissimule sa 
personnalite et il n'a pas plus tot commence a s'inspirer 
d'un autre ecrivain, qu'il se sent deja tout honteux de 
para'itre a sa remorque. 
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A. Age des manuscrits et latin de la VA r . 

Nous ne pouvons recourir au premier rnoyen de fixer 
1'age de 1'ancienne biographie, a savoir par 1'age des manus- 
crits qui nous 1'ont conservee. Ceux-ci ont ete reunis, clas- 
ses, decrits, avec la maitrise qui le distingue dans ce genre 
de travail, par M. Br. KRUSCH (i). Mais les plus anciens 
ne remontent qu'au ix e siecle, alors que les erudits ne 
depassent jamais les dernieres annees du vui e comme terme 
extreme assigne a la composition de la VA 1 . 

L'examen de la langue pourra-t-il nous aider davantage? 

Le latin de 1'ancienne biographie est le latin barbare 
anterieur a la renaissance carolingienne. Pour nous borner 
a quelques exemples, le nominatif et 1'accusatif remplacent 
parfois Pablatif absolu, 1'accusatif etl'ablatif sont employes 
1'un a la place de 1'autre, le masculin se rencontre la ou 
grammaticalement il faudrait le feminin, les verbes passifs 
et actifs sont confondus et les deponents se conjuguent 
comme les actifs, etc. (2). Mais est-il besoin de rappeler 
que la renaissance carolingienne ne coincide pas avec 
1'avenement des carolingiens ni meme avec celui de Char- 
lemagne, et qu'elle s'est produite plus ou moins rapidement 
d'apres les endroits ? Une lecture meme superficielle des 
differentes Vitae editees dans les Scriptores rerum Merovin- 
gicarnm prouve que, jusqu'a la fin du vm e siecle, et plus 
tard encore, beaucoup d'auteurs transgressent les regies les 
plus elementaires de la grammaire. Alors ce n'est pas non 
plus le style de 1'ancienne biographie, qui nous permettra 
de choisir entre les opinions divergentes relativement a 
1'age de la VA*. 

B. Examen de certaines formules. 

Quelques formules meritent de retenir notre attention. 
Au moins si elles sont veridiques, elles ne nous autorisent 



(1) SRM, t. V, p. 411-423. 

(2) SRM, t. V, p. 405 s. ; 420 ss. 
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pas a retarder jusqu'a 1'epoque carolingienne la composi- 
tion de 1'ancienne biographic. 

Transcrivons ces formules : 

Au ch. 2, le biographe rapporte qu'a 1'ile d'Yeu, ou il se 
fit moine, le saint rencontra un jour \m serpent mirae magni- 
tudinis, sicut hisdem vir Dei narrare cons^leverat. Et, plus bas, 
a propos du miracle qui suivit cette rencontre, il ecrit: ((Hoc 
initium signorum eius apud nos multorum fama volitante per- 
latum est . 

Au ch. 14, au debut d'une histoire qu'il raconte, le bio- 
graphe s'exprime ainsi : 

Illud etiam operae praetium huic scedulae adnectendum putavi- 
mus, quod viro venerabili praesbj'tero, nomine Bono narrante, didici- 
mus, qui testabatur se presens fuisse quando haec gesta res est . 

II s'agit d'un fait qui doit se passer sous Dagobert (t 63g). 

Au ch. 22, se servant d'une expression de la Vita 
Martini, X, 8, il affirme que plusieurs des compagnons 
d'apostolat d'Amand, sont devenus dans la suite abbes : 

Atque ex eisdem fratribus plures postea abbates vel honorificos 
vidimus viros . 

Le chapitre 24, relatant un fait de la fin de la vie 
d'Amand, debute ainsi : 

Nee illud quoque praetereundum putavi, quod, presbytero quodam 
nomen Erchengisilo, venerabili atque fideli viro narrante, didici . 

Au ch. 26, se rapprochant dans la forme des Dialogues 
de saint Gregoire le Grand, il ecrit : 

Quantum ad nostras, fidelibus narrantibus viris, perlatum est 
aures, si omnia cupiam persequi, dies, ut opinor, antequam sermo 
cessabit . 

D'autres fois, il rapporte des paroles du saint en ajou- 
tant : irespondissefertur* (ch. 3), -dixissefertur (ch. 26) (i). 

Aucun de ces passages, que nous supposons ici confor- 
mes a la verite, ne revele chez le biographe une connais- 
sance personnelle de son heros. Le commencement du 
premier recit, celui du serpent, pourrait faire croire le 



(i) SRM, t. V, p. 4 3 2 , 4 3S, 4+ 5, 447, 449. 
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contraire (sicut hisdem vir Dei narrare consueverat). Mais, 
a la fin du meme chapitre, nous apprenons que ce miracle 
est parvenu aux oreilles du biographe et de son entourage, 
multorum fama volitante. 

Cependant certaines de ces formules denotent au moins 
un biographe assez proche de 1'epoque d'Amand. La tra- 
dition orale qui, comme nous le verrons, est la source 
unique discernable en son ceuvre et qui y reste le plus 
souvent indeterminee, se precise deux fois par 1'addition 
du nom de l'informateur. Dans le premier cas c'est Bonus. 
Or, Bonus a ete temoin oculaire d'un fait rapporte au regne 
de Dagobert I r (622-63g) (i). Ajoutons que 1'auteur de la 
VA 1 a connu plusieurs compagnoiis d'Amand dans les 
courses apostoliques de celui-ci, qui devinrent ensuite 
abbes ou honorifici viri. Ces formules ne peuvent aucune- 
ment avoir ete employees apres y5o. 

A supposer toutefois qu'elles soient conformes a la 
verite... En effet, bien des hagiographes feignent d'avoir 
ete contemporains de tel saint ou de se servir de donnees 
fournies par des contemporains (2). Nous n'ajouterons done 
pleinement confiance a ces declarations que si d'autres 
indices nous permettent d'avancer l'age de la VA* jusqu'a 
1'epoque merovingienne et de faire fond sur la sincerite de 
son auteur. 

C. Sources. Emprunts faits par la VA 1 et a la VA 1 . 
Par sources (ecrites) nous entendons ici les pieces litte- 
raires ou diplomatiques qui ont ou auraient, d'apres cer- 
tains auteurs, fourni au biographe des renseignements sur 
saint Amand ou en general sur des faits racontes dans la 
VAi. Nous les distinguons des simples emprunts, c'est-a-dire 
des passages plus ou moins longs que 1'auteur a pris a 
d'autres ecrits, uniquement pour agrementer son style. 



(1) Dans le second cas c'est Erchangesile. Mais sa presence a Res- 
sons-sur-Matz (Oise), quand s'y produisit la guerison longuement 
racontee au ch. 24, n'est pas attestee formellement. 

(2) Voir par exemple 1'etude de M. L. VAN DER ESSEN, Hucbald de 
Saint- Amand (c. 840-930), p. 
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I. Sources. 

II est impossible de relever dans la VA 1 la moindre 
trace d'une source ecrite, aujourd'hui conservee, et qui 
fasse mention de saint Amand. Le narrateur cut pu decou- 
per dans la Vita sanctae Geretrudis et dans la Vita sancti 
Columbani quelques lignes relatives au saint ; il eut trouve 
dans 1' analyse du testament du grand apotre, la matiere 
d'un beau chapitre ; il eut donne de son heros une idee 
plus exacte et plus grande encore en resumant la longue et 
precieuse lettre que lui adressa le pape saint Martin. Mais 
rien de ces venerables temoignages en faveur d'Amand n'a ' 
passe dans 1'ancienne biographie. M. KE.USCH croit bien 
qu'il faut faire une exception pour le dernier document que 
nous venons de citer. Nous apprenons au ch. 18 que 
1'eveque de Tongres rencontra une vive opposition dans 
son clerge et donna pour cela sa demission. Voici ce passage : 

Multi etiam, quod dictu quoque nefas est, sacerdotes atque levitae, 
praedicationem illius respuentes, audire contempserunt ; at ille secun- 
dum evangelii praecepturn pulvereni de pedibus in testimonium excu- 
tiens, ad alia properabat loca . 

Or, d'apres 1'erudit allemand, 1'auteur de la VA* a s'est 
servi librement (licentius) de la lettre du pape Martin trouvee 
dans quelque codex canonique (i). 

Transcrivons done aussi les lignes de cette lettre qui au- 
raientpu influencer le passage de la biographie cite plus haut. 

Sed quantum nobis laborum vestrorum operatic magnam gaudii 
ubertatern inducit, tantum pro duritia saceidotum gentis illius conte- 
rimur. quod, postpositis salutis suae suffrages, atque redemtoris nostri 
contempnendo servitia, vitiorum foederibus (2) ingravaiitur. . . Sugges- 
tuin est namque nobis eo quod presbiteri sen diaconi aliique sacerdo- 
talis officii post suas ordinationes in lapsum inquinantur, et propterea 
nimio merore fraternitatem tuam adstringi velleque pastorale obsequium 
pro eorum inoboedientia deponere... 

II n'existe, d'abord, entre ces deux passages aucune res- 
semblance litter ale ; du point de vue des idees, il est sim- 



(1) SRM, t. V, p. 405. 

(2) Foedtis, au lieu de Foeditas (KRUSCH, SRM, t. V, p. 403, note 2). 
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plement affirme, dans le premier, que les sacer dotes atque 
levitae repousserent la predication d'Amand, refuserent de 
1'ecouter et, qu'a la suite de cette opposition, 1'apotre 
gagna un autre champ d'activite ; il est bien precise, dans 
le second, que les presbiten sen diaconi aliique sacerdotalis 
officii post snas ordinationes in lapsiim inquinaniur, et qu'a 
cause de cela Amand veut renoncer a 1'episcopat. II semble 
done absolument arbitraire de decouvrir une dependance 
entre ces deux textes. Bien plus, si le biographe avait eu 
connaissance de cette lettre d'un pape martyr, de cette 
lettre si elogieuse pour saint Amand, de cette lettre qui le 
charge de la lutte contre le monothelisme dans le Nord, il 
parait hautement vraisemblable qu'il aurait au moins nomme 
le pape Martin, 1'illustre correspondant de son heros. 
Tenons-nous done ferme a la conclusion suivante : 1'unique 
source que Ton peut reconnaitre dans la VA*, c'est la 
tradition orale. 

2. Emprunts falls par la VA 1 . 

La question des emprunts litteraires doit nous arreter 
davantage parce qu'elle est beaucoup plus complexe et 
parce qu'elle nous permettra de preciser quelque peu 1'age 
de I'ancienne biographie. 

D'une facon generale, les emprunts de la VA* sont rares 
et ils sont courts. Si courts meme qu'on peut se demander 
souyent s'il n'y a pas la seulement des expressions latines 
retenues de memoire, de simples reminiscences de quelque 
lecture. Aussi conviendra-t-il de proceder avec une extreme 
prudence et de ne pas conclure a une dependance litteraire 
du fait de deux ou trois expressions perdues au cours d'un 
texte etendu. Des textes de quelques lignes offrant entre 
eux plusieurs ressemblances de fond et de forme nous 
paraitront plus concluants. 

L'ouvrage le plus familier au biographe est la Vie, tou- 
jours si populaire, de saint Martin par Sulpice-Severe (i) ; 



(i) Pour dix passages indiques dans 1'edition de M. KRUSCH avec 
renvoi, dans la marge, au passage correspondant de Sulpice-Severe. 
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en second lieu viennent les Dialogues de saint Gregoire, 
non moins repandus, en particulier le second qui est consacre 
a la Vie de saint Benoit(i) ; enfin on retrouve dans la biogra- 
phic ancienne quelques expressions qu'ont egalement saint 
Jerome (Vita Pauli, Vita Hilarionis), la biographic legen- 
daire du pape saint Sylvestre editee dans le Sanctuarium 
de Mombritius, la Passion de saint Symphorien, martyr 
d'Autun, YHistoria Francorum de Gregoire de Tours, la 
lettre de Victor d'Aquitaine au pretre Hilaire (467) et la 
correspondance de Sulpice-Severe (2). Nous n'insistons 
pas sur ces ressemblances (qui, sans doute, ne sont pas 
toujours des emprunts), parce qu'elles ne peuvent nullement 
nous aider a decouvrir la date de la VA 1 . 

Mais, d'apres M. KRUSCH, le biographe carolingien de 
la VAi aurait encore utilise les Vies de saint Ouen, de 
saint Eloi et de saint Boniface. Que faut-il penser de ces 
affirmations ? 

A, Vita Audoini. 

Au ch. 6 de la VA* est raconte le premier voyage du saint 
a Rome, celui qui decida de sa vocation apostolique. Au 
ch. 10 de la Vie de saint Ouen, il est aussi question d'un 
sejour de cet eveque de Rouen dans la ville eternelle. Ouen 
avait alors pres de y5 ans. 

Vila Amandi, c. 6. Vita Au&oini, c. 10 (3) 

His ita gestis, caelesti iterum in- Nam cum semper eius mens ob 

flammatus dcsiderio, incidit ei cogi- amorem Sanctae Trinitatis in cae- 

tatio (4) ut ad, limina beatissimorum lestilus anelaret, ardebat dcsiderio 

apostolorum Petri et Pauli firoperarc ut ad sanctorum apostolorum Umina 

deberet. . . Tandem Romam pervenit, adoranda Romae properarc deberet. . . 

ibique sancto satiatus desiderio, Vota complens, desideria satisfa- 



(1) Pour quatre passages. 

(2) SRM, t. V, p. 403 et manchettes. 

(3) SRM, t. V, p. 55g s. E. VACANDARD, Vie de saint Ouen, p. 244 s. 
Nous soulignons les mots communs aux deux textes. 

(4) Cette derniere expression se trouve dans la Vita Pauli de saint 
Jerome, ch. 7 (PL, t. XXIII, col. 22). 
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praedulcia in liminibus apostolo- 
rum figens oscula... 



ciens, monumenta sanctorum visi- 
tans et eorum pavimenta corpore 
prostratus oscula figens... 



Ces deux passages trahissent manifestement une depen- 
dance. II est impossible de determiner d'une maniere cer- 
taine lequel des deux biographes est le plagiaire. II y a plus 
de raisons de croire avec MM. KRUSCH et LEVISON (i) que 
c'est celui de saint Amand, qui, au ch. 17, mentionne les 
relations entre son heros et Ouen ou Dadon, encore haut 
fonctionnaire a la cour merovingienne. Saint Ouen est 
mort le 24 aout 684. Sa Vita prima a ete composee dans 
les premieres annees du vm e siecle (2). Nous avons ainsi 
une donnee serieuse. La VA* n'est pas anterieure a 1'annee 
700, nous pourrions meme dire a 1'annee 710. 

B. Vita Eligii. 

M. BR. KRUSCH signale deux passages de la VA* qui 
lui paraissent dependre de la Vita Eligii. Or celle-ci, dans 
1'etat ou nous la possedons, remonte, d'apres lui, au debut 
de la periode carolingienne, a 1'epoque de saint Boniface 
(t 764). Transcrivons d'abord le second de ces passages. 



Vita Amandi, c. 9. 

Si quos etiam captivos vel pueros 
transmarinus invenisset, data preiio 
redimebat, spiritalique eos regene- 
rans lavacro, litteris affatim imbui 
praecipiebat, praemissaque liber- 
tate, per diversas relinquebat ec- 
clesias, pluresque ex his postea 
episcopos vel presbyteros seu ho- 
norificos abbates fuisse audivimus. 



Vita Eligii, 1. I, c. 10 (3) 

... Sane ubicumque venumdan- 
dum intellexisset mancipium, ma- 
gna cum misericordia et festina- 
tione occurrens, mox, data praetio, 
liberabat captivum; interdum etiam 
usque ad viginti et triginta seu et 
quinquaginta numero simul a cap- 
tivitate redimebat... Romanorum 
scilicet, etc. 



L'autre passage inspire, d'apres M. KRUSCH, de la Vita 
Eligii doit etre compare aussi a la Vita Hilarii de Venan- 



d) SRM, t. V, p. 434 et 544. 

(2) VACANDARD, Op. cit., p. xm ; SRM, t. V, p. 643 et 672. 

(3) SRM, t. IV, p. 677. 
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tius Fortunatus ; en effet, d'apres 1'erudit allemand', le texte 
parallele de la Vita Eligii etant plus conforme a la Vita 
Hiiarii que celui de la Vita Amandi, le biographe de celle-ci 
a copie la Vita Hiiarii par 1'intermediaire de la Vita Eligii (i). 

Vita Hiiarii, c. 2 (2) Vita Eligii, Prol. (3). Vita Amandi. Prol. 

Scd ne protracta pagi- At nostrahaecsipla- Igitur ne prolixa ora- 

nz.fastidium potius gene- cetoraiio... Uo horrorem iiicutiat 

ret quain provocet au- Sect ne fcrolixa prae- generetqne. itt aclsolet, 

ditorem, etsi cum mea fatio prius fnslidium ge- legentifastidiuin, vitam 

verectmdia vobis quidem nerei quam lector su- sancti Amandi... con- 

obedicntiam et illi impen- percilium historiae in- ictnpta, verccundia trade- 

do dc quo... clinet. \\cetcumverccnn- re curabo. 

dia fratribus quidem 

obedientiam et illi impendo 

de quo... 

Faut-il done admettre d'apres cette comparaison que la 
VAi est carolingienne? II nous semble que non. 

Pour le premier texte d'abord, il y a lieu de remarquer 
que 1'une des grandes preoccupations des apotres merovin- 
giens fut de racheter des captifs (4) ; que ce sujet est souvent 
aborde dans leurs biographies ; que la bonne oeuvre en 
question se traduit naturellement par redimere ou liberare 
captivos ; que 1'expression dato pretio est assez courante 
pour qu'on I'emploie en traitant cette matiere sans devoir 
la chercher chez un autre ecrivain. D'ailleurs, si M. KRUSCH 
pense que la Vita Eligii est carolingienne, dans 1'etat ou 
nous la possedoiis, il adniet aussi qu'a sa base se trouve 
une Vita Eligii plus ancienne ecrite par saint Ouen (t684), 
et que le passage relatif au rachat des captifs se rencontre 
precisement dans une partie de la Vita Eligii qui a chance 
de remonter a saint Ouen (5). 



d) SRM, t. V. p. 403. 

(2) MGH, Auciorcs antiqitissimi, t. IV, 2, p. 2. 

(3) SRM, t. IV, p. 665. 

(4) Voir p. ex. E. LOKXIXO. Gescliichte des denischesi Kirclienrcclii, t. II, 
p. 247 s., et surtout E. LESXE, Hisloirs de la propriete ecclesiastique en 
France, t. I. p. 357-36g. 

(5) SRM. t. IV, p. 676. note 5. Cfr p. 65 1 et VACAXPARD. op. cit., p. 289. 
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Le second passage ne contient qu'une declaration banale, 
frequente dans les ecrits hagiographiques, et exprimee en 
termes fort semblables. La Vita Eligii a copie directement 
la Vita Hilarii. La VA* n'a-t-elle utilise cette derniere que 
par le moyen de la Vita Eligii ? Cela parait dejamoins sur, 
bien que la prolixa oratio de la VA* ressemble plus a la 
Vita Eligii qu'a la Vita Hilarii. Peut-on tabler avec quel- 
que certitude sur un changement si minime, dans un seul 
passage, et dans un passage si banal ? 

C. Vila Bonifatii. 

II s'agit de la Vie de saint Boniface (7 724), par Willibald, 
pretre de Mayence, composee entre y55 et 768 (i). M . KRUSCH 
signale trois passages de la VA 1 qui doivent etre rapproches 
de cette oeuvre. Pour deux d'entre eux, il se contente de 
marquer la ressemblance en note (2). Pour le troisieme, 
relatif au premier voyage de saint Amand a Rome, et a la 
benediction qu'il recut de saint Pierre, M. KRUSCH y insiste 
davantage et s'exprime ainsi dans son introduction critique : 

Sane beneclictionem apostolicae sedis Bonifatius Romam profectus 
anno 719 acceperat ad temptandos Germaniae populos, utrum praedi- 
cationis semen reciperent annon, atque vel verba Willibaldi (c. 5) in 
Vita Amandi redire videntur, ita ut dubitari nequeat quin locus ille 
biographo ante oculos obversatus sit (3). 

Les deux premiers passages en question se trouvent dans 
le prologue de la VA*. Celui-ci, comme le cas se presente 
frequemment, contient relativement beaucoup plus d'em- 
prunts que le reste du texte. Les auteurs des biographies 
donnaient un soin special a ces morceaux qui, d'ailleurs, 
abondent en propositions banales et en formules clichees 
d'humilite (4). Pour la facilite du lecteur, nous transcrirons 
ce prologue tout entier dans la premiere colonne du tableau 
ci-apres et nous publierons en regard des passages paral- 



(1) Vitae Bonifatii, ed. W. LEVISON (Scriptores rerum germanicarum 
ex Monumentis Germaniae historicis separati). Hanovre, igo5. 

(2) SRM, t. V, p. 428, note 7, p. 429, note i, p. 434, note 2. 

(3) SRM, t. V, p. 4 o3. 

(4) II ne faut pas attendre 1'epoque carolingienne pour rencontrer de 
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leles d'autres ouvrages, sur lesquels nous attirons Fattention 
au cours de cette etude. Dans la seconde colonne le lecteur 
trouvera quelques extraits du prologue de la Vie de saint 
Hilarion par saint Jerome, de la Vie de saint Martin par 
Sulpice-Severe, du premier Dialogue du meme auteur, enfin 
de la Vita Hilarii de Venantius Fortunatus, passages que 
rappellent divers endroits du prologue de la VA*. Dans la 
troisieme et la quatrieme colonne figureront respectivement 
des extraits de la lettre de Victor d'Aquitaine au pretre 
Hilaire (457) et du prologue de la Vita Bonifatii ; ils doivent 
etre juxtaposes ; M. KRUSCH a en effet demontre que celui- 
ci avait pille celui-la (i). Des chiffres arabes places en tete 
des passages paralleles permettront aisement de les com- 
parer. Pour le moment le lecteur s'attachera surtout au 
rapprochement entre la premiere colonne et la quatrieme, 
entre la VA* et la Vita Bonifatii. 

La ressemblance entre les deux prologues se borne a 
deux expressions : 



ces prologues on, d'une facon plus generale, de ces Vitae, dans lesquels 
se decouvrent aisement des expressions ou meme des passages plus 
etendus, que Ton retrouve dans des ouvrages plus anciens, comme 
ceux de Sulpice-Severe, ceux de Gregoire de Tours, ou des Vitae mero- 
vingiennes anterieures, comme la Vita, Cohtnibani. Pour nous borner a 
deux exemples et ne pas sortir du t. V des Scrip I ores rerum merovingicantm 
ou se lit la YA r , la Vila A de saint Wanclrille, abbe de Fontenelle 
({ avant 672), ecrite. d'apres MM. LEVISON et KRUSCH, vers 700. utilise 
dans son prologue sen: la Viia Alhini de Fortunat, les Moralia de 
Gregoire le Grand et la Vita, Sigolena, qui n'est elle-meme qu'un centon 
pen ordinaire (SRM, t. V, p. i-i3, p. 787 et Neues Archiv, 1910, t. XXXV, 
p. 2cq-23i). Dans la Vila Gennani abbaiis Gvandhvallensis ("f vers 665), 
ecrite peu de temps apres la mort du saint, par Bobolene, et tres 
courte, il y a des passages nombreux a rapprocher de la Vita Coluitibani, 
de la Vita Silvestri et de la Vita Martini (Ibidem, p. 35-40). Deux de ces 
dernieres sources sont aussi citees par M. KRUSCH comme ayant 
inspire la VA 1 . 

(i) Neues Arcliiv, 1879, ^- ^ ~ ^ P- I 7 I - La cinquieme colonne est reser- 
vee au prologue de la Vita Hugberti dont il sera question plus loin. 
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Quatenus et caritati vestrae de- Sed debiium obedientiae obse- 
bitumservitu.tisimpendamoffici'u.m... quium vestrae impendens sanctitate 
opus tarn ardutim atque difficile... libenter parui, arduumqtte quod 
possim adgredere (VA 1 ). suggessistis exiguis viribus opus 

inchoavi (Vita Bonifatii). 

II est indubitable que la Vita Bonifatii a copie directe- 
ment Victor d'Aquitaine (colonne 3). D'autre part, la VA 1 , 
modifiant 1'ordre de deux expressions comme la Vita Bonifa- 
tii, et employant, comme la Vita Bonifatii, le verbe impendent 
au lieu de persolvere, peut paraitre dependre directement 
de cette source. Cependant les ressemblances entre les 
prologues se bornent, repetons-le, a deux expressions ; a 
deux expressions clichees ; enfin celles-ci, dans la VAi, sont 
fort distantes 1'une de 1'autre. Aussi nous paraitrait-il bien 
temeraire d'affirmer que ces expressions ont necessairement 
ete copiees de la Vita Bonifatii ou meme de Victor d'Aqui- 
taine. Elles peuvent etre de simples formules que le bio- 
graphe de saint Amand avait retenues de ses lectures (i). 

L'auteur de la VA 1 emploie dans son prologue le mot 
nimigerulns ; celui-ci se rencontre egalement au ch. 5 de la 
Vita Bonifatii dans 1'expression rumigerulis refer entibus (2) ; 
mais il n'est pas necessaire qu'il ait ete le chercher dans 
1'oeuvre de Willibald. Saint Jerome en particulier s'est servi 
de ce terme. Or le biographe de saint Amand a pratique 
saint Jerome (3), dont les ceuvres etaient fort repandues au 
moyen age ; comme lui, et a la difference de Willibald, 
il emploie le mot rumigenilus adjectivement (4). 



(1) Comme la Vie de saint Martin, la lettre de Victor d'Aquitaine a 
rendxi bien des services aux hagiogra plies du moyen age. Voir p. ex. 
le prologue de la Vita sancti Cuthberti dans les Ada SS., Martii t. Ill, 
p. 117, ecrite entre 698 et 706 par un moine de Lindisfarne (SRM, 
t. VI, p. 181). 

(2) Willibald n'a d'ailleurs pas invente cette expression qu'on trouve 
p. ex. dans Cuthbert de Cantorberj^ (j 687) et Adhelm de Malmesbury 
(f 709). Cfr Vitae Bonifatii. ed. LEVISON, p. 18, note i. 

(3) Voir plus haut, p. 12. 

(4) P. ex. : Monachum rumigerulum (Epist. L., i. dans le Corpus 
scriptorum ecdesiasticomni latinorum, t. L.IV, p. 388. Vienne, 1910) ; iterum 



I. Amend! Vita. PROLOGUS. 

(1) Scripturus vitam beati Amandi, habi- 
tatorem eius invoco Spiritum sanctum, ut 
qui ei virtutes largiri dignatus est, mihi etiam 
sermonem tribuat narrandi, 

(2) quatenus et caritati vestrae debitum 
servitutis impendam ofEcium, 

(3) et ne his lateat qui omnimodis est imi- 
tandus. 

Licet enim tanti sim impar ingenii atque 
nugacitatis vel desidiae pondus opprimar, 

(4) ad ilium tamen spem erigo qui dixit : 

Aperi os tuum et ego adimplebo illud , 
maximeque vestris fretus suffragiis ut quod 
meis meritis obtinere non valeo, orantem pro 
me beatitudinem vestram, 

(5) opus tarn arduum atque difficile, a 
meque actenus indiscussum, superna opitu- 
lante gratia, possim adgredere. 

(6) Prius enim scire vos cupio me ad om- 
nes virtutes quas per eum Dominus operare 
dignatus est, adtingere minime posse, et 
quamvis ad omnia illius pervenire nequeam, 

tamen, prout Dominus vires infuderit, 
pauca e pluribus cursim succinteque et, ut 
ita dicam, breviter. 

(7) aggredere conabor. 

Indignum est enim ut de tanto viro silere 
quis audeat, dum pius rerum arbiter talem 
in ecclesiasticae culturae campo cultorem 
instituit, per quern agrum ipsius intenta ope- 
ratione fidei rastro colenti ad centeni numeri 
redditum Christi seges excresceret. Satis 
enim sunt sollicita circa humanum genus 
immensae divinitatis provisura remedia, dum 
talem ad inluminationem patriae dignatus 
et dirigere, misericordia consulente, 

(8) et licet longe lateque semper rumige- 
rulus favores divulgare noluerit, tamen, ut 
ait ipsa Veritas, civitas in monte posita latere 
non potuit. 

(9) et quod mihi pace sanctorum liceat 
confiteri, 

nulli est secundus in meritis eorum quorum 
agnovimus virtutes. 

(10) Igitur, 

(n) ne prolixa oratio horrorem incutiat, 
generetque, ut adsolet, legenti fastidium, 



II. Hilarionis Vita. 

PROLOGUS. 

(i) Scripturus vitam 
beati Hilarionis, habi- 
tatorem eius invoco 
Spiritum sanctum, ut 
qui illi virtutes largitus 
est, mihi ad narrandas 
eas sermonem tribuat. 
(PL., t. XXIII, col. 29). 

Martini Vita, I, 6-9 

(3) Dedimus tamen 
operam ne is lateret 
qui esset imitandus. 

(10,12) Igitur sancti 
Martini vitam scribere 
exordiar, ut se vel ante 
episcopatum vel in 
episcopatu gesserit, 

(6) quamvis nequa- 
quam ad omnia illius 
potuerim pervenire : 

adeo ea in quibus 
ipse tantum sibi cons- 
cius fuerit, nesciuntur, 

(8) qui a laudem ab 
hominibus non requi- 
rens, quantum in ipso 
fuit, omnes virtutes 
suas latere voluisset, 

(u) ... simul et le- 
gentibus consulendum 
fuit ne quod his pareret 
copia congesta fasti- 
dium. 

Sulpicii Severi Dialog! 

I, 24, 2. 

(9) ... Quod mihi di- 
xisse liceat pace sanc- 
torum... 

(Sulpicii Severi libri 
qui super sunt, ed. C. 
Halm, dans le Corpus 
scriptorum ecclesiastico- 
rum latinorum, vol. I, p. 
in et ij6. Vienne, 1866). 



I. Amandi Vita PROLOGUS (suite). 

(12) vitam sancti Amandi, qualiter a pue- 
ritia usque perfectam vixerit aetatem, 
qualiterve ante episcopatum vel in episcopa- 
tum gesserit, aut circa beatum finem qualis 
extiterit, vel qualiter rigorem mentis atque 
propositum tenuerit, 

licet rustico ac plebeio sermone, propter 
exemplum tamen vel imitationem memoriae, 

(13) contempta verecundia, 
tradere curabo. 



II. Vita Hilarii, c. 2. 

(n, i3) Sed ne pro- 
tracta pagina fastidium 
potius generet quam 
provocet auditorem, 
etsi cum mea verecun- 
dia, vobis quidem obe- 
dientiam et ill! impen- 
do... 

(MGH, Anctores anti- 
qiiissiini, t. IV, 2, p. 2). 



l ll. Epistola Victoris IV. Vita Bonifatii. 
ad Hilarium. PKOLOGUS. 



(14) Utinampraecep- 
tis tuis... tarn cffectu 
valeam parere quam 
voto. 

(5) Est enim et opus 
hoc arduum 

et meae intelligen- 
tiae facultas exigua. 
Ego tamen... satis ha- 
bebo iussioni tuae pos- 
sibilitatem meam, 

(15) non obedientiam 
defuisse, quae tametsi 
ministerium minime 
expleret iniunctum, 

(2) certe debitum per- 
solveret obsequium, 

(16) teque deprecor 
ut si quippiam secus ac 
voluisti provenerit, im- 
becillitatem meam at- 
que onus impositum 
aequo iureperpendens, 
etc. 

(MGH, Auctores anii- 
qtiissimi, t. IX, pp. 677- 
678). 



(14) Praecepto piae 
paternitatis vestrae ef- 
fectu pariter et voto 
non propriae ludis lit- 
terari scientia conn- 
dens, 

(2, i5) sed debitum 
obedientiae obsequium 
vestrae impendens 
sanctitate, lib enter pa- 
rui, 

(5) arduumque quod 
suggessistis exiguis vi- 
ribus opus inchoavi, 

ad perfectionis termi- 
num finetenus dedu- 
cens. 

(16) Sed] obsecro ut 
si quippiam aliter quam 
vestra expetierit volun- 
tas, provenerit, innrmi- 
tatis meae imbecillita- 
tem operisque impositi 
sublimitatem aequo 
animo sustinetis, etc. 

(Ed. Levison,,p. i5). 



Vita Bonifatii c. 5. 

(8) quemadmodum 
rem, rumigerulis refe- 
rentibus,... 

(Ibidem, p. 18). 



V. Vita Hugberti. 

PROLOGUS. 

(i) Scripturus vitam 
beati antistitis HXtgber- 
ti, munus illius in hoc 
opus adesse me depos- 
co, qui se petentibus 
munincum largitorem 
spondit adfuturum. 
Etenim cum huius sanc- 
ti pontificis vitae cur- 
sum stilo elicere adgre- 
dior, vires non suppe- 
tunt, impericia dene- 
gante.x\dgrediortamen 
facultate qua valeo, 
quia 

(4) ad ilium spem 
erigo qui dixit : Aperi 
os tuum et ego adim- 
plebo illud 

Et revera... Nunc 
igitur in nomine indi- 
vise Trinitatis narra- 
cionis seriem 

(7) conabor adgre- 
dere, 

(12) qualiter beatus 
Hugbertus episcopali 
culmine est provectus, 
qualisque in episcopa- 
tu vita eius extitit, vel 
qviem terminum felix 
eius vita habuerit, in 
sxibsequenti opere de- 
monstrabo. 

(SRM, t. VI, p. 482). 
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Nous Tavons dit, M. KRUSCH ne signale ces deux pre- 
mieres ressemblances que dans des notes, et sans y insis- 
ter. II n'en est pas de nieme pour la troisieme. 

La VAi nous raconte done aux ch. 6 et 7 qu'apres avoir 
vecu en reclus a Bourges pendant une quinzaine d'annees, 
le futur apotre de la Belgique, enflamme d'un desir celeste, 
prit la resolution de partir pour la Ville Eternelle. Apres 
un- voyage penible avec un seul compagnon, il arriva enfin 
a Rome. Le jour, il visitait les eglises, mais il passait la nuit 
a Saint-Pierre (i). Or, il advint qu'un des gardiens de cette 
basilique le decouvrant en priere a une heure tardive, 
1'expulsa violemment. Tandis que le saint, ravi en extase, 
etait assis sur les degres du temple, le prince des apotres 
en personne lui apparut et lui donna 1'ordre de retourner en 
Gaule pour y exercer le ministere de la predication. Cette 
vision remplit de joie le pelerin, qui, apres avoir re9u la 
benediction de 1'apotre Pierre et s'etre pourvu de reliques, 
retourna heureusement en Gaule. 

Willibald, lui, nous retrace avec un grand developpement 
le premier voyage de Winfried (Boniface) a Rome (718). 
Muni de lettres de recommandation de 1'eveque de Win- 
chester, le grand apotre partit, malgre les efforts de ses 
freres en religion pour le retenir. Du port de Londres un 
bateau le porta directement a Saint-Josse-sur-Mer, a 
I'embouchure de la Canche. Toute une caravanel'y joignit, 
missionnaires et pelerins anglo-saxons. On s'arreta en route 
dans beaucoup d' eglises celebres, et, apres avoir traverse 
les Alpes, on arriva a Rome. La premiere visite du saint 
et de son escorte fut pour Saint-Pierre, ou ils demanderent 
le pardon de leur peches et presentment leurs offrandes. 
Apres quelques jours Winfried fut recu par le Pape Gre- 
goire II, auquel il remit les lettres de 1'eveque de Win- 



me... malignum, iterum suspiciosum, iterum rumigerulum clamitas 
(Epist. CXVII, 10, ibidem, t. LV, p. 432. Vienne, 1912). 

(i) Voir le passage transcrit plus haut, p. 12. inspire de la Vie de 
saint Ouen. 
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Chester, raconta son voyage et manifesta ses desirs apos- 
toliques. Plusieurs audiences lui furent accordees dans la 
suite. Enfin, au mois de mai 719, il recut la benediction du 

* 

pape et fut envoye par Gregoire II precher 1'Evangile aux 
peuples barbares de la Germanie. II ne voulut pas partir 
sans s'etre muni prealablement de nombreuses reliques (i). 
II y a certainement entre ces deux recits quelques res- 
semblances de fond et de forme. Mais elles se reduisent a 
peu de chose et s'expliquent aisement. Ainsi, pour parler 
d'abord des premieres, tous les pelerins merovingiens allant 
a Rome en reviennent avec des reliques (2). Ce detail a 
d'ailleurs pu etre pris a la Vita Audoini avec laquelle nous 
avons dit que la VA* presentait un caractere de parente 
certain. Sur le point essentiel, la mission apostolique recue 

* 

dans la Ville Eternelle, il existe une divergence notable et 
qui denote 1'anciennete relative de la VA 1 . Dans celle-ci, 
le pape n'est pas meme mentionne et tout se passe entre saint 
Amand et saint Pierre. II est certain que les pieces com- 
posees a 1'epoque carolingienne et apres elle, affectionnent 
particulierement ce theme des voyages a Rome et s'appliquent 
a montrer le saint patron en rapports etroits avec les 
papes. Ce n'est pas la une raison pour rejeter tout voyage 
a Rome d'un saint merovingien, comme 1'ont assez prouve 
MM. ZETTINGER et 1'abbe VACANDARD (3). Pour saint 
Amand en particulier, il manifesta dans sa carriere un 
attachement si special au Saint-Siege, que M. KRUSCH lui- 
meme le reconnait : Sedem vero romanam tanto studio 
amplexus est, quantum apud Francos eo aevo vix repe- 
rias (4). II consacra aux apotres Pierre et Paul toutes les 



(1) Ed. LEVISON, p. 19-22. Cfr G. KURTH, Saint Boniface, p. 19-21, 
3 e ed. Paris, 1902. 

(2) Voir j. ZETTINGER, Die Berichte filer Rompilger aus dcm Frankenretche 
i>is zum Jahre 800, surtout p. 23 ss. Dans la Vita S. Audoini, utilisee par 
VAi, saint Ouen est dit revenir de Rome avec des reliques (SRM, t. V, 
p. 56o. 

(3) ZETTINGER, op. cit., passim, et VACANDARD, op. cit., p. 246 s. 

(4) SRM, t. V, p. 3 9 5. 
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eglises baties par lui dans le Nord. II ecrivit au pape saint 
Martin pour se plaindre du clerge de 1'Austrasie et lui con- 
fier ses desirs de retraite. II recut de ce pontife, dans une 
reponse fort intime, la mission delicate de faire accepter 
par les.eveques de ces regions les canons portes contre les 
monothelites, et de s'entendre sur ce sujet avec le roi. 
II ne parait mallement invraisemblable que cet eveque se 
soit rendu a Rome et qu'il ait cru 3^ recevoir de saint Pierre 
la mission de precher aux paiens du Nord. 

Voici maintenant les ressemblances litterales entre ces 
deux textes, le premier court, le second beaucoup plus 
developpe. Le lecteur se souviendra que le ch. 6de la VA 1 
depend de la Vita A ndoini et non de la Vita Bonifatii (i). 

Vita Bonifatii c. 5 (2) 

... Tune litteris etiam commen- 
daticiis a beatae memoriae Da- 
nielo Dei plebis speculatore ac- 
ceptis, adUmina apostolorum Romam 
venire temptavit... 



, c. 6 

... His ita gestis, caelesti iterum 
inflammatus desiclerio incidit ei 
cogitatio ut ad Umina beatissimo- 
rum afiostolontm Petri et Pauli 
properare deberet. Adsumptoque 
secum uno tantummodo comite, 
squalida atque devia lustrans loca, 
tandem Romam pervenit, ibique 
sancto satiatus desiclerio, prae- 
dulcia in liminibus apostoloruin 
figens oscula, diebus ecclesiarum 
Dei circuibat loca, nocte vero ad 
Sar.cti Petri revertebatur ecclesiam. 



. . . atque ecclesiam Sancti . Peivi 
principis apostolorum magno cum 
gaudio ingressi... 



c. 7. 

... Sedente autem eo in extasi 
mentis in gradibus ante fores ec- 
clesiae, subito ei sanctus appa- 
ruit Petrus, blande leniterque eum 
adloquitur et ut in Galliis ad 
praedicaiJoneui exercendam rever- 
ti deberet. admonuit. De qua vi- 
sione sanctus vir Amandus hila- 



(1) Cfr supra, p.. 12.. 

(2) Ed. LEVISOX, p. iS ss. 



... Cum vero Nisan mensis qui 
est aprilis praeteriret et Jari, qui 
et Maius, iam portae patescerent, 
rum etiam postulata atque accepta 
apostolicae sedis lenedictione et lit- 
teris, a beatissimo papa, ad inspi- 
ciendos immanissimos Germaniae 
populos directus est, ut, an inculta 
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rior redditus, accepta, lenedictiont cordium arva, evangelico arata 
apostoli atque patrocinia (i), fe- vomere, praedicationis recipere se- 
liciter remeavit in Galliis. men voluissent, consideraret. 

Ainsi, laissant de cote le chapitre 6 qui depend de la 
Vita Audoini, nous trouvons trois mots communs dans les 
deux recits de la VA* et de la Vita Bonifatii : praedicatio et 
accepta benedictione (2). C'est bien peu de chose : aussi le 
P. PONCELET, apres avoir cite le passage de M. KRUSCH 
transcrit plus haut et qui se termine ainsi : ita ut dubitari 
nequeat quin locus ille biographo [Amandi] ante oculos obver- 
satus sit , ajoute-t-il : Le ut dubitari nequeat est tout 
de meme un peu fort (3). 

D. Continuationes Fredegarii et Vita Karoli magni. 

Au ch. 20 de sa composition, le biographe de saint 
Amand raconte le voyage d'evangelisation de celui-ci chez 
les Vascons. M. KRUSCH deduit des termes employes dans 
cerecit, qu'il date de 1'epoque carolingienne, meme du 
regne de Charlemagne. En note, il signale, sans y insister 
d'ailleurs, une ressemblance litterale entre ce ch. 20, d'une 
part, et la Continuatio 3a du pseudo-Fredegaire, pour 
1'annee y63, et la Vita Karoli de Eginhard, d'autre part. En 
guise d' annexe a ce long paragraphe relatif aux emprunts, 
disons done quelques mots de cet episode de la vie 
d' Amand. 

Voici d'abord le texte de la 



Nee multo post ... audivit ... gentem quemdan quern Vaceiam appel- 
lavit antiquiias, quam mine vulgo mmcupantur Wascones, nimio errore decep- 



(1) C'est-a-dire des reliques. 

(2) BEDE (Hisforia ecclesiastica geniis Anglontm, 1. V, c. xr, ed. CH. PLUM- 
MER, t. I, p. 3oi) nous parle du premier voyage de saint Willibrord a 
Rome a la fin du vn e siecle pour y demander des pouvoirs au pape 
Sergius et la benediction de celui-ci. II n'est pas impossible que les 
voyages a Rome de saint Willibrord et de saint Boniface aient ete 
connus du biographe de saint Amand et aient exerce meme une cer- 
taine influence sur sa redaction. Mais il est impossible de decouvrir 
des dependances entre les Vitae elles-memes. 

(3) Anakcfa Bollandiana, 1910, t. XXIX, p. 449, note. 
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tarn, ita ut auguriis vel omni errore dedita, idola etiam pro Deo coleret. 
Quae gens transalpinis (i) montibus per aspera atque inaccessibilia 
diffusa est loca, fretaque agilitate pugnandi, frequenter finibus occu- 
pabat Francorum . 

t 

Ecoutons ensuite les reflexions de 1'editeur allemand sur 
ce passage : 

Wascones in omnium ore erant, postquam Karolus magnus a. 778 
eorum perfidiam expertus est, et ut biographus eorum et inaccessibilia 
loca et agilitatem pugnandi commemoravit, ita Einhardus, V. Karoli M., 
c. 9, eos et levitate armorum et loci adiutos esse scripsit (2). 

L'idee de M. KRUSCH ne nous parait pas etre que la 
VAi s'est servie'de la Vita Karoli, qui, d'apres MM. HOL- 
DER-EGGER et HALPHEN (3) ne peut guere etre anterieure 
a 83o. Cependant il y a lieu de noter et il note en effet une 
ressemblance entre ces deux biographies (4). 

II existe egalement un parallelisme entre le recit en ques- 
tion et le passage de la Continuatio de Fredegaire (ch. 47) 
relatif aussi aux Vascons, mais pour 1'annee y63 (5). 

Dum haec ageretur, Waiofarius cum exercitu magno et plurima 
Wasconomm qui ultra Garonna commorantur, quern antiquitus vocati stint 
Vaceii, super praedicto rege veniens... . 

On lie foiidera pas sans doute une dependance litteraire 
sur les quelques mots soulignes et c'est aussi bien des 
Etymologies de saint Isidore de Seville (f 636), ouvragequi 



(1) M. KRUSCH note qu'il faut comprendre par la les Alpes d'Espagne, 
c'est-a-dire les Pyrenees, et il renvoie a Du CANGE (SRM, t. V, p. 444, 
note. i). . . 

(2) Ili-idem, p. 404. . ... 

(3) Vita Karoli magni, ed. O. HOLDER-EGGER (Scriptores rerum ger- 
manicarum ex Monumentis Germaniae historicis separati), p. xxvu. 
Hanovre, 1911. L. HALPHEN, Etudes critiques sur Thisioire de Charle- 
magne, p. gS-io3. Paris, 1921. Cfr Fr.-L. GANSHOF, Notes critiques sur 
Eginliard, liograplie de Charlemagne, dans la Revue Beige de philologie et 
d'liisioire, 1924, t. Ill, p. 740. 

(4) Yoici les mots de la Vita Karoli, c. 9, cites pas M. KRUSCH (SRM, 
t. V, p. 444. note 2) : Adiuvabat in hoc facto Wascones et levitas 
armorum et loci in quo res gerebatur situs, e contra Francos et armo- 
rum gra vitas et ]oci iniquitas per omnia Wasconibus reddidit impares . 

(5) SRM, t. II, p. 189. Nous soulignons le passage parallele. 
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fait deja autorite alors, que le biographe peut avoir retenu 
la distinction entre le nom ancien et le nom moderne des 
Vascons. 

Vacea oppidum fuit iuxta Pyrenaeum a quo stint cognominati 
Vaccei... Idem et Vascones (i). 

Mais n'est-il pas necessaire que le biographe ait eu 
connaissance, sinon de la Vita Karoli et de la continuation 
de Fredegaire, au moins des evenements arrives en 778 
pour caracteriser comme il le fait les Vascons : peuple 
habitant des regions d'acces difficile ; deployant une grande 
souplesse dans le combat ; s'emparant souvent de territoires 
appartenant aux Francs ? Point du tout. 

La chronique du vn e siecle, dite de Fredegaire, nous 
raconte les incursions des Vascons en terre merovingienne 
et leurs soumissions forcees suivies de nouvelles revokes. 
Sans renoncer a leurs mceurs propres, ces peuplades, par- 
ties des PjTenees, gagnent continuellement du terrain; 
1'ancienne Aquitaine de Cesar ou Novempopulanie, situee 
au sud de la Garonne, prend, au cours du vii e siecle, le 
nom de Wasconia (2). Nous ne citerons que deux exemples 
en attirant specialement 1'attention sur le second. 

En 601-602, Theodebert II, roi d'Austrasie, et Thierry II, 
roi de Bourgogne, partent en guerre contre les Vascons, 
les battent, les soumettent, leur imposent un tribut et leur 
donnent pour due Genialis (3). 

En 636-637 est signalee une violente revolte des Vascons. 
Us viennent ranconner 1'ancien royaume de Toulouse 
qu'avait gouverne quelques annees le frere de Dagobertl, 
Caribert II (f 632). Dagobert I doit organiser contre eux 
une expedition en regie. Poursuivis, ils s'enfuient. Citons : 



(1) L. IX, c. II, 107. PL, t. LXXXII, col. 33g. 

(2) A. LONGNON, A Has historique de la France deptiis Cesar jusqu'a nos 
jours. Texte explicaiif, p. 43. C. BAYET, C. PFISTER et A. KLEINCLAUSZ, 
dans I'Histoire de France de E. LAVISSE, t. II, i e partie, p. i5i. 

(3) FREDEGAIRE, IV, 21 (SRM, t. II, p. 129). 
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Cumque priliare cepissent, ut eorum mus est, terga vertentes, dum 
cernerent se esse superandus, in faucis vallium montebus Perenees 
latebram dantes se locis tutissimis per rupis eiusdem moncium conlo- 
cantes latetarint, exercitus postergum eorum cum ducibiis insequens, 
pluremo nummero captivorum Wascones superatus, sed et ex his mul- 
titudinem. interfectis, omnes domus eorum incinsis, paeculies et rebus 
expoliant ... Ibique sacramentis Wascones firmantes, semul et promit- 
tentes, se omni tempore Dagoberto eiusque filies regnumque Franco- 
rum esse fedilis ; quod more soleto, sicut sepe fecirant, post haec pro- 
bavit aeventus (i). 

Voila les regions d'acces difficile, 1'agilite, au moins dans 
la ftiite, et les incursions repetees des Vascons ! 

L'histoire du vm e siecle continue, pour ce qui est des 
Vascons, celle du vu e . II ne faut pas attendre le regne de 
Charlemagne pour trouver de nouveau les Francs aux prises 
avec ces turbulents voisins (2). 

En particulier, vers les temps ou ecrivit le biographe 
d'Amand, les Vascons faisaient beaucoup parler d'eux. A 
la suite d'une sorte d'entente entre leurs tribus et les Aqui- 
tains, un duche avait ete organise dans le bassin de la 
Garonne. En 719, Eudes, due d'Aquitaine, s'allia aux 
Neustriens centre Charles-M artel et poussa meme son 
armee jusqu'a Soissons. II fut bientot contraint de repasser 
la Loire, mais la guerre continua entre lui et Charles, 
devenu le maitre de la Neustrie comme de 1'Austrasie 



3. Un empruntfait a la 

Apres avoir examine avec quelque detail les emprunts 
qu'a faits ou qu'aurait faits, d'apres M. KRUSCH, la VA* a 
des documents ecrits, nous devons signaler, d'autre part, 
un emprunt qui a ete fait a la VA 1 . 

Sil'on se rapporte au tableau des pp. 18 et 19, on peut y 
constater que le prologue de la Vie de saint Hubert 
(colonne 5) offre plusieurs ressemblances avec le prologue 



(1) Idem, IV, p. 78 (Ibidem, p. 160 s.). 

(2) ConHmiationesFredegarii, p. ex., c. 25 (Ibidem, p. 180), c. 28 (p. 181), 
c. 41 (p. 186 ss.). 

(3) Idem, c. 10 (p. 174 ss.) et BAYET etc. op. et vol. cit., p. 258 s. 
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de la VAi. Et il n'est pas difficile non plus de se rendre compte 
que c'estle premier qui a copie le second. Cette dependance 
a ete mise en relief par M. KRUSCH ; elle a ete confirmee 
par 1'autorite de M. LEVISON et celle du P. PONCELET (i). 

La vie de saint Hubert a ete ecrite peu de temps apres 
1'elevation (des restes du saint) faite en 748 (2). Son 
auteur etait deja clerc, jeune clerc tout au moins, dans les 
derniers temps de la vie du saint eveque de Liege, mort 
en 727. 

De cette longue et fastidieuse etude il ressort done que 
la VAi, qui parait bien avoir utilise la Vita Audoini, est 
posterieure au debut du vn e siecle. D'autre part, comme 
elle a servi au biographe de saint Hubert, elle doit etre 
anterieure a 760 environ. Nous laissons de cote les autres 
dependances signalees par KRUSCH, parce qu'il est impos- 
sible ou de les etablir ou d'en tirer une conclusion un peu 
ferme. 

3. L' AUTEUR DE LA PLUS ANCIENNE BIOGRAPHIE 

Deux noms ont ete prononces : celui de Baudemond, 
scribe du testament de saint Amand, par les partisans de 
1'ancienne theorie; celui de Gislebert d'Elnone ("}" 782), par 



(1) SRM, t. V, p. 408 et t. VI, p. 474. Anahcta Bollandiana, 1910, 
t. XXIX, p. 449. M. LEVISON (SRM, t. VI, p. 474) ajoute plus bas ; 
Neque dubito quin opusculum baud adeo multo post (elevationem) 
compositum atque saeculo VIII si non iam medio, at certe posteriori 
attribuendum sit, atque convenit, quod, monente Br. KRUSCH v. c., 
auctor in prologo verba nonnulla e prooemio Viiae Amandi mutuatus 
est, ita ut ante medium saeculum scripsisse nequeat .. On le votty si 
M. LEVISON retarde la Vila Hugberti jusqu'apres 760, c'est qu'il croit, 
d'apres M. KRUSCH, que la VA 1 ne pent avoir paru avant cette date. 

(2) W. LEVISON dans SRM, t. VI, p. 473. Le biographe de saint 
Hubert s'est servi de la Vie de saint Lambert. Celle-ci fut composee 
entre 718 et 743-750, sans doute beaucoup p'.us pres de 718 que de 743, 
d'apres G. KURTH (Etudes franques, t. II, p. 3a8 ss.) M. KRUSCH (SRM, 
t. VI, p. 648 s.), au contraire, retarde la Vita la de saint Lambert jus- 
qu'au regne de Pepin le Bref, commence en 75 1, a cause surtout de la 
dependance ou elle se troxive vis-a-vis de la Vita Eligii. 
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M. KRUSCH. II nous semble qu'on ne peut retenir ni 1'un 
ni 1'autre. Commengons par la conjecture de KRUSCH. 

A. Gishberi d'Elnone ? 

D'apres le chapitre i3 de la VAi, Amand, alors eveque- 
missionnaire, aurait demande al'eveque de Noyon-Tournai, 
Acharius (t 640), d'obtenir du roi des lettres 1'autorisant 
a conferer de force le bapteme aux habitants du pagus de 
Gand ; il aurait sollicite de plus la benediction de cet eveque 
de diocese avant de commencer le ministere aposto- 
lique dans ces regions (i). M. KRUSCH conclut de ces 
affirmations que 1'auteur doit appartenir au clerge du dio- 
cese de Noyon plutot qu'a 1'abbaye d'Elnone. Gislebert, qui 
fut abbe d'Elnone et puis eveque de Noyon-Tournai, lui 
parait avoir des chances d'etre 1'auteur en question (2). 

II est probable en effet, comme nous le prouverons plus 
loin, que 1'auteur de la VAi fut un membre du clerge de 
Noyon. Mais il est tres improbable que ce fut Gislebert, 
eveque de No3^on apres avoir ete moine d'Elnone. 

Remarquons d'abord que le prologue de la VA*, adresse 
a une Beatitude, c'est-a-dire a un eveque (3), se sert vis-a- 
vis de celui-ci de termes qui sont d'un inferieur et non d'un 
egal. 

On ne sait a peu pres rien de ce Gislebert, qu'il ne faut 
pas confondre avec son homonyme du xi e siecle (t iog5), 
auteur d'un Carmen de incendio sancti Amandi Elnonensis (4). 
Le premier Gislebert, abbe de Saint-Amand ou Elnone, 
est deja signale comme eveque de Noyon-Tournai lors du 
concile remain de 769, auquel il assista (5). II mourut le 

* 

23 mai 782 et fut enterre a Elnone dans 1'Eglise Saint- Pierre 



(1) SRM, t. V, p. 487 s. 

(2) Quod si recte coniectari licet (Ibidem, p. 406). Voir aussi, p. 404. 

(3) Ibidem, p. 428. 

(4) Cfr infra, 2 e partie, I. 

(5) Liber Pontificates, ed. L. DUCHESNE, t. I, p. 474. 
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sub arcu (i). Alcuin compos a son epitaphe. II nous y 
apprend que ce prelat pieux, humble, modeste, honnete, 
construisit 1'eglise consacree a saint Amand et renouvela 
les claustra monasterii (2). II semble bien invraisem- 
blable que ce personnage-la ait ecrit la VA 1 que nous pos- 
sedons. En effet, c'est a peine s'il y est question d'Elnone, 
dont Gislebert avait ete abbe ; la premiere fois que le bio- 
graphe en parle, au ch. 22, sur 26 que comporte son osuvre, 
il ne donne pas meme le nom du monastere, et 1'on conjec- 
ture simplement, d'ailleurs avec une quasi-certitude, qu'il 
veut parler de lui ; bien plus, il commet une erreur au sujet 
du monastere en rattachant sa fondation a Childeric 
(662-675), alors qu'elle remonte a Dagobert I (622-63g) ; il 
ne connait qu'un episode de la vie de saint Amand a 
Elnone, a savoir la guerison par le saint du prieur du 
monastere, nomme Chrodobaldus (ch. 26) ; il mentionne 
tres rapidement au ch. 26 sa mort a Elnone ; il ne fait pas 
meme allusion au testament qui fut signe et etait conserve 
a Elnone ; lui qui parle de deux voyages a Rome, il ne 
nomme meme pas le pape saint Martin, dont cependant 
on conservait aussi a Elnone la lettre authentique envoyee 
a I'eveque-missionnaire. Ne sont-ce pas la des indices qui 
nous permettent d'ecarter I'hypothese de 1' attribution de la 
a un ancien moine et abbe d'Elnone? 



(1) Annales sancti Amandi Irevcs (MGH, SS. t. [I, p. i83). Anndles 
Elnonenscs mat-ores (Ibidem, t. V, p. n). Annales S. Amandi. Continuatio 
alter a (Ibidem, t. I, p. 12). 

(2) Epitaphe de Gislebert par Alcuin (MGH, Poeiae Mini aevi car olini, 
ed. E. DiiMMLER, t. I, p. 3o5. 

Hie Gislebertus praesul requiescit humatus 

Corpus terra tegit, spiritus astra petit. 

Vir pietate potens, humilisque, modestus, honestus 

Devotus nimium pastor honore Dei. 

Hie pius ecclesiam Sancti construxit Amandi, 

Cunctaque iam renovans claustra monasterii. 
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B. Baudemond? 

Comme le fait remarquer M. KRUSCH, le nom de ce pre- 
tendu biographe d'Amand n'est mentionne par aucun 
manuscrit de la Vita, par aucun des plus anciens docu- 
ments . Dans un martyrologe d'Elnone, au 6 fevrier, le 
P. HENSCHENIUS, bollandiste, avait trouve cette annota- 
tion : Baudemundus, qui vitam sancti Amandi scripsit, 
dicit quemdam Boimm presbyterum sibi narrasse, quod 
praesens erat quando Amandus Tornaci a iudice non obti- 
nebat furis liberationem, quern suspensum ad vitam revoca- 
vit. Ainsi 1'auteur du martyrologe, racontant ce miracle, 
rapporte a Bonus comme informateur (ch. 14), ajoute qu'il 
a eu lieu a Tournai. II s'est done send, continue toujours 
M. KRUSCH, d'un codex interpole de la classe B... et je 
n'ai pas besoin d'ajouter qii'il a vecu a une epoque plus 
recente (aevo recentiore) (i) . En effet le passage en ques- 
tion doit avoir ete pris d'un martyrologe etendu, peu 
ancien, aujourd'hui perdu. 

A cet argument externe, d'ailleurs excellent, on pourrait 
en aj outer un autre, interne. L'auteur de cette biographic, 
nous 1'avons dit, ne trahit aucune relation personnelle avec 
saint Amand et il raconte sa mort en termes tres generaux. 
Sans doute ne se serait-il pas contente de si peu de chose, 
alors que d'autres passages sont etendus et precis, ce 
Baudemond, pretre, que saint Amand appelle notre frere 
et auquel il demande d'ecrire son testament. 

C. Un clerc dtt diocese de Noyon-Tournai? 

Nous croyons pouvoir retenir cette hypothese de 
M. KRUSCH. Mais tandis qu'il n'y insiste pas, nous aliens 
au contraire tacher de 1'etayer. 

Le lecteur se souviendra que, d'apres les pages prece- 
dentes, la VAi n'est pas 1'ceuvre d'un moine d'Elnone. 
Cependant, il ressort du prologue, que le biographe, 



(i) SRM, t. v, p. 403. 
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comme d'ailleurs ses destinataires, s'interesse particuliere- 
ment a saint Amand. II s'assignera pour but dans son 
ceuvre de montrer que 1'apotre de la Belgique fut un grand 
saint. Nulli est secundus in meritis eorum quorum agnovi- 
mus virtutes. Les chapitres les plus developpes et les 
plus precis raconteront des miracles (i). La plupart des 
autres seront tres courts et ne formeront pour ainsi dire 
que. des traits d'union. Faire connaitre une partie aumoins 
des vertus d'un tel homme et des prodiges realises, par lui 
c'est un devoir de reconnaissance. 

Indigiium est enim ut de tanto viro silere quis audeat, dum plus 
rerum arbiter talem in ecclesiasticae culturae campo cultorem instituit, 
per quern agrum ipsius intenta operatione fidei rastro colenti ad centeni 
numeri redditum Christi seges excresceret. Satis enim sunt sollicita 
circa humanum genus immensae divinitatis provisura remedia, dum 
talem ad illuminationern patriae dignatus est dirigere... . 

Ce biographe qui n'est pas moine, qui veut glorifier saint 
Amand, semble de plus appartenir a une collectivite. Tan- 
dis qu'il parle, en general, a la premiere personne du singu- 
lier, il emploie dans quelques cas la premiere personne du 
pluriel. Ainsi le miracle du serpent est arrive dans son 
milieu apud nos grace a la renommee. D'autre part, 
nous savons deja qu'il adresse son ecrit a un eveque. 

... Quatenus et caritati vestrae debitum servitutis impendam offi- 
cium... maximeque vestris fretus suffragiis, ut quod meis meritis obti- 
nere non valeo, orantem pro me Beatitudinem vestram, opus tam 
arduum... possim adgredere . 

La collectivite qu'il suppose dans quelques passages et 
1'eveque auquel il s'adresse pourraient bien etre le clerge 
et 1'eveque de Noyon-Tournai, deux cites episcopates 
reunies pour des siecles dans la main d'un meme eveque. 
Au ch. i3, comme nous 1'avons dit plus haut, le biographe 
nous represente le saint allant trouver 1'eveque de Noyon- 
Tournai avant de se rendre dans le pagus de Gand qui 
relevait de la juridiction de celui-ci. 



(i) Ch. 2, 7, 10, u, 12, i3, 14, 17, 20, 21, 23, 24, 25. 
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Quo audito, vir sanctus... ad Aicharium episcopum, qui tune Novio- 
mensi urbi cathedram praesedebat sacerdotalem, adiit eique humiliter 
postulavit, ut ad regem Dagobertum quantotius pergeret, epistolasque 
ex iussu illius acciperet, ut si quis non sponte per baptism! lavacrum 
regenerare voluisset, coactusa rege sacro ablueretur baptismate. Quod 
ita factum est. Perceptaque a rege potestate vel benedictione a pon- 
tifice, illuc vir Domini Amandus perrexit intrepide . 

Ce soin a mentionner la deference d'Aniand vis-a-vis de 
1'eveque diocesain et la benediction avec laquelle il com- 
menca ses travaux apostoliques dans une contree soumise 
a la juridiction de celui-ci, denote un clerc de Noyon- 
Tournai. On sait d'ailleurs que 1'abbaye d'Elnone se trou- 
vait elle aussi dans ce diocese, qu'elle fat le centre de 
1'apostolat d'Amand, et que les regions voisines de ce 
monastere formerent son principal champ d'apostolat. 

Pour confirmer cette hypothese, ajoutons que 1'auteur 
connait bien le nord-est de la Gaule, la Neustrie, tandis 
qu'il est beaucoup moins an fait relativement aux autres 
parties de 1'empire franc. Les deux episodes pour lesquels 
il cite les norns de ses temoins se passent 1'un dans le pagus 
de Gand, 1'autre dans un pagus immediatement voisin de 
I'eveche de No}^!!, le pagus de Beauvais. Son recit dans 
ces deux cas est tres circonstancie. II sait que le miracle 
arrive dans la region de Beauvais s'est passe en un 
endroit cui vocabulum est Rosonto, secus Oronnan 
fluvium , c'est-a-dire a Ressons-sur-Matz, sur 1'Aronde, 
affluent de 1'Oise, localite qui n'est eloignee de Noyon que 
de quelque vingt kilometres (i). Et 1'expression qu'il 
emploie a propos de 1'activite d'Amand dans le pagus de 
Gand, praeter fluenta Scaldi fluvii (2) est fort exacte. 
Cette contree en effet etait limitee au sud par la Lys et 
1'Escaut entre les villes actuelles de Wetteren, a 1'Est, et 
de Deynze a 1'Ouest (3). Cependant, pour lui, ces regions 



d) Ch. 24 (SRM, t. V, P . 447 ). 

(2) Ch. i3 (Ibidem, p. 406). 

(3) L. VANDERKIXDERE, La formation icrritoriah des principatdes beiges ait 
noyen age, t. I, p. 279 s. A. LOXGXON, Atlas, Planches, n. 5 et Texts 
explicatif, p. 12 5 s. 
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de la Flandre et Calloo, non loin d'Anvers (i), paraissent 
tres eloignees, et il y a lieu de croire qu'il residait plutot 
dans le diocese de Noyon que dans celui de Tournai. 

Au contraitre, lorsqu'il parle des autres champs 
d'apostolat de saint Amand, sa geographic reste dans le 
vague, ou bien et il s'agit cependant dans ce cas de 
1'empire franc, elle ne parait guere sure. Au ch. 23, il 
nous raconte que le saint obtint du roi Childeric II, qui 
regna depuis 663 sur 1'Austrasie, et de 6y3 a 6y5 sur tout 
le royaume, un endroit appele Nanio pour y construire un 
monastere. L'eveque d'Uzes, Mummolus, fut irrite a ce 
point de cette donation qu'il chercha a faire disparaitre 
1'apotre. Or la seule localite appelee Nantum qui puisse 
convenir ici, sans etre tres eloignee du diocece d'Uzes, se 
trouvait cependant dans 1'ancien diocese de Rodez (2). 

Le biographe de la VA* est done un clerc du diocese 
de Noyon. II habitait ce diocese proprement dit et non 
pas 1'ancien diocese de Tournai, uni alors a celui de 
Noyon. Saint Amand etait a ses yeux un personnage 
illustre du diocese qui ne pouvait tomber dans 1'oubli. 
Aussi lui consacre-t-il une biographie qu'il dedie tout natu- 
rellement a son eveque, le successeur d'Acharius et cl'Eloi, 
et qui est surtout destinee aux pretres, au clerge de Noyon. 
Mais a Noyon, le biographe ne disposait sans doute 
d'aucune source ecrite sur saint Amand. II recueillit done 
oralement le plus de recits possible, en s'adressant surtout 
a des personnes qui avaient connu le grand apotre. Grace 
a ces renseignements, assez abondants, parce que le sou- 
venir du saint etait encore vivace dans ces regions, il 
arriva a reconstituer a peu pres la carriere mouvementee 
de son heros et surtout a emailler son expose de miracles 
qui edifieraient les clercs et les convairicraient du grand 
pouvoir surnaturel d' Amand. 



(1) VA', c. 19, SRM, t. V, p. 44 3. 

(2) II sera question plus has de ce passage si controverse de la 
(ch.VI). 



04 SAINT AMAND 

4. VALEUR DE LA PLUS ANCIENNE BIOGRAPHIE. 

Peut-on se fier a des renseignements qui sont arrives a 
1'auteur par la tradition orale et un demi siecle pour le 
moins apres les faits eux-memes ? Quelle est la valeur his- 
torique de la VA 1 ? Pour repondre a cette question, sou- 
mettons quelques chapitres a 1'epreuve, comme 1'a fait 
M. KRUSCH dans son introduction critique. 

A. Amand et Acharius. 

Dans le recit du ch. i3 deux faits surtout peuvent paraitre 
invraisemblables au lecteur : que saint Amand, eveque- 
missionnaire, ait demande 1'autorisation et re$u la benedic- 
tion de 1'eveque diocesain de Noyon-Tournai pour evange- 
liser le pagus de Gand ; qu'il ait fait sollicker et obtenu du 
roi Dagobert la permission de conferer de force le bapteme 
aux paiens qui le refuseraient (i). 

Clerc du diocese de Noyon, le biographe etait sans doute 
porte a mettre en un relief special et a exagerer la deference 
d'Amand pour Acharius. Cependant son recit reste pour le 
fond tres admissible. D'abord, la tradition d'une rencontre 
entre Amand et Acharius, au sujet de 1'evangelisation des 
Gantois, pouvait fort bien s'etre conservee a Noyon, ou 
ecrit le biographe. Mais il faut surtout faire valoir la consi- 
deration suivante. L'apotre de la Belgique fut, comme 
M. KRUSCH le note avec insistance, un fervent du mona- 
chisme irlandais, 1'executeur, dans le nord surtout, des 
plans de saint Colomban (2). Or saint Acharius avait ete 
moine a Luxueil, la grande fondation de saint Colomban en 
Gaule (3). Devenu eveque, il est signale comme tel apartir 
de 626-627, il s'occupa, conformement aux principes apos- 
toliques des disciples de Colomban, de 1'evangelisation de 
son diocese, et ce fut lui notamment qui obtint la constitu- 



(1) SRM, t. V, p. 403 et 404. 

(2) Ibidem, p. 3gS. 

(3) Vita Columlani, II, 8 (SRM, t. VI, p. i 3 3). 
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tion de 1'eveche de Therouanne en faveur d'un autre moine 
de Luxueil, saint Omer (i). II n'est done pas etonnant que 
saint Amand ait etc en rapports avec Acharius, et qu'il ait 
combine avec lui, sans doute son aine, 1'evangelisation d'une 
partie du diocese de Tournai. 

Quant au second fait, il nous parait devoir etre compris 
de la maniere suivante : Amand convaincu qu'il aura affaire 
a des barbares, a des obstines, demande au roi une recom- 
mandation speciale de nature a intimider les recalcitrants. 
Bien qu'il 1'ait obtenue, on ne voit pas qu'il en ait fait usage 
soit pour baptiser de force, soit pour condamner a mort. Et 
cependant par quelles tribulations ne passa-t-il pas chez les 
Gantois ! Ajoutons un episode raconte par le pseudo-Fre- 
degaire et qui merite d'etre compare a celui-ci. Heraclius, 
empereur d'Orient, ayant cru, d'apres une prophetic, que 
les Juifs menacaient son empire, fit baptiser tous ses sujets 
juifs et pria Dagobert d'en faire autant : Quod protemis 
Dagobertus implevit (2). Ainsi il ne faut pas descendre 
jusqu'a Charlemagne pour trouver des baptemes forces. 

B. Amand et Dagobert. 

Ecrivant une cinquantaine d'annees apres la mort de 
saint Amand, ne disposant que de la tradition orale, le 
biographe de Noyon, qui d'ailleurs ne fait pas preuve de 
talents critiques bien speciaux, nous presente, sans arriere- 
pensee, plusieurs recits manifestement contamines deja par 
la legende. II n'est pas facile, naturellement, de determiner 
jusqu'a quel point ils le sont ni de distinguer les traits 
deformes de ceux qui sont restes conformes a la realite. 

Les rapports du saint avec le grand roi merovin- 
gien (1" 63g) offraient sans aucun doute a l'imagination 
populaire un des plus beaux themes a developpement. Au 



(1) Vita Audomari, c. 4 (SRM, t. V, p. 755). Vita Colunibani, loc. 
cit. Cfr L. DUCHESNE, Pastes episcopaux de Tancienne GauU. t. Ill, p. io3. 

(2) FREDEGAIRE, IV, 65 (SRM, t. II, p. i53). Cfr LOENING, GescJiichte 
des dentsclien Kir clicnv edit, p. 56. 
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ch. 17, le biographe nous raconte done que Dagobert ayant 
eu un fils, Sigebert, voulut lefaire baptiser par saint Amand. 
Mais cerui-ci, envoye precedemment en exil par le roi a 
cause de sa liber te de langage, prechait 1'Evangile aux 
pai'ens. On le manda a la residence royale de Clichy. Le 
saint, auquel le roi fit d'abord ses excuses a genoux, com- 
nienca par decliner 1'honneur qu'on lui offrait et quitta la 
com*. Dagobert lui envoya alors deux de ses hauts fonction- 
naires, Dadon, le futur saint Ouen, et Eloi, encore laiques. 
Amand finit par accepter et baptisa le jeune prince. Celui-ci 
n'avait encore que quarante jours de vie. Aussi les assis- 
tants furent-ils tres surpris de 1'entendre repondre distincte- 
tement Amen a une priere liturgique. 

Qu'y a-t-il d'historique en cet episode ? On sera porte a 
considerer comme specialement suspects 1'attitude humiliee 
du roi vis-a-vis d'Amand et 1'intervention merveilleuse du 
nouveau-ne dans la ceremonie liturgique. Mais bien d'autres 
details encore, par exemple le role attribue a Dadon et a 

j 

Eloi, et peut-etre 1'anecdote tout entiere pourraient devoir 
leur origine au travail legendaire. Voila evidemment un 
chapitre dont 1'historien doit se defter. 

Comme c'est souvent le cas en histoire, on ne peut con- 
front er ce recit avec d'autres sources. II ne faut cependant 
pas non plus arguer du silence de celles-ci. Le pseudo- 
Fredegaire mentionne simplement le bapteme de Sigebert a 
Orleans (63o-63i) et note que son parrain fut Caribert (i). 
Mais cet historien n'avait pas a entretenir ses lecteurs de 
saint Amand et il lui etait fort indifferent que ce bapteme 
ait ete confere par lui ou par un autre. 

Des rapports speciaux ont certainement existe entre 



(i) Idem, t. IV, p. 62 (Ibidem, t. II, p. i5i). II se peut que le biographe 
de saint Amand se soit trompe sur 1'endroit de bapteme de Sigebert III 
(Clichy au lieu d'Orleans). Cependant il n'ecrit pas precisement que 
1'enfant fut baptise a Clichy mais que la se fit la rencontre entre Dago- 
bert et Amand quelque temps avant le bapteme. Cfr VACANDARD, Vie 
de saint Ouen, p. 64. 
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saint Amand d'une part, et le roi Dagobert et son fils Sige- 
bert III, de 1'autre (i). Au premier, le saint est redevable 
de 1'immunite dont jouissait 1'abbaye d'Elnone (2). Du 
second, roi d'Austrasie de 634-656, il tint sans doute sa 
nomination a 1'eveche de Tongres (3). Nous avons deja 
parle et parlerons plus loin ex-professo de la lettre dans 
laquelle Martin I charge Amand d'obtenir de Sigebert 
1'envoi d'eveques austrasiens a Rome. 

C. Lafondation d'Elnone. 

II en est question dans le ch. 22, lequel tient en quelques 
lignes : 

His ita peractis, isdem vir Domini Amandus in finibus remeavit 
Francorum elegitque sibi locum praedicationis aptum, in quo cum 
fratribus, qui cum eo per diversis provinciis multas pro nomine Christi 
perpessi fuerant passiones, aedificabat coenubium, atque ex eisdem 
fratribus plures postea abbates vel honorificos vidimus viros . 

Tout le monde admet que le monastere designe ici est 
Elnone, cite par son nom aux ch. 25 et 26, et dont il n'a 
pas encore ete question auparavant. Ce recit, vu 1'endroit 
ou il se trouve dans 1'oeuvre du biographe, rapporte la fon- 
dation d'Elnone apres 1' episcopal d' Amand a Tongres (647- 
649), et sous le regne, ou peu de temps avant le regne de 
Childeric (662-675). Celui-ci en effet est nomme au ch. 23. 
Or, il ressort de documents surs que le monastere d'Elnone 
existait et jouissait deja de 1'immunite sous le roi Dago- 
bert (4). 

Le lecteur est en effet trompe par ce passage. Mais on 
comprend tres bien la meprise du biographe, a la lumiere 
du testament d'Amand. Voici ce que nous y lisons : 



(1) KRUSCH, dans SRM, t. V, p. 397 et 3g8. 

(2) SRM, t. V, p. 3 9 5. 

(3) Voir plus bas, ch. V. On represente souvent saint Amand comme 
un des educateurs et des conseillers de Sigebert III. Voir p. ex. le livre, 
d'ailleurs peu critique, de M. 1'abbe GUISE, Saint Sigisbert, roi d'Austra- 
sie, (630-656), p. 68-73. 

(4) Cfr SRM, t. V, p. 3g5 et 443. 
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Proinde omnibus non habetur incognitum, qualiter nos longe 
lateque per universas provintias seu gentes propter amorem Christi 
seu verbo Dei adnuntiare vel baptismum tradere discursum habuimus... 
Sed dum, iam corpora fesso... exitum de hoc mundo in proximo liabere 
speramus. et quia nos Deus in isto locello qui vocatur Elnonis, per- 
ducere dignatus est, quern super largitate regia proprio labore visi 
fuimus construxisse... (i). 

Ainsi Amand, apres ses longues courses apostoliques, se 
retire a Elnone. Le biographe qui a appris ce fait par la 
tradition orale et non par le testament, conclut qu'il s'y 
etablit alors pour la premiere fois, ou tout au moins, ce 
qui est peut-etre plus vrai, qu' alors seulement il eut le loisir 
d'y elever un monastere proprement dit. Milon de Saint- 
Amaiid (1~ 872), qui, outre 1'ancienne biographic, dispose 
encore d'autres documents, ne voit pas d'opposition entre 
les donnees qui s'y trouvent. Elnone a etc fondee par 
Dagobert, affirme-t-il. A la fin de sa vie, ajoute-t-il ailleurs, 
Amand s'y est retire et a bati son monastere (2). Je ne pre- 
tends pas que Milon a raison, mais que le mode d'infor- 
mation de 1'ancien biographe explique fort bien le ch. 22 
de la VAi. 

D. Amand et les Prisons. 

Tandis que 1'ancien biographe raconte au ch. 20 1'expe- 
dition apostolique de saint Amand chez les Vascons, il ne 
mentionne pas meme sa predication chez les Frisons. Or, 
d' apres M. KRUSCH, des hommes tres bien renseignes 

* 

ont conjecture qu'il avait porte 1'Evangile a ces dernieres 
peuplades avant saint Willibrord (3) . 

II s'agit, en effet, d'une simple conjecture et rien nenous 
permettrait d'affirmer que 1'apotre de la Belgique a par- 
couru la Frise, comme il a parcouru la Belgique du nord, 
ni meme que dans un de ses voyages il a penetre fort avant 
dans ce pays. D'ailleurs, si le biographe ne nomine pas la 



(1) Ibidem, p. 484. 

(2) Ibidem, p. 471, 461. 

(3) Ibidem, p. 404. 
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Frise, il nous montre saint Aniand aux portes de ce pays. 
En cela, une fois de plus, il est d'accord avec un document 
diplomatique. 

Les Prisons etaient etablis dans les iles de la mer du 
nord et occupaient de plus le littoral de celle-ci sur une 
profondeur fort variable et difficile a determiner, entre le 
Weser et le Sincfal (Zwin), bras de 1'Escaut qui se jetait 
dans 1'Ocean au nord de 1'Ecluse. A 1'epoque carolingienne, 
la partie la plus occidentale de la Frise portera le nom de 
Maritima et ce pagus comprendra la Zelande et la region 
dite des Quatre-Metiers (i). L'evangelisation du pagus de 
Gand, qui s'etendait precisement entre les Quatre- 
Metiers au nord, la L^s et 1'Escaut au sud, dut dejamettre 
saint Amand en rapport avec des populations frisonnes. 

Apres sa renonciation a 1'eveche de Tongres, sa biogra- 
phic nous le montre choisissant pour son apostolat une 
petite ile Chanelaus et y travaillant un peu de temps avec 
ses confreres. Selon toute vraisemblance, il s'agit la de 
Calloo, localite situee a 1'extremite de la Flandre orientale, 
dans le pays de Waes, sur 1'Escaut, a quelques kilometres 
au nord-ouest d'Anvers (2). Or le testament de Rohingus 
et de Bebelina (726) cede a saint Willibrord, apotre des 
Prisons, une eglise quae constructa est intra castrum 
Antverpis super nuvium Scalde, quam Dominus Amandus 
pontifex in honorem Sancti Petri et Pauli apostolorum 
principum vel ceterorum sanctorum construxit (3) . Nous 
voyons done dans la biographic, comme dans la charte de 
Rohingus et de Bebelina, saint Amand travailler dans leg 
lies de 1'Escaut et la region d'Anvers, contrees occupees 
en partie par des Prisons ou en tous les cas peu eloignees 
d'eux. Des lors il est a croire que dans ses excursions 
apostoliques il fut en relations avec les Prisons. 



(1) VANDERKINDERE, La formation ierritoriale, t. I, p. 14 et t. II, p. 275. 

(2) Voir SRM, t. V, p. 448, note 3. II sera question plus has de cette 
identification (ch. VI). 

(3) Chrotiicon EMernacense, 1. II (MGH, SS, t. XXIII, p. 63 et 64). 
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E. Amand eveque de Tongres-Maastricht. 

Nous avons suppose a diverses reprises que saint Amand 
avait ete eveque de Tongres. Or, c'est la une des affirma- 
tions de 1'ancienne biographic que M. KRUSCH rejette 
categoriquement (i). Force nous est ici de rencontrer les 
raisons de ce dementi donne a Pauteur de la VA*. 

La premiere difficulte que M. KRUSCH oppose a la 
donnee traditionnelle se tire de la pretendue opposition de 
celle-ci avec le testament de saint Amand. Ici le saint, 
ainsi que nous le voyions plus haut, se represente lui-meme 
comme ayant couru le monde pour Pevangeliser. Au con- 
traire la VA* renferme Amand dans les limites d'un 
diocese determine . 

D'apres la VA 1 , 1'eveque-missionnaire ne resta eveque 
de Tongres que trois ans. Son diocese fort vaste s'etendait 
alors a presque toute la Belgique orientale avec des parties 
de la Hollande et de la Prusse rhenane. L'apotre les visita 
diligemment. 

Coactus igitur a rege vel sacerdotibus, pontificalem suscepit 
cathedram, sicque per triennium fere vicos vel castra circumiens, ver- 
bum Domini constanter omnibus praedicavit (2). 

En dehors de ces trois annees, c'est-a-dire pendant pres 
d'un demi-siecle, Pauteur de la VAi, sans connaitre le 
Testament, mais en conformite parfaite avec lui, nous 
montre Amand chez les Francs et en particulier chez les 
Gantois, chez les Slaves de la Carinthie, chez les Prisons 
de la cote, chez les Vascons, dans le pays de Beauvais. Et 
nous ne parlons ici ni de ses deux voyages a Rome ni des 
peregrinations monastiques de sa jeunesse. On ne peut 
done dire qu'en le faisant eveque de Tongres, le biographe 
d'Amand le renferme dans un diocese. 

M. KRUSCH s'appuie ensuite sur un privilege accorde 
par Peveque de Meaux, Faron, a Pabbaye de Rebais, et 



(1) SRM, t. V, p. 397 et 404. 

(2) Ch. 18 (SRM, t. V. p. 442 s.). 
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souscrit par plusieurs eveques, dont saint Amand. Or, 
tandis que, pour tous les autres prelats, le nom du siege a 
ete ajoute a leur signature, apres coup, sans doute, mais 
par des homines periti, il n'en est pas de meme pour saint 
Amand ; sa souscription porte simplement ces mots : Aman- 
dus episcopus subscripsi (i). 

Le privilege de Rebais date de 636-637. Or, personne ne 
pretend qu'a cette date Amand etait eveque de Tongres. II 
ne le devint, d'apres 1'opinion commune, que dix ans 
plus tard. 

Une troisieme raison pour rejeter les donnees de la 
VAi relatives a 1'episcopat de Tongres, c'est que, d'apres 
celle-ci, le saint missionnaire serait devenu eveque sous 
Dagobert. Or il n'a pu 1'etre que de 647-649, c'est-a-dire 
bien des annees apres la mort de Dagobert (63g), sous le 
fils de celui-ci, Sigebert III. 

Le biographe ne mentionne pas formellement le roi sous 
lequel Amand devint eveque de Tongres. Tune vero rex 
sanctum arcessivit Amandum... Coactus igitur a rege . 
Sans doute le dernier souverain nomme au chapitre prece- 
dent est Dagobert. Mais ces deux chapitres se trouvent 
unis 1'un a 1'autre, comme le cas se presente souvent dans 
cette biographic, par un lien chronologique fort lache (His 
ita gestis), et le premier roi qui intervient ensuite, au ch. 23, 
est Childeric II (662-675). II serait done tres naturel de 
considerer comme ayant eu lieu entre 63g et 663 les faits 
rapportes du ch. 18 au ch. 23, et de rattacher 1'election a 
Tongres (ch. 18) au regne de Sigebert III, fils de Dago- 
bert, dont le bapteme est raconte au ch. 17. Mais il est tres 
possible que le biographe, ou bien ne sache pas exactement 
quand Amand devint eveque de Tongres, ou bien croie 
erronement qu'il le devint sous Dagobert. La tradition 
orale lui a fourni sans doute bien peu de precisions chro- 
nologiques dont, vu son but, il se souciait d'ailleurs assez 
peu. 



(i) Diplomata, ed. J.-M. PARDESSUS, t. II, p. 41. 
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Enfin les historiens ont toujours affirme jusqu'ici que 
saint Remacle avait etc eveque de Tongres peu apres saint 
Amand, entre les annees 649 et 669. Or, M. KRUSCH s'est 
attache a prouver qu'il n'en etait rien (i). Saint Amand 
eveque-missionnaire aura ete pris pour un eveque diocesain 
comme ce fut le cas pour saint Remacle eveque-abbe. 
M. BAIX 's'est completement rallie a la demonstration de 
M. KRUSCH (2). 

Le cas de saint Remacle est fort different de celui de 
saint Amand. Dans des documents de vers 65 1, de 65g et 
de 669-670, le premier porte le titre d'episcoptis abba, alors 
qu'il devrait etre eveque de Tongres. Aucun document ne 
lui decerne cette derniere appellation avant la seconde 
moitie du vni e siecle. On concevrait fort bien que, ne com- 
prenant pas ce titre d'eveque-abbe, les historiens carolin- 
giens aient pourvu Remacle du siege episcopal de Tongres. 
Pour Amand au contraire, les raisons qu'on oppose a son 
episcopat sont depourvues de toute valeur. Son biographe 
distingue avec beaucoup de nettete ses trois annees d' epis- 
copat a Tongres de ses annees d'apostolat comme eveque- 
missionnaire ; aucune source historique ne le contredit ; 
enfm, nous aliens voir que des indices positifs peuvent etre 
apportes en faveur de la donnee traditionnelle. 

Nous renoncons a utiliser ici la liste episcopale de Ton- 
gres sur laquelle figure saint Amand, comme saint Remacle. 
Ce document est a la base des Gesta episcoporum Leodiensium 
d'Heriger (4), ceuvre commencee avant 980. Maisil semble 
resulter des etudes de 1'abbe BALAU (5) et de M. le chanoine 



(1) SRM, t. V, p. 94. 

(2) FR. BAIX, UaVbaye et la principaute de Stavelot-Malmedy, i e partie : 
L'abbaye voyaU et benedictine, p. 167, note 5 et p. 18-20. 

(3) Dans le dernier de ces actes, a cote de Remacle, eveque-abbe, 
intervient meme Theodard. eveque de Tongres. 

(4) MGH, SS, t. VII, p. 164-189. 

(5) S. BALAU, Les sources de I'htstoire de Liege au moyen age, p. i23-i34- 
(Memoires couronnes et autres memoires publiees par 1'Academie 
royale de Belgique, t. LXI). Bruxelles, 1903. 



INTRODUCTION CRITIQUE 48 

PAQUAY (i) que les sources de ces anciennes listes furent 
des martyrologes du ix e siecle ayant utilise eux-memes des 
diptyques, et qu'ainsi, a cote d'eveques tres authentiques 
de Tongres, il s'en est glisse d'autres, eveques de dioceses 
voisins ou simples confesseurs honores dans nos contrees. 
La presence sur cette liste d'un personnage du vn e siecle 
n'est pas a elle seule un argument suffisant en faveur de 
son episcopal. 

II y a lieu au contraire de se fier ici au temoignage de la 
VAi qui a ete ecrite dans la premiere moitie du vm e siecle. 
A cette epoque le fait de 1'episcopat de saint Amand a 
Tongres etait de nature a pouvoir etre connu aisement par 
un clerc d'un diocese voisin comme 1'etait le diocese de 
Noyon-Tournai. II est d'autant plus vraisemblable, que le 
biographe ne nous represente pas son heros comme eveque 
de diocese des le debut de la carriere apostolique de 
celui-ci, mais que, conformement a la vita Columbani (2), 
qu'il n'a pas utilisee, il nous le montre d'abord exergant 
pendant des annees son ministere comme eveque ad praedi- 
candum. On ne voit guere pourquoi il aurait invente ces 
trois annees d'activite diocesaine, intercalees dans plus de 
cinquante annees d'activite d'eveque-missionnaire, et leur 
mention seule est une garantie en faveur de 1'historicite de 
la VAi. 

La raison principale qui nous porte a admettre 1'amrma- 
tion du biographe est tiree de la lettre du pape saint Martin 
a saint Amand, a laquelle nous avons deja fait allusion plus 
d'une fois (3). 

Ce document date de 649. Le souverain pontife a ete 
mis au courant par une lettre et par le messager du grand 
missionnaire, des travaux de celui-ci et aussi des epreuves 



(1) Voir surtout Les Ustes episcopahs de Treves, Cologne, Tongres, dans 
Leodium, juillet-aout 1924, p. 57-64. Cfr du meme auteur, Les pretendues 
tendances politiques des vies des premiers eveques de Tongres, dans les Melanges 
Ch. Moeller, t. I. p. 247 ss. Louvain, 1914. - 

(2) SRM, t. IV, p. 62. 

(3) Texte, SRM, t. V, p. 462-456 ; Introduction de M. KRUSCH, p. 897 s. 
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et des difficultes qu'il rencontrait de la part du clerge de 
cette nation, c'est-a-dire des Francs. Amand est a ce point 
decourage qu'il veut donner sa demission. Le pape 1'exhorte 
a rester a son poste. II 1'entretient ensuite longuement de 
1'erreur des monothelites et de la condamnation de leurs 
doctrines par le concile qui vient d'avoir lieu a Rome. 
Martin, futur martyr de sa fermete et de son intransigeance 
en matiere de foi, charge Amand d'une mission. II doit faire 
connaitre aux eveques d'Austrasie les decisions du concile 
et leur demander d'y souscrire. Bien plus, il ira prier le roi 
Sigebert III d'Austrasie de vouloir bien envoyer a Rome 
des eveques de ses Etats, qui, joints a d'autres, porter ont 
a 1'empereur de Constantinople la condamnation solennelle 
du concile et de 1'episcopat occidental. Enfin le pape ter- 
mine sa lettre en regrettant de ne pouvoir expedier a saint 
Amand les livres demandes ; le messager de 1'eveque ren- 
trerait au moins avec des r cliques. 

La premiere moitie de cette lettre doit etre transcrite ici : 

Fraternitatis tuae studio pietatis congestam epistolam suscipientes, 
animos nostros relevare cognoscitur (i), quippe quoniam huius saeculi 
fluctivagas atque transitorias dispiciens oblectationes, ilia quae per- 
petua et sublimia dona pro Domino Deo nostro obsequiis tribuuntur 
appetere certa est. Ex relatione igitur iuxta tenorem tuae Fraternitatis 
epistolae latoris praesentium laborum tuorum certamen cognovimus, 
ex quibus caelestis patriae ascensum (2) humiliatis mentibus atque 
contritis corporibus vobis futurorum gaudiorum largienda sunt munera. 
Nam cum sit nullae omnino comparationi coaequandum quod a 
Creatore nostro pro bonis servitiis recompensatur, dum brevi atque 
parvo temporis spatio finiuntur labores, quos pro dilectione ipsius 
sustinemus, consideratione refrigerii nos oportet libenti animo tolle- 
rare praesentis vitae angustias. Sed quantum nobis laborum vestrorum 
operatio magnam gaudii ubertatem inducit, tanrum pro duritia sacer- 
dotum gentis illius conterimur, quod postpositis salutis suae suffragiis, 
atque Redemptoris nostri contempnendo servitia, vitiorum foederi- 
bus (3) ingravantur. Quibus ad praeparandam salutem quandoquidem 
tanto nos necesse est importunis praedicationibus imminere, quantum 



(1) Scilicet Fvaternitas tua (KRUSCH). 

(2) Id est ascensio (idem). 

(3) Foedus pro foeditate (idem). 
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nos perfectae negotiationis creditorum nobis talentorum duplicat 
adsignatio atque dominicae vocis ad suscipiendam ejus requiem, per- 
suadit assertio. Suggestum est namque nobis, eo quod presbiteri seu 
diaconi aliique sacerdotalis officii post suas ordinationes in lapsum 
inquinantur, et propterea nimio merore Fraternitatem tuam adstringi 
velleque pastorale obsequium pro eorum inoboedientia deponere et 
vacatione ab episcopatus laboribus eligere et silentio atque otio vitam 
degere, quam in his quae tibi commissa sunt permanere : dicente 
Domino : Beatus qui perseveravit usque in finem , unde namque 
beata perseverantia, nisi de virtute patientiae, quia secundum aposto- 
licam praedicationem omnes, qui voluerint in Christo pie vivere, per- 
secutionem patiuntur ? Ideoque, frater carissime, non vos afflictionum 
amaritudo a pio mentis vestrae proposito coartet recedere, considerans 
quanta pro absolutione nostri et liberatione Creator Dominusque noster 
pertulerit, quibusve se contumeliis afficiendum tradiderit, ut nos a 
vinculis potestatis diabolicae liberaret. Propterea nullatenus in huius- 
modi peccato delinquentibus ad distructione canonum compassionem 
exhibeat. Nam qui semel post ordinationem in lapsu ceciderit, deinceps 
iam depositus erit, nullumque gradum sacerdotii poterit adipiscere ; 
sed sufficiat ei lamentationibus fletibusque adsiduis, quousque advixerit, 
in eadem penitentia perdurare, ut commissum delictum divina gratia 
extinguere valeat. Si enim tales quaerimus ad sacros ordines promo- 
vendos quibus nulla ruga nullumque vitae contagium praepediat, 
quanto magis, si post ordinationem suam quispiam in lapso ceci- 
derit et praevaricationis peccato depraehendatur obnoxius, omni modo 
prohibendus est cum manus lutulentas atque pollutas mysterium 
nostrae salutis tractare ? Sitque huiusmodi semper iuxta sacrorum 
canonum statuta in hac vita depositus, ut ab illo qui mentis interiora 
scrutatur nullumque de ovibus errare congaudet, dum aspexerit sin- 
ceram paenitentiam eius, in terribili iudicio babeat reconciliatum. 
Ideoque iterum ortamur Caritatem tuam exemplo eius, qui pro nobis 
pati et mori voluit, promptos vos in cunctis eius servitiis permanere, 
neque nos pigeat temporales cruciatus pro Christi nomine sustinere, 
sed emolumenta futurae remunerationis huius saeculi vexationis tolerare 
persuadeant. Scriptum namque est : Quid retribuam Domino pro 
omnibus quae retribuit mihi ? Calicem salutaris accipiam et nomen 
Domini invocabo . Tantum enim a nobis exigitur, quantum possumus 
famulatus nostri obsequia commodare. 

Ainsi, dans ce long passage, le pape se plaint, comme 
s'etait plaint Amand lui-meme, de la duritia sacerdotum 
gentis illius. II specific que les pretres, les diacres et 
d'autres ecclesiastiques de ce pays commettent des fautes 
graves apres leur ordination. II dissuade le saint de deposer 
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le pastorale obsequium , a cause de cette desobeis- 
sance . II exige enfin que les coupables soient traites selon 
toute la rigueur des canons et qu'ils restent par consequent 
deposes de leur office, incapables de monter plus haut, 
jusqu'a leur mort, pour une seule faute grave et publique 
commise apres leur ordination. 

De quels pretres s'agit-il la ? La VA* nous parle a divers 
endroits des collaborateurs ordinaires de saint Amand. 
Ce sont des freres spirituels , des freres qui en sa 
compagnie, par divers pays, avaient supporte bien des 
souffrances , en d'autres mots des moines, comme les 
compagnons de saint Colomban, de saint Augustin de Can- 
torbery, de saint Willibrord, de saint Boniface. Ces freres 
1'accompagnaient et quelques uns d'entre eux etaient laisses 
dans les eglises fondees par lui, ou parfois ils recevaient 
sa visite (i). Sont-ce ces religieux-la dont Amand s'est plaint 
au pape ? Non, manifestement. Martin ne les appellerait pas 
sacerdotes gentis illius. II s'agit la surtout du clerge seculier 
franc, en particulier du clerge de 1'Austrasie ou d'une por- 
tion de 1'Austrasie. Car d'apres la fin de la lettre, Amand 
doit reunir tous nos freres et coeveques de ces regions 
(partium illanim) , puis aller demander a Sigebert III, 
roi d'Austrasie, d'envoyer a Rome des delegues du corps 
episcopal (2). Or, par rapport aux pretres d'Austrasie ou 
d'une partie de 1'Austrasie, le pape suppose, chez 1'eveque 
Amand, des pouvoirs que, dans un pays ou les dioceses 
sont organises, comme en Austrasie a cette epoque (3), un 
simple eveque-missionnaire ne peut posseder. En d'autres 
termes, 1'eveque a qui saint Martin s'adresse et a qui il 
recommande de traiter suivant toute la rigueur des canons, 
les clercs coupables de fautes graves, ne peut etre qu'un 
eveque diocesain, se trouvant en face d'un clerge sur lequel 



(1) VA 1 , c. i3, 19, 20, 22. 

(2) SRM, t. V, p. 4 56. M. KRUSCH (SRM, t. V, p. 3gS), entend bien 
aussi par les mots partium illarum 1'Austrasie. 

(3) Outre Tongres, Cologne, Treves, Metz, Toul, Verdun, Worms, etc. 
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il a autorite, qui ltd doit obeissance, dont il peut et doit en 
certains cas deposer les membres. Or Tongres-Maastricht 
est un des dioceses de 1'Austrasie, et le ch. 18 de la biogra- 
phic, qui n'a pas utilise la lettre du pape saint Martin, la 
complete tout naturellement et confirme ce que nous aurions 
devine sans elle : Amand a ete, au moins quelque temps, 
eveque diocesain. Ainsi cet episcopat, loin d'apparaitre 
comme une invention, semble au contraire, sinon histori- 
quement prouve, du moins hautement vraisemblable (i). 

En resume, si nous mettons certains chapitres de la 
VA 1 a 1'epreuve, nous constatons qu'il s'y trouve quelques 
erreurs relativement a 1'epoque de la fondation d'Elnone ; 
qu'elle contient un nombre plus grand d'invraisemblances 
et de deformations legendaires dans les recits de faits 
extraordinaires. La tradition orale en est responsable. Mais 
ces erreurs et ces invraisemblances ont ete exagerees. Les 
voyages a Rome et 1'autorisation de precher a Gand ne sont 
nullement invraisemblables ; 1'episcopat de saint Amand 
a Tongres se presente comme suffisamment etabli d'apres 
les documents. Enfin, les lacunes n'etonneront personne ; 



(i) Nous ne reviendrons plus ici sur les voyages de Rome ni sur la 
fondation de Nant. Dans le premier cas il n'y a pas lieu de parler 
d'invraisemblance. Dans le second, les donnees du biographe sont 
reellementtres imprecises. A cote des cinq grands griefs, dont il a ete 
qxiestion dans le texte, et que M. KRUSCH oppose a la biographic 
ancienne, il en est de secondaires. Ainsi le biographe raconte les 
miracles cruentis coloribus ut lectorum horridam curiositatem ad 
indignationem commoveret . Cela est exact. II recoit oralement des 
faits plus ou moins extraordinaires, deja grandis par la renommee, et 
que sans doute il contribue a dramatiser encore davantage. La 
raison que 1'Aquitaine a ete donnee pour patrie a plusieurs saints 
douteux ou d'origine douteuse ne suffit pas a nous faire rejeter 1'afHr- 
mation du biographe sur le pays natal d' Amand. Cette origine pouvait 
aisement avoir ete retenue, et c'est plus tard qu'on a fait de 1'Aquitaine 
un pays natal classique pour des saints dont on ne connaissait pas 
1'origine. Quant aux noms des parents du saint : Serenus et Amantia, 
ils etaient employes en Gaule. Je ne voudrais cependant pas soutenir 
mordicus qu'ils sont authentiques. 
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des faits comme la fondation d'une eglise a Anvers, les 
rapports du saint avec sainte Itte et sainte Gertrude, sa 
correspondance avec saint Martin, ne nous sont connus 
que par ailleurs. Mais ces omissions sont bien explicables 
chez un auteur du moyen age, et chez un auteur qui ne dis- 
pose, semble-t-il, d'aucune source ecrite. 

II nous reste a signaler en terminant plusieurs indices 
qui nous paraissent temoigner en faveur de 1'historicite de 
la VAi. 

F. Indices favor ables a la VA 1 . 

Us ont ete releves en partie par les historiens qui attri- 
buaient la VA* a Baudemond. Plusieurs d'entre eux ont 
deja ete touches dans ces pages. 

La VA 1 se distingue de la plupart des Vitae composees 
sans documents ecrits, apres 1'epoque merovingienne, sur 
des saints de cette periode. Elle est sobre de banalites. 
Chacun de ses vingt-six chapitres constitue, pour ainsi dire, 
un pas en avant dans la vie de saint Amand ; ou plutot, 
nous courons a la suite de 1'apotre dans les pays divers 
qu'il a evangelises. Le biographe ne nous laisse un peu de 
temps que pour admirer quelques miracles. Sauf au cha- 
pitre 8, il ne nous attarde pas a de fasti dieuses enumerations 
de vertus. 

Plusieurs des episodes racontes dans la VAi se font 
remarquer par la precision des details et la vivacite de la 
narration. Ainsi, au ch. 14, 1'histoire du condamne a mort 
du pagus de Gand, que le biographe dit avoir recueillie de la 
bouche du pretre Bonus (i). Pas de discours, pas de digres- 
sions et peu de textes scripturaires (2). La complication 
extraordinaire des voyages d'Amand temoignerait a elle 



(1) Voir a peu pies dans le mcme sens L. VAN DER ESSEN, Etude 
critique, p. 843. 

(2) Voir les belles pages consacrees par le meme auteur aux Vitae 
des saints merovingiens composees apres cette epoque, dans Huclald 
de Saint-Amand, RHE, igaS, t. XIX, p. 333 s. 
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seule en faveur de 1'antiquite relative de cette biographie et 
de la sincerite de son auteur. Elle nous invite a placer la 
VA 1 a une epoque ou la tradition orale etait encore vivace, 
malgre certaines deformations legendaires. 

Le biographe, en depit du but apologetique qu'il pour- 
suit, n'a pas voulu que son heros apparut heureux en toutes 
ses entrep rises, et que son eloquence reussit toujours, 
comme par enchantement, a convertir les masses. II n'est 
pas necessaire d' observer, ecrit HAUCK (i), que cette bio- 
graphie est d'autant plus digne de foi qu'elle nous relate 
moins de grands succes . Et en effet, si, apres bien des 
souffrances, bien des tribulations, le depart meme de ses 
compagnons decourages, Amand opere des conversions 
nombreuses dans le pagus de Gand, il ne reussira ni chez 
les Slaves (ch. 16), ou un petit nombre seulement (pauci) 
fut baptise ; ni dans son diocese de Tongres (ch. 18), ou les 
pretres meme ne 1'ecouterent pas ; ni dans 1'ile de Calloo 
(ch. 19), ou Dieu lui-meme dut intervenir pour chatier les 
contempteurs de sa parole ; ni chez les Vascons qui, apres sa 
predication, demeurerent dans leur aveuglement (ch.so). 

Enfin, bien que cette ceuvre litteraire renferme des inexac- 
titudes que nous ne songeons meme pas a nier, elle semble 
souvent d' accord avec d'autres sources qui nous parlent de 
saint Amand et que cependant le biographe n'a pas utilisees. 
Elle connait bien aussi 1'epoque a laquelle le saint a vecu ; 
il ne lui echappe pas, notamment quand elle le met en 
rapport avec des rois, des hauts fonctionnaires, des eveques, 
de ces anachronismes si frequents dans les biographies 
non-contemporaines et reposant sur la tradition orale, 
lorsque d'aventure elles veulent donner quelque precision. 

Ainsi le biographe sait, comme le sait un contemporain : 
Jonas de Bobbio,que saint Amand a ete eveque-missionnaire. 
Comme le testament, il nous represente 1'apotre courant 
partout a la recherche des ames et echappant a beaucoup 



(i) Kivchengeschicliie DeidscMands, 3 C et 4 e ed., p. 3oi. n. 3. 
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de dangers. Comme la lettre de saint Martin, il nous 
devoile ce caractere plein de zele, mais prompt a se 
decourager et a changer alors de terrain d'apostolat ; et il 
nous signale la resistance rencontree par 1'eveque de la 
part de pretres indignes. La VA 1 nous aide a comprendre 
le prestige de saint Amand aupres de Sigebert prestige 
dont nous temoigne le pape saint Martin lorsqu'elle nous 
raconte que le fils de Dagobert fut baptise par 1'apotre de 
la Belgique. Elle nous prepare a admettre cette intimite des 
relations que suppose toujours le meme saint Martin 
entre le souverainpontife et 1'eveque deTongres, lechoix que 
le premier fit du second pour combattre le monothelisme en 
Austrasie et pour reunir les eveques de ce pays, enfin le 
culte special de cet apotre pour les saints Pierre et Paul, 
lorsqu'elle nous narre les voyages a Rome, 1'apparition de 
saint Pierre, 1'appel a porter 1'Evangile aux pa'iens, 
qu' Amand crut ententre sortir de la bouche du prince des 
apotres. Les changements frequents de cloitre pendant la 
premiere partie de sa vie ne sont pas pour etonner chez 
un moine merovingien. Ses rapports avec saint Sulpice et 
saint Austregisilus, a Bourges, avec Acharius, a Noyon- 
Tournai, pas plus que le role donne a Dadon et a Eloi, ou 
les mentions des rois Dagobert I, Sigebert III et Childeric II 
ne soulevent d'objection chronologique. 

CONCLUSIONS 

La premiere biographic de saint Amand, qui est mort 
peu apres 6y5, n'est pas 1'ceuvre de Baudemond, dans la 
seconde moitie du vn e siecle, ni celle de Gislebert de Saint- 
Amand, dans la seconde moitie du vm e ; mais elle a ete 
composee par un clerc de Noyon, dans la premiere moitie 
du vm c . Cet auteur n'avait pas connu personnellement 
1'apotre de la Belgique et il semble n'avoir pas dispose de 
sources ecrites pour composer son travail. Mais apparte- 
nant au diocese Noyon, reuni a Tournai dans lequel 
le saint avait passe la plus grande partie de sa vie, il est 
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aisement parvenu a reconstituer son curriculum vitae et a 
reunir des episodes prouvant sa saintete. 

Un emprunt qu'elle a fait a la Vita Audoini prouve qu'elle 
n'a pas vu le jour avant les premieres annees du vin e siecle. 
Un emprunt que lui a fait la Vita Phigberti nous a permis 
seulement de conclure que la VA 1 etait anterieure a 
1'annee 760 environ. Quelques formules employees par le 
biographe, et que toute cette etude tend a prouver dignes 
de foi, autorisent peut-etre a remonter plus haut. Une 
d'entre elles represente 1'auteur tenant un recit d'un per- 
sonnage a} r ant vecu avec saint Amand, longtemps avant la 
mort de celui-ci, sous le roi Dagobert I (622-609) . Si cette 
formule est sincere, il est impossible de placer la composi- 
tion de la VA 1 apres 726. 

Cette source n'est certainement pas parmi les meilleures. 
Un si grand apotre eut merite une biographic et plus 
ancienne, et plus complete, et mieux documentee. Un bon 
nombre de chapitres nous racontent des faits legendaires. 
Les miracles du saint attirent trop souvent 1'attention du 
biographe, tandis qu'il insiste trop peu sur son activite 
apostolique proprement dite et sur son caractere. Mais 
elle ne merite pas non plus qu'on la rejette toute entiere 
dedaigneusement. Elle relate des donnees traditionnelles 
respectables et dont plusieurs resistent a 1'epreuve de la 
critique (i). A cote de ce que nous apprennent sur saint 
Amand des Vitae, comme la Vita Geretrudis, et des docu- 
ments, comme la lettre de saint Martin, de valeur incon- 
testablement superieure a celle de la VA 1 , elle nous 
livre les principaux evenements de la vie du saint apotre, 
depuis sa naissance jusqu'a sa mort. Sans doute le lien 
chronologique entre ces faits est lache ; peut-etre meme 
certains d'entre eux ne sont-ils pas situes a leur vraie place. 
Mais on aurait tort de repousser en bloc le temoignage 
d'un clerc consciencieux, proche de 1'epoque d' Amand, qui 



(i) Dans le meme sens, Mgr LESNE, dans le Dictiomiaire d'histoire et 
de geographic ecclesiastiqtie, col. 944. 
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a fait des efforts louables pour se renseigner et dont des 
indices positifs nous prouvent qu'il n'est ni menteur ni si 
mal au courant. 

II. La Suppletio Milonis (VAa) 

On comprend sous ce titre un ensemble de pieces reunies 
par Milon de Saint-Amand (t 872) et publiees la premiere 
fois integralement par M. KRUSCH (i). Voici la liste de ces 
morceaux, les uns plus anciens que Milon, les autres com- 
poses par lui. 

I. Suppletio quae addita est libello vitae sancti Araandi a Milone 
monacho et sacerdote coenobii ipsius. 

II. Exemplar epistolae Martini papae. Dilectissimo Fratri Amando 
Martinus. 

III. Titulus de obitu beati Amandi. 

IV. Argumentum quo tempore beatus Christi confessor Amandus 
vel natus vel defunctus sit. 

V. Sermo legendus in transitu sive depositione ter beati atque glo- 
riosi pontincis Christi Amandi. Celebratur ipsa solemnitas depositionis 
praefati patris VIII idus februarii, 

VI. Qualiter corpus beati Amandi in loco quo nunc requiescit fuerit 
translatum, et de dedicatione basilicae ac de ordinatione episcopatus 
ipsius. Celebratur septimo Kal. novembris. 

VII. Sermo de elevatione corporis beati Amandi, quae facta est a 
Hlothario custode, anno ab incarnatione Domini octingentesimo nono, 
a transitu vero praedicti patris centesimo quinquagesimo, die vigesimo 
mensis septembris. 

VIII. De igne caelesti in memoriam beati Amandi divina virtute 
mirabiliter accenso. 

Annexe : Exemplar petitionis seu conjurationis sancti Amandi de 
corpore suo. 

Nous ne nous arreterons pas ici a chacun des huit ou 
neuf numeros de cette compilation. Ainsi, nous avons deja 
traduit en par tie et nous commenterons plus tard (ch. V) la 
lettre du pape Martin a saint Amand (II). Le chapitre IX 
de cet ouvrage sera base surtout sur le testament du saint, 



(i) SRM, t. V, p. 450-486. Voir aussi ibidem, p. 408-411. Seul le n V 
etait tout a fait inedit. 
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dont 1'authenticite, parfois contestee, devra etre etablie ; il 
nous a para preferable de ne pas separer en deux trongons, 
1'un au debut, 1'autre a la fin du livre, 1'etude relative a 
cette piece celebre. Voila pour les anciens documents 
englobes dans 1'oeuvre de Miloii. On trouve ensuite dans la 
Stippletio des sermons (V, VI, VII) et le recit d'un miracle 
(VIII). Leurs elements historiques utilisables seront reunis 
au chapitre X, consacre au culte de saint Amand. II ne 
nous reste done a parler ici que des numeros I, III et IV 
de la Suppletio. Faisons d'abord connaitre leur auteur. 

Aucunecrivain, eneffet, nes'est applique, autantque Milon, 
a glorifier le saint d'Elnone. Outre la Suppletio, il a voulu. 
celebrer en vers le patron de son eglise, et il 1'a fait en un 
long poeme en quatre livres. De cette ceuvre litteraire aussi 
il nous sera permis de faire abstraction dans 1'introduction 
actuelle, puisque, sauf les developpements et les exclama- 
tions, de mode chez un poete, Milon suit d'aussi pres que 
possible la VA 1 et ne lui ajoute que fort peu de details a 
retenir (i). 

Milon fut non seulement I'homme le plus remarquable 
d'un monastere qui se distingua entre tous, au moyen age, 
dans 1'etude des belles-lettres, mais il se range, comme poete 
et philosophe, parmi les ecrivains les plus considerables de 
son temps (2). II doit etre ne entre 820 et 83o : lorsqu'il 
ecrit son poeme sur saint Amand, vers 85o (3), c'est encore 
un jeune homme (4), simple diacre (5). Sa mort se place 
vraisemblablement en 872 (6). 



(1) Cfrlech. X, 2, qui complete 1'introduction pour le Carmen de 
S. Amanda. 

(2) MOLINIER, Les sources de I'histoire de France, t. V, p. LXIV. 

(3) KRUSCH, SRM, t. V, p. 407. 

(4) CA, 1. I, v. 428-432 (Poetat, t. III. p. 672) ; I, 84 (ibidem, p. 571). 

(5) Cfr le titre de la lettre envoyee a Haimin pour lui presenter la 
premiere edition (ibidem, p. 566). 

(6) Necrologium Elnonense (X e s.) dans Archiv, i8g3, t. VIII, p. 439. 
Les Annales Elnonenses maiores donnent 871 (MGH, SS, t. V, p. 12). 



5o SAINT AM AND 

de dangers. Comme la lettre de saint Martin, il nous 
devoile ce caractere plein de zele, mais prompt a se 
decourager et a changer alors de terrain d'apostolat ; et il 
nous signale la resistance rencontree par 1'eveque de la 
part de pretres indignes. La VA 1 nous aide a comprendre 
le prestige de saint Amand aupres de Sigebert prestige 
dont nous temoigne le pape saint Martin lorsqu'elle nous 
raconte que le fils de Dagobert fut baptise par 1'apotre de 
la Belgique. Elle nous prepare a admettre cette intimite des 
relations que suppose toujours le meme saint Martin 
entre le souverain pontife et 1'eveque deTongres, le choix que 
le premier fit du second pour combattre le monothelisme en 
Austrasie et pour reunir les eveques de ce pays, enfin le 
culte special de cet apotre pour les saints Pierre et Paul, 
lorsqu'elle nous narre les voyages a Rome, 1'apparition de 
saint Pierre, 1'appel a porter 1'Evangile aux pai'ens, 
qu'Amand crut ententre sortir de la bouche du prince des 
apotres. Les changements frequents de cloitre pendant la 
premiere partie de sa vie ne sont pas pour etonner chez 
un moine merovingien. Ses rapports avec saint Sulpice et 
saint Austregisilus, a Bourges, avec Acharius, a Noyon- 
Tournai, pas plus que le role donne a Dadon et a Eloi, ou 
les mentions des rois Dagobert I, Sigebert III et Childeric II 
ne soulevent d'objection chronologique. 

CONCLUSIONS 

La premiere biographic de saint Amand, qui est mort 
peu apres 676, n'est pas 1'ceuvre de Baudemond, dans la 
seconde moitie du vn e siecle, ni celle de Gislebert de Saint- 
Amand, dans la seconde moitie du vm e ; mais elle a ete 
composee par un clerc de Noyon, dans la premiere moitie 
du vm c . Cet auteur n'avait pas connu personnellement 
1'apotre de la Belgique et il semble n'avoir pas dispose de 
sources ecrites pour composer son travail. Mais apparte- 
nant au diocese Noyon, reuni a Tournai dans lequel 
le saint avait passe la plus grande partie de sa vie, il est 
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aisement parvenu a reconstituer son curriculum vitae et a 
reunir des episodes prouvant sa saintete. 

Un emprunt qu'elle a fait a la Vita Audoini prouve qu'elle 
ii'a pas vu le jour avant les premieres annees du vin e siecle. 
Un emprunt que lui a fait la Vita Hugberti nous a permis 
seulement de conclure que la VA 1 etait anterieure a 
1'annee y5o environ. Quelques formules employees par le 
biographe, et que toute cette etude tend a prouver dignes 
de foi, autorisent peut-etre a remonter plus haut. Une 
d'entre elles represente 1'auteur tenant un recit d'un per- 
sonnage aj r ant vecu avec saint Am and, longtemps avant la 
mort de celui-ci, sous le roi Dagobert I (622-63g). Si cette 
formule est sincere, il est impossible de placer la composi- 
tion de la VA 1 apres 726. 

Cette source n'est certainement pas parmi les meilleures. 
Un si grand apotre eut merite une biographic et plus 
ancienne, et plus complete, et mieux documentee. Un bon 
nombre de chapitres nous racontent des faits legendaires. 
Les miracles du saint attirent trop souvent 1'attention du 
biographe, tandis qu'il insiste trop peu sur son activite 
apostolique proprement dite et sur son caractere. Mais 
elle ne merite pas non plus qu'on la rejette toute entiere 
dedaigneusement. Elle relate des donnees traditionnelles 
respectables et dont plusieurs resisteiit a 1'epreuve de la 
critique (i). A cote de ce que nous apprennent sur saint 
Amand des Vitae, comme la Vita Geretrudis, et des docu- 
ments, comme la lettre de saint Martin, de valeur incon- 
testablement superieure a celle de la VA 1 , elle nous 
livre les principaux evenements de la vie du saint apotre, 
depuis sa naissance jusqu'a sa mort. Sans doute le lien 
chronologique entre ces faits est lache ; peut-etre meme 
certains d'entre eux ne sont-ils pas situes a leur vraie place. 
Mais on aurait tort de repousser en bloc le temoignage 
d'un clerc consciencieux, proche de 1'epoque d'Amand, qui 



(i) Dans ;e meme sens, Mgr LESNE, clans le Dictiomiaire d'histofre et 
de geographic ecctisiastique, col. 944. 
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a fait des efforts louables pour se renseigner et dont des 
indices positifs nous prouvent qu'il n'est ni menteur ni si 
mal au courant. 

II. La Suppletio Milonis (VA^) 

On comprend sous ce titre un ensemble de pieces reunies 
par Milon de Saint-Amand (t 872) et publiees la premiere 
fois integralement par M. KRUSCH (i). Voici la liste de ces 
morceaux, les uns plus anciens que Milon, les autres com- 
poses par lui. 

I. Suppletio quae addita est libello vitae sancti Amandi a Milone 
monacho et sacerdote coenobii ipsius. 

II. Exemplar epistolae Martini papae. Dilectissimo Fratri Amando 
Martinus. 

III. Titulus de obitu beati Amandi. 

IV. Argumentum quo tempore beatus Christi confessor Amandus 
vel natus vel defunctus sit. 

V. Sermo legendus in transitu sive depositione ter beati atque glo- 
riosi pontificis Christi Amandi. Celebratur ipsa solemnitas depositionis 
praefati patris VIII idus februarii. 

VI. Qualiter corpus beati Amandi in loco quo nunc requiescit fuerit 
translatum, et de dedicatione basilicae ac de ordinatione episcopatus 
ipsius. Celebratur septimo Kal. novembris. 

VII. Sermo de elevatione corporis beati Amandi, quae facta est a 
Hlothario custode, anno ab incarnatione Domini octingentesimo nono, 
a transitu vero praedicti patris centesimo quinquagesimo, die vigesimo 
mensis septembris. 

VIII. De igne caelesti in memoriam beati Amandi divina virtute 
mirabiliter accenso. 

Annexe : Exemplar petitionis seu conjurationis sancti Amandi de 
corpore suo. 

Nous ne nous arreterons pas ici a chacun des huit ou 
neuf numeros de cette compilation. Ainsi, nous avons deja 
traduit en partie et nous commenterons plus tard (ch. V) la 
lettre du pape Martin a saint Amand (II). Le chapitre IX 
de cet ouvrage sera base surtout sur le testament du saint, 



(i) SRM, t. V, p. 450-485. Voir aussi ibidem, p. 408-411. Seul le n V 
etait tout a fait inedit. 



INTRODUCTION CRITIQUE 53 

dont 1'authenticite, parfois contestee, devra etre etablie ; il 
nous a paru preferable de ne pas separer en deux trongons, 
1'un au debut, 1'autre a la fin du livre, 1'etude relative a 
cette piece celebre. Voila pour les anciens documents 
englobes dans 1'ceuvre de Milon. On trouve ensuite dans la 
Suppletio des sermons (V, VI, VII) et le recit d'un miracle 
(VIII). Leurs elements historiques utilisables seront reunis 
au chapitre X, consacre au culte de saint Amand. II ne 
nous reste done a parler ici que des numeros I, III et IV 
de la Suppletio. Faisons d'abord connaitre leur auteur. 

Aucun ecrivain, en effet, ne s'est applique , autant que Milon, 
a glorifier le saint d'Elnone. Outre la Suppletio, il a voulu 
celebrer en vers le patron de son eglise, et il 1'a fait 7 en un 
long poeme en quatre livres. De cette ceuvre litteraire aussi 
il nous sera permis de faire abstraction dans 1'introduction 
actuelle, puisque, sauf les developpements et les exclama- 
tions, de mode chez un poete, Milon suit d' aussi pres que 
possible la VA 1 et ne lui ajoute que fort peu de details a 
retenir (i). 

Milon fut non seulement I'homme le plus remarquable 
d'un monastere qui se distingua entre tous, au moyen age, 
dans 1'etude des belles-lettres, mais il se range, comme poete 
et philosophe, parmi les ecrivains les plus considerables de 
son temps (2). II doit etre ne entre 820 et 83o : lorsqu'il 
ecrit son poeme sur saint Amand, vers S5o (3), c'est encore 
un jeune homme (4), simple diacre (5). Sa mort se place 
vraisemblablement en 872 (6). 



(1) Cfrlech. X, 2, qui complete 1'introduction pour le Carmen de 
S. Amando. 

(2) MOLINIER, Les sources de Tliistoire de France, t. V, p. LXIV. 

(3) KRUSCH, SRM, t. V, p. 407. 

(4) CA, 1. I, v. 428-432 (Poctae, t. III. p. 672) ; I, 84 (ibidem, p. 571). 

(5) Cfr le titre de la lettre envoyee a Haimin pour lui presenter la 
premiere edition (ibidem, p. 566). 

(6) Necrologium Elnonense (X e s.) dans Arcliiv, i8g3, t. VIII, p. 439. 
Les Annales Elnonenses maiores donnent 871 (MGH, SS, t. V, p. 12). 
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II a pris 1'habit a Elnone, dit-il lui-meme, iuvenili 
aetate (i), mais a suivi a Saint- Vaast les lecons d'Haimin, 
maitre de plusieurs autres personnages connus, en parti cu- 
lier du poete Heiric d'Auxerre (2). II dedie done a Haimin 
la premiere edition de son Carmen et s'adresse a lui avec 
ce ton deferent, avec cette insistance aprovoquer desremar- 
ques, qui sont de mise chez un novice (3). Plus tard, la 
meme ceuvre sera expediee au roi Charles le Chauve (840- 

875) (4). 

Devenu pretre (5), Milon ne renonca pas a la poesie, mais 
il choisit uii sujet ou son originalite, son experience de la 
vie et son amour des speculations philosophiques pourraient 
trouver plus libre carriere que dans la simple transposition 
d'une biographic en hexametres. II ecrivit done sur la 
Sobriete deux livres (6), qu'il destinait egalement au roi 
Charles le Chauve. La niort 1'empecha de les lui expedier ; 
il en avait charge son eleve (7) et ami, Hucbald de Saint- 



(1) De Sobrietate, 1. II. v. gi5 (Poetae, t. Ill, p. 671). 

(2) Sur Heiric, cfr par example L. TRAUBE, dans Poetae, t. Ill, 
p. 421-426. 

(3) Sur Haimin, cfr ibidem, p. 557, n - S '> HOLDER-EGGER, MGH, SS, 
t. XV. p. 396098. 

(4) Les meilleures etudes sur Milon, sont celles de M. ROERSCH, 
dans la Biographic rationale (de Belgique), 1897, t. XIV. p. 847-855 ; de 
A. EBERT, Attgcmeine Gescliiclite dcr Liierainr des Miitehlters, t. II, p. 277- 
285. Leipzig 1880 ; de M. MAXITIUS, Gcscliichie der lateinisclicn Literatur 
des Mittelaltcrs. t. I, p. 577-581 (dans Handbuch der Alter thumsxiissenscliafl, 
de J. V. MULLER, IX, 2). Munich, ion ; de DESILVE, De Sclioh Ehwncnsi, 
p. 73-93. 

(5) De Sobrietate, Preface v. 4 (Poetae, t. Ill, p. 6i3) et 1. II, v. 920 
(Ibidem, p. 671). 

(6) Poeiae Mini, t. Ill, p. 610-670 (ed. E. TRAUEE). 

(7) Cfr les prefaces d'Hucbald. ibidem, p. 6io-6i3. Sur Hucbald, cfr 
VAN DER ESSEN, Hucbald de Sahit-Amand, et les ouvrages cites par lui. 
Hucbald aiiirme lui-meme qu'il fut I'e'eve de Milon (De Sobrietate, pre- 
miere preface, v. 27, ibidem, p. 611). II est tres pen sur qu'il ait ete son 
neveu (cfr TRACIJE, ibidem, p. 55j, n. 9). Les documents les plus anciens 
qu'on s'attendrait a voir mentionner cette pareiite n'en soufflent mot. 
Cfr p. ex. les vers d'Hucbald sur Milon dans la premiere preface du 
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Amand (t 920). Quand le poeme sur la Sobriete arriva au 
roi, celui-ci avait ceint la couronne imperiale (875-877). 
Hucbald devait lui envoyer bientot un de ses propres 
poemes, beaucoup plus de circonstance que celui de Milon, 
et auquel il avait donne le titre suivant : De laude calvorum, 
De la louange des chauves. 

Le De sobrietate fat hi et relu au mcwen age. En efFet, il 
renferme les doctrines et les exemples de 1'Ancien et du 
Nouveau Testament sur la temperance et sur la gourman- 
dise. L'auteur a beaucoup consulte a 1'occasion de cette 
oeuvre ; mais il n'a malheureusement pas le talent de clis- 
simuler son erudition et Ton ne peut s'empecher de trouver 
bien indigeste ce morceau sur la sobriete. Indigeste comme 
un dictionnaire que Ton serait condamne a lire. En'effet, 
& chaque mot ne marche pour ainsi dire qu'escorte de sa 
definition, accompagne d'exemples grammaticaux qui en 
precisent le sens, de citations historiques rappelant les 
emplois les plus memorables qui en ont ete faits (i). 

Mais laissons Milon le poete, pour nous occuper de 
Milon 1'historien. Celui-ci a ete fort malmene par M. KRUSCH 
qui 1'a traite tout simplement de menteur. 

La Suppletio Milonis fut compilee apres la publication du 
Carmen, alors que Milon etait deja pretre (2), apres 85o, 
mais avant 878, date de sa mort. La premiere section de la 
Siippletio est consacree a deux objets : d'abord aux monas- 
teres fondes par saint Amand (3) ; puis a une sorte d'intro- 
duction a la lettre de saint Martin que Milon publiera 
ensuite integralement (numero II). S'appuyant sur les actes 
du concile de Latran de 649 et sur la notice du Liber Pon- 
tificalis consacree a Martin I, il rappelle la lutte de ce pon- 
tife centre le monothelisme. Apres ce concile, le pape 



De Sobrietate, v. 25-3o (Poetae, t. Ill, p. 611) et 1'epitaphe des deux 
savants, ibidem, p. 679 (De Utroque). 

(1) A. DESPLANQUE, cite par A. ROERSCH, Biographic nationak, t. XIV, 
col. 852. 

(2) Voir p. 52, le titre du n. i de la Suppletio. 

(3) SRM, t. V, p. 95o-g52. Cfr infra, ch. VIII. 
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envoya dans differentes eglises des exemplaires des actes 
synodaux. II en destina notamment un a Amand, alors 
eveque de Maastricht (i). Le souverain pontife et 1'apotre 
du Nord etaient, si Ton en croit Milon, fort unis. En tous 
cas, le poete tint entre ses mains 1'exemplaire des actes 
envcye a saint Amand, qui se terminait par une lettre per- 
sonnelle du pape. 

Aux sections III et IV, Milon se livre a differents calculs 
pour etablir la chronologic de saint Amand. II n'est pas 
facile de s'y retrouver et d'indiquer nettement la methode 
suivie. Nous croyons cependant qu'il a travaille avec beau- 
coup plus de conscience que ne lui en accorde M. KRUSCH. 

II part certainement d'une donnee traditionnelle : Amand 
a vecu environ quatre-vingt-dix ans (2). II amrme de plus 
que la mort du saint doit se placer en 661 quia in eo 
(anno), sicut priores iiostri nobis non solum in libris, sed 
etiam lapidibus ne obliterari posset, scriptum reliquerunt, 
ab hoc mundo ad Dominum transiit (3). Par consequent, 
sa naissance eut lieu en 671. M. KRUSCH denonce, dans ce 
renvoi a des chroniques ou a des inscriptions lapidaires, 
un impudent mensonge. Cependant, il est possible que 
Milon ait trouve la date de 661 dans une de ces Annales, 
comme on en composa tant a Elnone ; il est possible qu'il 
1'ait lue sur quelque monument erige plus ou moms long- 
temps apres la mort du saint, par exemple en 809 a 1'occa- 
sion de 1'elevation des reliques (4). Qu'elle ait ete lancee 
pour la premiere fois par Milon ou admise deja avant lui, 
la date de 66 1, quoique fausse, ne nous par ait pas avoir 
ete inventee arbitrairement. Cela ressovtira de 1'expose 
necessairement un peu long et sec qui va suivre. 

Milon avait trois sources a sa disposition : pour etablir 
}a liste des souverains pontifes ayant vecu au temps de 



(1) Cfr infra, Ch. V, 6 et 7. 

(2) SRM, t. V, p. 457, 1. 4 et 5, p. 409, 1. i3. 

(3) Ibidem, p. gSg. 

(4) Cfr infra, ch. X, i. 
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saint Amand, le Liber Pontificalis ; pour celle des empereurs 
d'Orient, la .chronique de Bede ; et pour celle des rois francs, 
vraisemblablement le pseudo-Fredegaire, ses continuateurs 
et une ceuvre largement pillee par ceux-ci, le Liber historiae 
Francorum (i). 

L'auteur de la Stippletio enumere d'abord les seize papes 
ayant occupe le siege pontifical pendant la longue carriere 
d'Amand. Le Liber Pontificalis lui fournit le nombre 
d'annees, de mois, de jours pendant lesquels chacun d'entre 
eux a regne et la duree des vacances du siege. Mais d'autre 
part, Milon a remarque dans Bede qu'un de ces papes, 
Gregoire le Grand, est mort en 6o5, la seconde annee de 
1'empereur Phocas (2). II peut done en partant de cette 



(1) His igiiur dnobus calcuUs, uno or his. et alter o dbiius, diligenter animo 
commendaiis, adhibeat sibi nistorias regum, qui eo temporeiiisregium tenuerunt, 
insupey et cronicas vcneral>ilium patrum, necnon et librum de pontificals aposto- 
licae scdis editum (SRM, t. V, p. 459). Telles sontlestrois categories de 
sources utilisees. II n'y a pas de doute possible pour le Liter Pontificalis 
et la chronique de Bede (ibidem, p. 487, 1. 23, 24 : Sicut Beda vcnerabilis 
presbiier in chronicis refert) (cfr ibidem, p. 408). Pour les chroniques fran- 
ques, Milon fait observer avec raison qu'il est beaucoup plus difficile 
d'en tirer une chronologie (ibidem, p. 458, 1. 21). Quinze lignes seulement 
de la Sii-ppletio peuvent avoir ete influencees par cette troisieme cate- 
gorie de sources. A la lecture des lignes 26, 27. 28 (p. 468) et i-5 (p. 469), 
on remarque, semble-t-il, qu'elles offreiit le resume des Fredegarii con- 
timiaiiones i et 2 et du Liber historiae Francorum, 44 et 46 (SRM, t. II, 
p. 168 s. et 316019). Certaines expressions meme se retrouvent de part 
et d'autre. Ainsi : LJwtarto in iuveniute mortuo (SRM, t. V, p, 468, 1. 26) 
et : Chlotarins... obiit in iuventute (SRM, t. II. p. 168, 1. i3) ; Ebroimis... 
beatum Leodegarium diversis tormentorum poenis excmciatum Christi martyrem 
fecit (t. V, p. 469, 1. i-5), et : Sanctum Leodegarium episcopum diversis poenis 
caesum gladio ferire iussit (II, 3ig, 11. 18-20). Nousne voudrions cependant 
pas insister sur la seule comparaison des textes. Mais il est clair, et 
Milon avoue, qu'il a recouru aux Historiae regum ; il ne pouvait guere 
avoir a sa disposition que le pseudo-Fredegaire ou une des sources 
inspirees par cette chronique. 

(2) ... In obitu vero ipsius papae... qui erat annits a Nativitate Domini 
DCV, regni aut&m Focae Caesar is anmis secundus, sicut Beda venerabilis pres- 
byter in chronicis suis refert (SRM, t. V, p. 467, 11. 22-25). En realite 
Gregoire est mort le 13 mars 604. Mais Bede donne les 
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date, de celles de la naissance et de la mort d'Amand, et 
en utilisant les chiffres du Liber Pontificalis, aj outer plusieurs 
relations chronologiques entre la carriere de ces papes et 
celle du saint d'Elnone, a savoir que celui-ci est ne la 
huitieme annee du pontificat de Jean III (561-574), qu'il 
avait vingt-deux ans a 1'election de Gregoire le Grand (5go- 
604) et trente-cinq a sa mort, enfin qu'il est mort la troisieme 
annee de Vitalien (657-662). Si Ton tient compte des elements 
dont disposait Milon, on trouvera qu'il n'a pas si mal cal- 
cule (i). 



ses ici par Milon dans sa Chronica (ed. TH. MOMMSEN, dans MGH, 
Auctores antiquissimi, t. XIII, p. 3og) et dans son Historia ecclesiastica, 1. 'V, 
c. 24, ed. CH. PLUMMER, 1. V, c. XXIV. 

(i) Sans doute Milon, aura-t-il procede ainsi : 

A. pour Us papes ; anterieurementd 6o5, le Liber Poniificdis (ed. L. DUCHESNE, 
t. I, p. 3o5-3i4) donne : 



Gregoire I 


annees i3 


mois 


5 


jours 10 




vacance 


mois 


6 


jours 25 


Pelage II 


annees 10 


mois 


O 


jours 10 




vacance 


mois 


i 


jours 10 


Benoit I 


annees 4 


mois 


I 


jours 28 




vacance 


mois 


10 


jours 3 


Jean III 


annees 12 


mois 


II 


jours 26 


Total : 


3g ans 


38 mois 


112 iours 



ou, en calculant d'apres des mois de trente jours : 

42 ans 4 mois et 7 jours 

Or, Gregoire etant mort, d'apres Bede, en 6o5, et Amand etant 
ne, d'apres Milon, en 671, il s'est ecoule 34 ans entre ces deux dates 
et 42 entre les debuts du pontificat de Jean III et la naissance d'Amand : 
celui-ci est done ne la huitieme annee du pontificat de Jean III. 

B. Pour les papes posierieurs a 6o5 (Liber Poniificalis, t. I, p. 3i5 ss.). 



Sabinien 

vac. 
Boniface III 

vac. 
Boniface IV 

vac. 
Deusdedit 

vac. 



annee i 



annees 6 



annees 



mois 


5 


jours 9 


mois 


ii 


jours 26 


mois 


8 


jours 22 


mois 


10 


jours 6 


mois 


8 


jours i3 


mois 


6 


jours 25 






jours 23 


mois 


i 


jours 1 6 
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Cette appreciation est encore plus juste lorsqu'il s'agit 
de la chronologic des empereurs. Milon en enumere sept, 
contemporains de saint Amand. Se basant, d'une part, sur 
les dates de la naissance et de la mort d' Amand et, d'autre 
part, sur la coincidence entre 1'annee 6o5 et la seconde 
annee de Phocas, il utilise les renseignements trouves dans 
Bede par rapport au nombre d'annees de regne des empe- 
reurs pour fixer egalement quelques rapports chronologiques 
entre leur vie et celle d' Amand : ainsi, naissance de celui-ci 
la septieme annee de Justin et mort la vingt-troisieme de 
Constantin (Constant II) (i). 



Boniface V annees 5. 


vac. 










jours 


i3 


Honorius I 


annees 


12 


mois 


ii 


jours 


iy 


vac. 


annee 


i 


mois 


7 


jours 


i7 


Severinus 






mois 


2 


jours 


4 


vac. 






mois 


4 


jours 


24 


Jean IV 


annee 


i 


mois 


9 


jours 


19 


vac. 






mois 


i 


jours 


i3 


Theodore 


annees 


6 


mois 


5 


jours 


18 


vac. 










jours 


52 


Martin I 


annees 


6 


mois 


i 


jours 


26 


Eugene 


annees 


2 


mois 


9 


jours 


24 


vac. 






mois 


i 


jours 


28 




annees 


4 3 


mois 


97 


jours 


3 9 5 


ou 


annees 


52 


mois 


i 


jour 


i 



Or, Gregoire etant mort en 6o5, d'apres Bede, et Amand en 661, d'apres 
Milon, il s'est ecoule entre ces deux dates 56 annees. A la mort du 
saint, le pape Vitalien est done dans la quatrieme annee de son ponti- 
ficat. Milon dit : la troisieme. L'erreur est sans doutede son cote ; mais 
elle est legere. En realite, 1'annee huitieme de Jean III est 568/56g 
etnonSyi, et la troisieme de Vitalien est 609/660 et non 661 (SRM, 
t. V, p. 409). 

(i) D'apres Bede, Phocas a commence a regner en 604 (Audores anii- 
quissimi, t. XIII, p. 3og); ses predecesseurs ont regne : Maurice, 21 ans ; 
Tibere II, 7 ans; Justin II, n ans (Ibidem, p. 3o8). D'apres cela, et en 
negligeant les fractions d'annees que Bede ne donne pas, Maurice a 
commence de regiier en 583, Tibere en 576, Justin II en 565 ; et par 
consequent, la naissance d' Amand se place bien, d'apres les donnees 
de Bede, la septieme annee de Justin II. Bede nous apprend encore 



6O SAINT AMAND 

Enfin Milon enumere les rois merovingiens qui vecurent 
du temps d'Amand, mais sans pouvoir etablir de synchro- 
nisme entre des annees de leur regne et des annees de la 
carriere du saint. La tache est, en effet, plus malaisee, 
corame il le constate et comme on peut s'en convaincre en 
parcourant les sources franques. II cite done Chilperic, 
Clotaire (II), Dagobert (I), Sigebert (III), Clovis (II), et 
trois fils de celui-ci, Clotaire (III), Childeric (II) et enfin 
Thierry (III); ad cuius usque tempora, ajoute-t-il, beatum 
vixisse Amandum car f arum instrumento quae apud nos hactenus 
habentur, docemur (i) . II s'agit la evidemment du testa- 
ment du saint, date de la seconde annee de Thierry III. 

On peut se demander pourquoi Milon nomme ces rois-la 
et pas d'autres qui ont regne en meme temps ; on sait, en 
effet, que le royaume merovingien etait souvent partage 
entre trois ou quatre monarques. Visiblement, il n'a voulu 
enumerer que les souverains de la region ou le mission- 
naire travailla le plus, c'est-a-dire la Neustrie, ensuite 
ceux qui, sans etre rois de Neustrie, entretinrent avec lui des 
relations particulieres ou jouerent un role dans son histoire. 
Pourle detail : Chilperic I (T 584), etantroi de Soissons, pos- 
sedait dans son territoire Noyon, Tournai et la future abbaye 
d'Elnone ; Clotaire II gouverna la Neustrie de 684 a 6i3, 
puis tout le royaume de 6i3 a 629 ; Dagobert I, lui aussi, 
reunit en ses mains tout le pouvoir, de 63o a 63g ; Sige- 
bert III, roi d'Austrasie, de 634 a 656, avait, a la demande 



que Phocas a regne huit ans, Heraclius 26, Heracleonas avec sa mere 
deux. Constantin II, fils d'Heraclius, 6 mois, et Constantin, fils de Con- 
stantin (Constant II), 28 ans. (Ibidem, p. 3io-3i3). Milon a bien soin 
d'omettre les deux annees d'Heracleonas indiiment ajoutees par Bede 
(SRM, t. V, p. 458, note 2 ; K. KRUMBACHER, A. EHRHARD et H. GELZER, 
Geschichte des byzaniynischen Liieratur von Justinian zum Ende des ostroemi- 
schen Reiches, p. g5i. Munich, 1897). Ainsi, Heraclius a commence a 
regner en 612, Constantin en 638, Constant II egalement. L'annee 661, 
mort d'Amand, est done la 23 e de Constant II. En realite ce n'est que 
la 21 ; mais cette difference tient aux erreurs ou aux donnees incooi- 
pletes de Bede ; elle n'est pas imputable a Milon, 
(i) SRM, t. V, p. 4 58. 
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de Dagobert, ete baptise par saint Amand et nomma 
celui-ci eveque de Maastricht, en Austrasie ; Clovis II 
(63g-657) regna en Neustrie et en Bourgogne ; enfin, de ses 
trois fils : le premier, Clotaire III (657-673), gouverna la 
Neustrie; le second, Childeric II, roi d' Austrasie depuis 
662, et, de 673 a 676, de tout le royaume, donna a Amand le 
territoire de Barisis et peut-etre de Nant ; enfin, Thierry III 
fut souverain de la Neustrie, de 673 a 690. 

A propos de Thierry, Milon rappelle le testament signe 
la seconde annee du gouvernement de ce roi. Cette seconde 
annee c'est done pour lui 661. Comment est-il arrive a cette 
derniere conclusion? 

Les continuations de Fredegaire nous racontent qu'apres 
dix-huit annees de regne, Clovis (II) mourut ; qu'il fut 
remplace par Clotaire (III), lequel obiit in iuventute regna- 
vitque annos quatuor , puis par Thierry III (i). Mais a 
quelle annee du Christ correspondent les commencements 
du regne de ces souverains ? Les continuations ne le disent 
pas. Heureusement la chronique du pseudo- Fredegaire met 
le debut du regne de Clovis II en relation avec la mort de 
Constantin II (2). Or, d'apres les donnees de Bede, corri- 



(1) Fredegarii coniinuationcs , 2, SRM, t. II, p. 168. En realite, Clo- 
taire III a regne quinze ans et cinq mois et est mort a 19 ans environ. 
Sur la chronologic des rois merovingiens, voir B. KRUSCH, Zur CJtrono- 
logieder Merovingisclien Konige, dans Forsclmngen zur deutschen Gescliichte, 
1882, t. XXII, p. 449 ss. ; L. LEVILLA.IN, Contribution d la chronologie des 
rois merovingiens, dans le Moyen age, igo3, t. XVI, p. i-n ; du meme. La 
succession d'Ausirnsic an VII" siede, dans [a. Revue historiqtie, igi3, t. CXI I, 
p. 62 ss. ; \V. LEVISOX, Das Nekrologinm von Dom Racine imd die Chrono- 
logic der Merowinger, dans Neues Archiv der Gesellschaft fur iiltere Aeutsclie 
Geschichtskunde, 1910, t. XXXV, p. 17 ss. ; B. KRUSCH, Clwonologia regum 

francorum stirpis merovingicae, dans les SRM, t. VII 2 , p. 468 ss. 

(2) 1. IV, c. So. Anno pi'imo regni CModoviae. secundo et inmenente tercio 
eiiisdem regni anno condigne palacium gobernat et regniim... c. 81. Eo anno 
Constantinus emperatnr moretur... Nous avons d'autant plus de raison 
d'admettre cette influence du pseudo-Fredegaire sur Milon, que, 
comme MABILLON le fait remarquer (AA. SS. Ordinis S. Benedicti, t. II 
p. 724, note c), cette chronique, 1. IV, c. Si, omet aussi Heracleonas 
ol) regni Irevitatem . En realite Constantin II est mort en 641. 
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gees par Milon, nous 1'avons vu, Constantin II a regne et 
est mort en 638. Les huit annees de Clovis II conduisent 
a 655, les quatre annees de Clotaire III a 65g et, enfin, la 
deuxieme annee de Thierry est bien 661. Ainsi, la compa- 
raison entre les chroniques franques et Bede fournissait 
aux moines d'Elnone un moyen de decouvrir a quoi corres- 
pondait la seconde annee de Thierry ; un mauvais moyen, 
sans doute, car les chroniques franques contenaient notam- 
ment une erreur de douze ans au sujet de Clotaire III. 
Mais Milon n'avait pas mieux et les chronologistes du 
moyen age n'}- regardaient d'ailleurs pas de si pres. 

Aunumero III, il declare done solennellement qu'Amand 
est mort le 8 des ides de fevrier (6 fevrier), un dimanche, 
premiere lune, en 1'an de 1'incarnation de Notre-Seigneur 
66 1, la 4 me de 1'indiction, la i5 me epacte, le 4 me concurrent, 
le terme pascal tomb ant le XII des Kalendes d'avril, la 
Paque le V des m ernes Kalendes et le 2i me de la lune. 
Toutes ces donnees sont exactes, a part que le 6 fevrier 66 1 
ne tombe pas un dimanche, mais un samedi (i)... et 
qu'Amand n'est pas mort en 66 1. 

Milon ajoute au chapitre IV sur la naissance d'Amand 
deux renseignements qui ne se trouveiit pas dans 1'ancienne 
biographic et sont difficilement controlables : le saint serait 
ne aux nones de mai, et dans le pagns d'Herbauge en 
Aquitaine (2). 

III. Labiographie d'Amand par Philippe del'Aumone (VAs) 

Pas plus que le premier, le troisieme biographe d'Amand 
ne fut un moine d'Elnone. Le Pere HENSCHENIUS appelait 
1'auteur de la VA 3 Philippe de Harvengt ou de I'Aumone, 



(1) HEXSCHKSTIUS (AA. S3.. Februarii t. I, p. 837. Cfr DE SMET. AA. 
SS. Belgii, t. IV, p. 179-180) croit qu'il faut entendre par dimanche la 
nuit du samedi au dimanche, le dimanche dans 1'usage ecclesiastique 
commen9ant a vepres. 

(2) Cfr injra, ch. I. 



INTRODUCTION CRITIQUE 63 

second abbe du monastere de Bonne-Esperance (i). 
DESILVE prouva qu'il fallait distinguer Philippe de Har- 
vengt de Philippe de 1'Aumone ; mais il pretendit que la VA3 
avait ete composee par un certain Gunterus, prieur de 
Saint- Amand (mort en 1107), et retouchee seulement par 
Philippe de 1'Aumone (2). M. VAN DER ESSEN fit justice 
de cette hypothese (3). 

Philippe, archidiacre de Liege en 1146, cistercien, prieur 
de Clairvaux en n53, etait devenu abbe de I'Aumone, pres 
de Blois, en n56. II fut sollicite par les moines d'Elnone 
et leur abbe Hugon (ii5o-n6g) de corriger 1'ancienne Vie 
de saint Amand, afm que, comme il le dit dans son style 
elegant : exercitio vigili recipiant obscura lucem, modum 
superflua, kiantia iuncturam, minus habentia supplement turn (4). 
II accepta, tout en se declarant indigne d'un tel honneur et 
incapable d'une telle tache. II garderait done le theme, 
1'ordre general de 1'ancienne biographie, diviserait celle- 
ci en chapitres et... en releverait un peu le style : Si stylus 
iacet, ordinem non refello. 

Philippe achevait son travail quand Hugon mourut. II 
mit en tete une preface elogieuse pour cet abbe et pour 
celui qui lui succeda, Jean, son ami personnel. Un certain 
moine, Albert, fut charge de porter 1'ouvrage sur les rives de 
la Scarpe (5). 

Les religieux durent etre satisfaits du style de la nouvelle 
biographie. Philippe decoupe bien et cadence agreablement 
ses phrases. Peut-etre fatigue-t-il, a la longue, par Tabus 
meme de ses qualites et surtout par 1'abondance d' expres- 
sions bibliques et de sentences morales. Parlant du veuvage 
de sainte Itte, il ecrit : Haec glorias a duds Pippini recens 



(1) AA. SS., Februarii t. I, p. 842, n. 124. 

(2) De Schola Elnonensi, p. 137-139. Cfr Dom. U. BERLIERE, Philippe de 
Harvengt, abbe de Bonne-Esperance^ dans la Revue Benedictine, 1892, t. IX, 
p. 262 et 253. 

t 

(3) Etude critique, p. 347-349. 

(4) Epistola dedicatoria, AA. SS., Febmarii t. I, p. 857. 

(5) Ibidem, p. 858. 
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defuncti viduata consortio , felicis copulae triste divortium mente 
lugubri sustinebat. Fit plerumque molestia temporalis, propositi 
sanctions laeta progressio, et aliquando in usum virtutis trans- 
formatur dura necessitas. Ad arcae sinum revolat cohtmba, 
cum diluvio regnante non invenit, ubi pedes porrigat in 
quiet em (i). On avouera que ce n'est pas mal dit. 

Son art se remarque encore dans la maniere dont il met 
en relief certains faits signales incidemment par 1'ancienne 
biographic. Ainsi, celle-ci ne mentionne 1'exil d'Amand par 
Dagobert, qu'apres nous avoir appris la naissance de 
Sigebert. Philippe a juge avec raison que ce n'etait pas la 
place pour un fait si notable. II 1'isole done et le raconte au 
ch. 3g, reservant aux ch. 40 et 41 la naissance de Sigebert 
et le rappel d'Amand, et au 42, le bapteme solennel a 
Orleans. 

Comme autrefois le poete Milon, Philippe de I'Aumone 
ne veut pas s'ecarter de la premiere biographic du Saint, 
dont il venere 1'antiquite (2). A part les paragraphes qu'il 
intercale et dont la matiere lui est fournie par d'autres 
sources, il suit done pas a pas son modele. II le copie 
rarement a la lettre, et nous constaterons une pratique 
semblable vis-a-vis d'autres morceaux litteraires auxquels 
il recourt. Dans 1'utilisation de sa source principale appa- 
rait un certain manque de mesure ; tantot, il 1'abrege (3), 
le plus souvent il 1'allonge. Les vertus du jeune Am and, les 
exhortations de son pere pour 1'engager a demeurer dans 
le monde, les austerites auxquelles le reclus se livra a 
Bourges, etc. offraient un theme facile a developpements 
oratoires, a banalites, telles qu'on en lit surtout dans les 
Vies de saints refaites (4). Malgre son souci de fidelite, 



(1) C. 52, A.\. SS., Febmariit. I, p. 868. Voir aussi, par exemple, c. 26. 
Ibidem p. 862. 

(2) Episiola dedicaioria, Ibidem p. S5j. 

(3) Par exemple c. 56 compare a VA 1 , c. 20. (AA. SS., Febniavii 
t. I, p. 868-869 5 SRM, t. V, p. 44 3). 

(4) Par exemple, c. 7, n, 12, i5, 16, 17, 18, 19, 44. (AA. SS., Febmarii 
t. I, p. 858 ss.) 
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Philippe se permet des additions ou des omissions pour 
lesquelles il ne peut, semble-t-il, se couvrir de 1'autorite 
d'aucune source. Ainsi il rapporte incompletement la priere 
de saint Amand a Tours (i) ; il affirme que Clotaire II fit 
venir Amand a la cour, sur 1'avis de saint Ouen et de saint 
Eloi ; qu'il le nomma eveque missionnaire, ponti/icali aucto- 
ritatepraemissa (2) ; il assigne a son second voyage de Rome 
la raison suivante : lie praesumptionis notam livoris ei genius 
infligeret si absque vicario Christi, Christum evangelisaret in 
Gentibus (3) ; il lui fait entreprendre une sorte d'organisation 
ecclesiastique des pays slaves qu'il a evangelises quelque 
temps (4). Telle de ces additions, d'ailleurs peu nom- 
breuses, auxquelles nous ne pouvons assigner de sources 
ecrites, repose peut-etre sur une tradition orale. Ainsi, 
Philippe, le premier, assure que le saint mourut dans 1'ora- 
toire de Saint-Andre devant 1'autel de la sainte Vierge (5). 
Mais il repugne d'ordinaire a rien ajouter a son texte si ce 
n'est d'apres des documents ecrits. 

Apres 1'ancienne biographic, et a un degre beaucoup 
moindre, la Suppletio a fourni des renseignements et quel- 
ques idees au biographe du xn e siecle (6). Surtout elle 1'a 
porte a inserer dans son ceuvre la lettre du pape Martin et 
le testament (7). En dehors de ces deux sources diploma- 
tiques, il a certainement vu 1'une au moins des deux chartes 
relatives a la fondation de I'abbaj^e de Barisis-au-Bois. II 
1'interprete mal, d'ailleurs, et en conclut que cette villa fut 
remise au saint la cinquieme annee de Childeric II environ, 



(1) C. i3 a comparer avec le c. 4 de la VA 1 (AA. SS.. Febntarii t. I, 
p. 860 ; SRM, t. V, p. 433). 

(2) C. 20 (AA. SS.,Februarnt. C, p. 861). 

(3) C. 24 (Ibidem, t. I, p. 862). 

(4) C. 38 (Ibidem, p. 864). Cfr VA 1 , c. 16, SRM, t. V, p. 440. 

(5) C. 72 (AA. SS., Febrnarii t. I, p. 872). Cfr infra ch. VII I, 2. 

(6) C. 7. Naissance a Herbauge (VA 3 , c. IV, SRM. t. V, p. 467) ; 
c. 40, rapports avec saint Martin, pape (VA 3 , c. I, ibidem, p. 451-452), 
etc. 

(7) C. 4600 ; 70-71 (AA. SS., Febrnarii t. I, p. 866-867 > 871-872). 
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le roi etant alors present a Laon (i). Nous verrons que ce 
don royal avait ete fait en 663, mais qu'en 666, lacinquieme 
annee de Childeric, Amand remit a son tour au nouveau 
monastere ce qu'il avait lui-meme recu du souverain (2). 

II nous reste a signaler I'originalite principale de cette 
biographie : a savoir 1'utilisation de toutes les pieces hagio- 
graphiques ou il etait parle du saint patron d'Elnone. Philippe 
voulut reunir, a son sujet, tous les reiiseignements qui lui 
paraissaient recevables. II nous represent e ainsi, a cote de 
saint Amand, tel que nous le decrivait la biographie de 726, 
le saint Amand, tel qu'on se le figurait au xn c siecle. Hatons- 
nous de dire qu'il n'y a pas entre les deux de difference 
fondamentale (3). Mais, autour de ce grand homme, le tra- 
vail populaire avait groupe beaucoup d'autres personnages 
du vi c et du vn c siecle, remarquables eux aussi par leur 
saintete et par leur zele. Ayant conserve les biographies 
auxquelles Philippe de 1'Aumone recourut pour completer 
son ceuvre, nous pouvons affirmer qu'il n'est nullement le 
createur de ces additions. 

Nous connaissons par la Vita Geretrudis les relations qui 
existerent entre saint Amand, d'une part, et la femme et la 
fille de Pepin 1'Ancien, de 1'autre. Ces renseignements sont 
d'un contemporain. Philippe de I'Aumone s'en sert ; il les 
condense en deux chapitres ou paragraphes, d'ailleurs 
courts, et, comme a 1'ordinaire, il intercale ces resumes 
aussi bien qu'il peut, a savoir pendant que le saint est 
eveque de Tongres ou immediatement apres (4). 



(1) C. 60. Ibidem, p. 869. 

(2) Cfr infra ch. VIII, g 3. 

(3) Cfr infra ch. V, 5. 

(4) C. 52et53 (AA. SS., Februariit. I, p. 863). Cfr infra ch. V, 8. Voici 
un autre example encore de la maniere dont Philippe intercale les 
recits pris dans d'autres biographies. C'est apres avoir rapporte 1'apos- 
tolat a Gand et le miracle du pendu ressuscite, localise par son manus- 
crit de la VA 1 a Tournai (VA^, c. 14, SRM, t. V, p. 438 et VA3, c. 3i, 
AA. SS., Februarii t. I, p. 863), qu'il parle des relations d'Amand avec 
saint Ghislain, saint Vincent Madelgaire, sainte Aldegonde, etc.. parce 
qu'ils sont des saints du Hainaut. 
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Les autres saints introduits dans la biographic de saint 
Amand n'avaient malheureusement pas trouve de biographe 
contemporain. Philippe recourra done a des morceatix 
hagiographiques, qui, pour nous, sont assez peu surs : les 
Vies de saint Landoald, de saint Ghislain, de sainte Alde- 
gonde, de sainte Rictrude, de saint Humbert de Maroilles, 
et il nous decrira par leur mo3 r en les relations, sans doute 
tres legendaires, qu'eut le saint avec ces personnages et 
avec d'autres encore, comme saint Vincent de Soignies, 
saint Mauronte, saint Aubert de Cambrai, etc. Si Ton tient 
compte, d'une part, que Philippe de 1'Aumone resume 
d' ordinaire ses sources en quelques lignes et qu'il evite d'en 
transcrire litteralement meme une seule phrase et que, 
d'autre part, au moment ou il tient la plume, plusieurs 
biographies, d'ordinaire apparentees, avaient deja paru sur 
quelques-uns au moms des saints enumeres ci-dessus, on 
comprendra combien il est difficile d'identifier rigoureuse- 
ment tous ses emprunts (i). 



(i) Voici, en dehors de la Vita Gcydrudis et de la Vita Agili les 
principaux emprunts : 

C. 24. A son second voj'age de Rome, Amand obtient du pape dont 
Philippe tait soigneusement le nom un aide pour ses travaux apos- 
toliques : Landoald. 

Cette legende se trouve deja dans la Vita metrica Bavonis (Pars la, 
v. i ss., AA. SS., Octobris t. I, p. 243-252. Cfr VAX DER ESSEN, Etude 
critique, p. 354-355), puis surtout dans la Translatio S. Landoaldi socionim- 
qtic, par Heriger (980), c. 64, MGH, SS, t. XV, 2, p. 602. Cfr VAN DER 
ESSEN, Ibidem, p. 36o-36i. C'est cette seconde source qui a servi a 
Philippe. II omet le nom du pape saint Martin qui s'y trouve, parce 
qu'il ne voit pas comment S. Martin (649-655) peut etre pape, alors que. 
d'apres lui, Clotaire II n'est pas encore mort (629). 

C. So. Relations avec S. Bavon d'apres la Vita Bavonis, de la i ro moi- 
tie du ix e siecle, c. 4, 6, SRM, t. IV, p. 53j-53. Mais, tandis que dans 
la Vita Bavonis, anterieure aux luttes entre Blandiniens et Bavoniens 
(cfr infra, ch. VIII , 3), il n'est question que d'un monastere dont 1'eglise 
est dediee a saint Pierre, ici il y en a deux. L'explication du nom de 
Blandinium est empruntee a la Fundatio inonasierii Blandiniensis (MGH, 
SS, t, XV, 2, p. 622 ou Liber tradiiionnm. ed. A. FA YEN, p. i). 

C. 04 et 5<f. Relations avec S. Ghislain et S. Vincent. Ces passages 
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Philippe de 1'Aumone se preoccupe de la chronologic. 
Mais sa chronologie est assez miserable. C'est avec raison 
qu'il fait commencer 1'apostolat de saint Amand en Gaule 
sous Clotaire II (i) ; mais il rapporte au regne de ce prince 
la consecration de 1'eglise de Rebais qui s'est passee sous 
Dagobert I, successeur de Clotaire II, en 636 (2) ; il place, 
de meme a tort, sous le regne de Dagobert I, la nomination 
de saint Amand comme eveque de Maastricht (3). Manifes- 
tement il est fort embarrase pour mettre d'accord les 
donnees chronologiques, souvent fantaisistes, qu'il decouvre 
dans les biographies des ix e -xi e siecles. 



sont inspires de la Vita Gisleni tertia par Rainems (vers 1000), Analecta 
Bollandiana, 1886, t. V; VAN DER ESSEN, ibidem, p. 249-260, surtout p. 252. 
En effet, seule la Vita tertia a 1'episode du poisson, reproduit par 
Philippe, c. 64. 

C. 35. Sainte Aldegonde et S. Amand. Leurs relations sont retracees 
d'apres la Vita 2a a . Elle etait attribuee jusqu'ici a Hucbald de Saint- 
Amand. Mais M. VAN DER ESSEN (Hucbald de Saint-Amand, p. 527-528) a 
prouve qu'elle n'etait pas de lui et avait ete composee apres 1002. Voir 
cette vie dans les AA. SS., lanuarii t. I, p. 1040-1046. 

C. 36. Sainte Rictrude et S. Amand. Inspire de la Vita Rictrudis 
par Hucbald de Saint-Amand, composee en 907 (VAN DER ESSEN, ibidem, 
p. 543-55o), c. 6, 10, 12, i3, 16. Cette vie est editee completement dans 
les AA. SS. Belgii, t. IV, p. 4S8-5o3. 

C. 3y. S. Mauronte et S. Amand. Pris de la Vita Rictrudis, c. 23 et 24 
(AA. SS. Belgii, t. IV, p. 499). 

C. 62, 63, 64 (debut], 65. S. Humbert de Maroilles et S. Amand, 
d'apres la Vita Humberti (VAN DER ESSEN, Etude critique, p. 291-296), du 
xi c siecle, c. 4-10 et c. 65 (AA. SS.. Martii t. Ill, p. 557 ss )- 

C. 74 et j5. Vision de sainte Aldegonde, d'apres la Vita Aldegondis 
2a a c. 25 (AA. SS., lanuarii t. II. p. 1045). 

(1) C. 20, AA. SS., Febmarii t. I, p. S6i. 

(2) Cfr infra ch. Ill, 8. 

(3) Cfr infra ch. V, 2. 



DEUXIEME PARTIE 



LES REGITS DE MIRACLES 



I. Le Carmen de incendio sancti Amandi , 
de Gislebert, et 1'Historia miraculorum sancti Amandi 

(apres 1066) 

Nous avons parle plus haut de Gislebert, abbe d'Elnone 
puis eveque de Noyon-Tournai, qui mourut en 782 (i). 
Le second Gislebert, dont il est question ici, fut d'abord 
doyen de Saint-Andre, c'est-a-dire d'une des trois eglises 
d'Elnone servant alors a la celebration des offices pour les 
fideles. Plus tard, il se fit moine. Heriman de Tournai 
nous apprend qu'il jouissait d'une grande autorite et etait 
considere comme un prophete. II mourut en iog5 et fut 
enterre dans 1'eglise Saint-Pierre (2). 

Gislebert est 1'auteur du Carmen de incendio sancti 
Amandi (3). En 1066, un incendie consuma les trois eglises 
et le monastere meme d'Elnone. A la suite de ce desastre, 
le corps de saint Amand fut promene pendant un mois dans 
le nord de la France. Le prestige du Saint et les miracles 
qu'il opera, nous dit-on, pendant ce voyage, provoquerent 
des liberalites considerables qui permirent de reconstruire 
eglises et cloitres (4). L'incendie, le voyage et la reconstruc- 



(1) Cfr supra, p. 28 s. 

(2) Voir DESILVE, De scltola Elnonensi, p. 126-129 ; L.-C. BETHMANN, 
dans MGH, SS, t. XI, p. 418, et les sources citees. 

(3) Nous citerons d'apres I'edition de BETHMANN, ibidem, p. 414-432. 
Cfr 1'introduction critique, p. 408-414. 

(4) Sur tout ceci, cfr infra, ch. X, 3. 
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tion nous out ete racontes en vers par Gislebert. Son nom 
figure en tete du prologue dans le manuscrit unique, de la 
fin du xn e siecle, transcrit a Elnone et conserve a Paris (i). 
Et le catalogue des abbes de Saint- Amand, qui va jusqu'en 
1218, mentionne en iog5 le deces de Gislebert, d'abord 
doyen de 1'eglise de Saint-Andre, puis moine, qui a ecrit 
quatre libelles sur 1'incendie et les miracles du bienheureux 
Amand. II fut d'abord enterre au milieu de 1'eglise des 
apotres (2), par le meme venerable abbe Hugon ; mais 
maintenant, son tombeau avec epitaphe se trouve dans la 
ciypte devant la chapelle des martyrs (3). 

Le Carmen de incendio comporte un prologue de 102 vers 
et quatre livres, respectivement de 126, 334, X 98 e t 248 
vers. Le prologue commence par des paroles d'esperance. 

Qui nimium mestis / afflicti casibus estis 
Ne desperetis / uti post tristia laetis. 

Le Christ, dont la passion est comparee a un incendie, a 

ji 

rebati en trois jours le temple de son corps ; son Eglise, a 
peine nee, s'est repandue aussitot par tout le monde. 

Apres avoir enumere trop longuement les travaux des 
apotres, Gislebert, a partir du vers Si du prologue, annonce 
son sujet. II ne le traitera pas seulement en historien ; car, 
a cote du recit, il placera des allegories et meme, puisqu'il 
considere ses lecteurs comme des Ninivites, des lecons 
morales. En effet, dans le premier livre qui retrace la scene 
de 1'incendie, dans le second et le troisieme, ou se 
deroule le recit des miracles attribues a saint Amand pendant 
le voyage de ses reliques, dans le quatrieme enfin, qui 
s'attache a decrire la reconstruction de 1'eglise, la narra- 
tion est continuellement coupee par des exemples tires de 
1'Ecriture ou par des applications morales. L'auteur lui- 
meme a pris soin d'indiquer en marge ces allegories et 



(1) Cfr BiiTHiiANX. ibidem, p. 413. 

(2) Saint-Pierre. 

(3) MGH. SS, t. XIII. p. 3SS. 
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ces moralites . Est-il besoin de dire qu'elles alourdissent 
singulierement son ceuvre, qu'elles la rendent monotone et 
qu'elles font meme sourire parfois par leur naivete. Voici, 
par exemple, la raison pour laquelle les trois eglises 
d'Elnone furent brulees : 

Hinc quoniam morbis / languet tribus anxius orbis 
Mentibus et linguis / mambusque gravatus iniquis, 
Haec tria signantur, / ubi nunc tria templa cremantur (i). 

Mais ces allegoriens sont surtout fatigantes au livre 
quatrieme. On n'y trouve absolument rien de precis sur la 
reconstruction des eglises d'Elonne. Mais il nous faut 
remonter jusqu'a Adam, forme par Dieu du limon de la 
terre, et parcourir ensuite en 246 vers 1'Ancien etle Nouveau 
Testament. (2). 

Si encore ce poeme se lisait avec facilite. Mais il est un 
veritable casse-tete. L'auteur s'en est rendu compte car il 
a eu soin de mettre lui-meme en note certaines gloses, 
d'ailleurs encore insufnsantes pour le comprendre. La rime 
leonine, d'une ou deux syllabes, 1'a souvent empeche, ainsi 
que le note M. MANITIUS, de donner une expression claire 
a sa pensee (3). 

Nous ne nous attarderons pas davantage a cette oeuvre 
dont nous aurons a parler au chapitre dixieme, relatif sur- 
tout au culte de saint Amand. Elle a pour ainsi dire son 
doublet en prose. 

L' 'Historia miraculorum sancti Amandi rzconte, elle aussi, 
1'incendie de 1066 et les miracles arrives pendant le voyage 
des reliques. Mais elle laisse completement de cote la 
reconstruction du monastere, et le prologue differe totale- 
ment de celui du Carmen. Nous savons surtout gre al'auteur 



(1) I, v. 83-85, MGH, SS, t. XI, p. 417. Cfr DESILVE, DesclwlaElnonensi, 
p. i32-i33. 

(2) M. MANITIUS, Gescliicliie der Uieinischen Liieratur des MitteMters, t. II, 
p. 609 (Handbuch der Alterthumswissenscliajt, de J. V. A^ULLER, etc.). 
Munich, 1923. 

(3) Op. cit. f p. 609. 
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de ne pas suivre le poete dans ses applications allegoriques 
et morales. Les miracles racontes par Gislebert dans son 
Carmen sont tous repris dans VHistoria, et dans 1'ordre 
meme ou ils se rencontrent dans le Carmen. Cependant, le 
recit en prose, outre qu'il est comprehensible, et qu'en 
general, il ramasse les episodes du voyage, nous apprend 
plus que le poeme. Ainsi, il note 1'annee et le jour de 
1'incendie ; il relate que 1'abbe a entrepris le pelerinage 
apres avoir demande 1'avis du comte de Flandre et des 
eveques ; il nomme les eveques qui ont recu le cortege a 
son arrivee dans leur ville, etc. (i). C'est done surtout de 
cette source que nous nous servirons pour raconter, au 
chapitre dixieme, le voyage des reliques de saint Amand 
dans le nord de la France. 

Le bollandiste HENSCHENIUS a, le premier, publie YHisto- 
ria miracnlorum d'apres des manuscrits de Gand et de Bel- 
fort et 1'edition des oeuvres de Philippe de 1'Aumone, parue 
a Douai, en 1621 (2). Les deux manuscrits ne contenaient 
pas les chapitres 19 et 20 qui, manifestement, ont ete 
ajoutes apres coup et ne presentent rien de correspondant 
dans le Carmen. Le chapitre 19 raconte, en vers, un miracle 
arrive a un. ouvrier enterre dans un eboulis de terre, pendant 
qu'on reconstruisait 1'eglise. Le chapitre 20, en prose, nous 
presente, a son tour, la vision qu'un moine de saint-Amand 
eut, en 1090, et la guerison d'une femme souffrant d'une 
maladie de langueur . Entendant sonner 1'office, elle 
declara que ce signal etait donne pour le salut des ardents 
et se fit conduire a 1'eglise de Saint-Amand. A ce propos, 
1'ecrivain rappelle qu'en ce temps-la, 1'archeveque de Reims, 
touche de voir tant de malheureux frappes par ce fleau du 



(1) Hisioria mivaculorwn, c. 2, 3, 4, 5, 8, i3 (AA. SS., Februarn t. I, 
p. 896-898. II est vrai que, d'autre part, certains details nous sont donnes 
par le Carmen, qu'on ne retrouve pas dans YHistoria, notamment que la 
tour de 1'eglise Saint-Amand brula, mais que la crypte fut epargnee (cfr 
infra, ch. X, 3). Nous citerons VHistoria d'apres 1'edition des Bollan- 
distes, parce qu'elle est complete. 

(2) AA. SS., Februarii. t. I, p. 890-900 Cfr p. 843. 
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feu sacre ou mal des ardents , ordonna a ses fideles 
un jeune de trois jours (i). 

Mais laissons de cote ces chapitres qui ne font pas par- 
tie de I'osuvre primitive. 

Le manuscrit principal, d'apres lequel HoLDER-EGGER 
a publie une partie tout au moins de YHistoria miracu- 
lorum (2), appartenait a Elnone et se trouve maintenant a 
Valenciennes (3). II date duxn me siecle. Les chapitres ig et 
20 y ont etc ajoutes par une autre main, et, de plus, 1'edi- 
teur omet aussi le chapitre 18, qui ne figure pas davantage 
au codex 461 de Valenciennes et raconte un miracle opere 
par saint Amand de son vivant (4). 

Aucun nom d'auteur n'est indique dans les manuscrits de 
YHistoria. HENSCHENIUS ne doute pas que Gislebert 1'ait 
compose et il ne parle pas du Carmen de incendio, qui fut 
considere comme perdu jusqu'en i85o (5). HOLDER-EGGER 
prouve que les deux ceuvres, en vers et en prose, sont bien 
de Gislebert, par le fait qu'on y raconte exactement les 
memes evenements. D'apres lui, le Carmen a ete compose 
en premier lieu, parce que, au chapitre 16 de VHistoria, un 
miracle est raconte qui manque dans le poeme ; il a ete 
rapporte plus tard a Gislebert ; aussi l'a-t-il narre en 
vers (6). 

La preuve parait bonne, en partie tout au moins. Mais 



(1) Ibidem, p. 899-900. II s'agit de 1'archeveque Raynald I du Bellay 
(1083-1096). Mais nous n'avons trouve nulle part ailleurs, pas meme 
dans la grande publication de GOUSSET, Les acies de la province ecclesiasti- 
que de Reims, t. II, p. g3 ss. Reims 1848, la mention de cette initiative 
de 1'archeveque Raynald. Vers la meme epoque, a la fin du siecle, 
etait instituee, dans un cas semblable, la grande procession de Tournai. 
Cfi A. CAUCHIE, La grande procession de Tournai, p. 90. Louvain, 1892. 

(2) MGH, SS, t. XV, p. 848-851. 

(3) Cod. Valent., n. 461 (607), XII s., MGH, t. XV, p. 848. 

(4) MGH, SS, t. XV, p. 849 (sommaire) et 85i (note critique b). Voir 
Cod. Valent., n. 461, fol. i35. Le codex 459 ne comporte pas non plus 
ces additions. 

(5) AA. SS., Februarii t. I, p. 843, MGH, SS, t. XI, p. 413. 

(6) MGH, SS, t. XV, p. 848, n. i. 
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VHistoria n'a pas necessairement, ainsi que le veut HOL- 
DER-EGGER, Gislebert pour auteur. M. MANITIUS attire 
notre attention sur la difference entre les vers leonins du 
Carmen et ceux du ch. 16 et du ch. 17 de VHistoria (i). 
Cette difference, en effet, se manifeste a la simple lecture des 
deux series de vers. Mais nous ne croyons pas, avec ce 
dernier ameur, que la relation en prose puisse etre 1'ouvrage 
de spdterer Monche in S. Amand . L'ecrivain est tout 
proche des evenements. Son travail etait termine avant la 
dedicace de la nouvelle eglise (1088), comme il ressort de 
1'addition du ch. 19 (2). Tandis que 1'auteur du Carmen 
ne dit rien de ses sources, celui de VHistoria affirme qu'il 
ne relate que des choses vues nisi quae evidenter obtutus 
probavere scriptoris (3). Son recit peut etre confirme par 
le temoignage de beaucoup de moines, clercs et lai'ques ; 
il ne raconte pas plus de miracles, parce qu'il en est qui 
acid nostrae non valuerunt pertingere notitiam, prae immen- 
sitatis popularis pressura (4). II s'exprime ainsi ausujet du 
fait qu'il ajoute au ch. 16 : 

Unde metro canimus quiddam mirabilis actus 

Gestum Coccei, postquam remeavimus ipsi 

Quod iam non oculis, sed fonte probavimus auris (5). 

Bref, la question de 1'unite ou de la dualite de 1'auteur 
presente peu d'importance, puisque les deux ecrits sont 
contemp orains des evenements et que VHistoria a largement 
copie le Carmen. 

Les deux morceaux se sont inspires des classiques : 1'un, 
VHistoria, surtout de Virgile (6), 1'autre, le Carmen, surtout 
d'Horace (7). 



(1) Op. cit., t. II, p. 610. 

(2) AA. SS., Februarii t. I, p. 899. 

(3) Ibidem, p. Sg5. 

(4) C. 14, Ibidem, p. 898. 

(5) Ibidem, p. 898. 

(6) DESILVE, op. cit., p. i3i. 

(7) MANITIUS, op. cit., p. 608. 



INTRODUCTION CRITIQUE 75 

II. La relation du voyage des reliques de 
saint Amand dans 1'ancien Brabant en 1107 

Ann de reduire des usurpateurs des biens monastiques 
situes entre Gand et Ninove, 1'abbe Hugon se decida a 
faire faire un second voyage au corps de saint Amand. La 
relation du moine qui a pris part a ce pelerinage (i) est 
assez courte, mais tres precise et interessante. Apres un 
prologue qui expose les raisons pour lesquelles Dieu opere 
des miracles par le corps des saints, 1'auteur, comme Gis- 
lebert, retrace, avec ses etapes, le voyage des reliques 
sacrees, en racontant les principaux prodiges accomplis 
par leur intermediaire. 

Rien dans ce recit, ne permet de soupconner, le ; nom de 
son auteur. HENSCHENIUS a prononce, en y ajoutant un 
peut-etre , celui du moine Gunterus, qui, comme nous 
1'apprend Sigebert de Gembloux (2), composa un poeme 
sur le martyre de saint Cyr. Mais, outre que Gunterus est 
mort en 1107, 1'annee meme du pelerinage, aucun indice 
quelconque ne peut confirmer 1'hypothese du savant Bol- 
landiste (3). 

III. L'Historia mulieris suspensae 

HENSCHENIUS encore a publie d'apres les manuscrits 
d'Elnone, de Lille, et d'autres , une lettre de Marsilia 



(1) Voir p. ex. c. TO, n, AA. SS., Febriiarii t. T. p. 901. 

(2) DC Scripioribns ccclesiasticis c. CLXVI, ML, t. CLX, col, 585-586, 
cfr AA. S3., Februarii t. I, p. 848, n. 129. 

(3) Cfr MGH. SS, t. XV, p. 848, n. 3 DESILVE, op. cit., p. 130-142. 
Cfr infra, ch. X, g 3. II n'est cependant pas impossible que la relation 
ait ete ecrite 1'annee meme ou se fit le pelerinage. En effet, 1'auteur dit 
que celui-ci eut lieu coenobio Elnonensi praesidente Domino abbate 
Hugone, vigesimo secundo anno ordinationis suae (c. 2). Or, Hugon 
est mort avant la fin de 1'annee 1107. Annales Elnonenses maiores, 1107 : 
Sequente Pentecoste in deportatione corporis S. Amandi ad Lingo- 
nam (?) multa miracula eius meritis divinitus sunt ostensa. 6 id. sept, 
die donunico obiit dominus abbas Hugo (MGH, SS, t. V, p. 14). 
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abbesse du monastere benedictin Saint-Amand de Rouen (i). 
Elle est adressee a Bovon, abbe d'Elnone, de 1107-1121, 
et raconte un miracle arrive en 1107 nobis praesentibus in 
ecclesia nostra (2). Cette lettre aussi est pleine de mouven 
ment, comme nous le constaterons au chapitre dixieme. Le 
P. HENSCHENIUS pense qu'elle peut avoir ete retouchee 
par 1'auteur de la relation du voyage de 1107 ou par un 
autre moine (3). C'est bien possible, mais nous ne voyons 
aucun argument ni pour ni centre. 



(1) AA. SS., Febraarii t. I. p. 902-903. 

(2) C. I. Ibidem, p. 902. 

(3) Ibidem, p. 843. 



CHAPITRE PREMIER 
Formation ascetique d'Amand en Aquitaine 

SOMMAIRE 

La Gaule a la fin du vi e siecle. Naissance d'Amand dans les der- 
nieres annees de ce siecle. En Aquitaine. A Herbauge. 
Saint Martin de Vertou. Les parents du saint. Sa pretendue sceur 
Nonna. Culture romaine en Aquitaine. L'anecdote du serpent et 
sa popularite. Vocation monastique. Voyages de moines au 
vi e siecle. S. Martin de Tours. La basilique de Perpetuus. 
Amand exile volontaire. Le monastere basilical deTours. Amand 
recoit la tonsure clericale. Bourges, Austregisilus et Sulpice. 
Amand reclus a Bourges. S. Remacle a Bourges. 

Les quarante dernieres annees du vi me siecle et les treize 
premieres du vii me ont laisse dans 1'histoire de la Gaule une 
trace sanglante. On n'entend parler que de guerres et de 
guerres fratricides. Celles-ci mettent aux prises les descen- 
dants du grand Clovis, Sigebert, Chilperic, Gontran, Chil- 
debert II. Les femmes, Fredegonde et Brunehaut, se 
montrent plus acharnees encore a la lutte que leurs epoux. 
Cependant, les campagnards ranconnes ravagent et 
pillent a leur tour. Des epidemics deciment la population. 

C'est pendant cette triste periode que saint Amand 
vient au monde. Les sources anciennes n'ont pas pris la 
peine de nous conserver la date de sa naissance. Aussi, bien 
des efforts ont-ils ete tentes pour 1'etablir. Un moine du 
milieu du ix me siecle, Milon, religieux de 1'abbaye d'Elnone 
fondee par saint Amand, s'y employa deja. II remonte le 
plus haut, jusqu'au 7 mai 671. Le moyen age a suivi aveu- 
glement sa chronologie, qui repose pourtant sur des donnees 
inacceptables. Le bollandiste Godefroid HENSCHENIUS 
(t 1681) proposa, lui, 1'annee 694, tandis que MABILLON 
adoptait 58g. Ces deux savants touchent, sans doute, la 
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verite d'assez pres ; car tout porte a croire que le Saint 
naquit dans les quinze dernieres annees du vi me siecle. II 
faut nous contenter de cette approximation-la (i). 

Le premier biographe de saint Amand, qui ecrivit vers 
725, lui assigne 1'Aquitaine pour patrie. Depuis Auguste, 
ce terme designait les vastes regions situees entre la Loire 
et les Pyrenees, et decoupees ensuite en trois provinces, 
1'Aquitaine Premiere, 1'Aquitaine Seconde et la Novem- 
populanie, c'est-a-dire 1'ancienne Aquitaine de Cesar, au 
sud de la Garonne. Apres avoir subi plus ou moins long- 
temps le joug des Visigoths, ces trois provinces, conquises 
par Clovis (607 et 5o8), firent partie du royaume mero- 
vingien, mais se virent souvent partagees entre les rois. 
Quand saint Amand vint au monde, un arriere petit-fils de 
Clovis, Childebert II (~\~ 5g5), ou le fils de celui-ci, Theo- 
debert II (t 612), regnait sur 1'Aquitaine, sur la partie 
tout au moins de cette immense region ou Ton place le 
berceau d'Amand (2). 

En effet, des contreforts des Pyrenees aux bords de la 
Loire, il y a de 1'espace. L'indication du premier biographe 
manquait par trop de precision : Dans la region de 
1'Aquitaine, non loin du rivage de 1'Ocean (3) . Milon y 
ajoute un detail complementaire. Cependant, vers 85o, 
dans sa vie metrique de saint Amand, il se contente encore 

de celebrer d'une maniere generale 1'antique Aquitaine, 
puissante par la guerre, fertile en fruits de la terre, riche 
d'hommes (4). Mais, quelques annees apres, il ecrit en 
prose un supplement a la premiere biographic ; alors, ses 

investigations lui permettent d'affirmer que saint Amand 



(1) Voir 1'appendice I : Chronologic de saint Amand. Dans le meine 
sens que nous : VAN DER ESSEX, Etude critique et litieraire sur les Viiae des 
saints merovingiens, p. 336 : Probablement vers 58g ". 

(2) Voir A. LONGXON, Atlas liistorique de la France, Texie explicaiif, 
i rc partie, p. 38 et 3g ; L. DUCHESXE, Pastes episcopaux, t. II, p. 1-20. 

(3) VA 1 , c. i, SRM, t. V, p. 4 3. 

(4) CA, 1. 1, v. I20-i3o. Poetae, t. Ill, p. 571-572. 
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est ne dans ce comte d'Aquitaine qui s'appelle Her- 
bauge (i). 

Le nom d'Herbauge evoqxie tout un monde de legendes 
pieuses et poetiques. Situee dans la Seconde Aquitaine, au 
sud de 1'embouchure de la Loire, cette contree coincidait 
plus ou moins avec la partie meridionale du departement 
actuel de la Loire-Inferieure et avec le departement de la 
Vendee (2). La capitale du comte portait le meme nom que 
lui. Mais on raconte qu'elle disparut, vers la fin du 
vi me siecle , dans des circonstances tragiques. Ville paienne 
et livree aux plaisirs, elle s'etait permis de reserver un fort 
mauvais accueil au saint missionnaire, Martin de Vertou 
("1" vers 601). Repousse de tous, insulte a maintes reprises, 
celui-ci ne trouva de refuge qu'aupres d'un seul habitant, 
appele Romain, et de sa femme. Alors le courroux de Dieii 
tomba sur la cite pecheresse. Tout a coup, elle se changea 
en un vaste lac. C'est le lac de Grand-Lieu, qui couvre 
encore 7000 hectares, au sud de Nantes. Des pecheurs bre- 
tons pretendent meme distinguer parfois, montant du fond 
de ses eaux, les tintements d'une cloche, la cloche de 
1'eglise engloutie. Pour colorer cet episode de nuances 
bibliques, on ajouta que Martin et ses hotes avaient 
ete prevenus a temps et par miracle du cataclysme qui se 
preparait ; ils eurent done le temps de s'enfuir. Malheureu- 
sement, aussi curieuse que la femme de Loth, 1'epouse 
de Romain se retourna et fat, a son tour, muee en 
pierre (3). Milon de Saint- Amand ne fait aucune allusion a 
cette legende. 

Pouvons-nous localiser, apres lui, la naissance d'Amand 
dans le pagus d'Herbauge ? Milon n'a pas 1'habitude de 



(1) VA*, c. IV, SRM, t. V, p. 407. 

(2) A. LONGNON, op. cit., p. 142. 

(3) AA. SS., Octobvis t. X, p. 8o3. Sur S. Martin de Vertou et ses vies 
voir A. MOLINIER, Les sources de I'Jiistoire de France, 1. 1, n. 58z ; B. KRUSCH, 
dans SRM, t. Ill, p. 565-566 ; Analeda Bollandiana, 1898, t. XVII, p. 245- 
247 et L. MAITRE, Les Villes disparues de h Loire inferieure, t. II, fasc. 3. 
Nantes, 1897. 
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completer, par ses inventions, les sources anciennes (i). 
Neanmoins le renseignement n'est pas des plus surs. La 
legende devait chercher, non loin de Tile d'Yeu, vers ou la 
biographic du vm me siecle fait partir le Saint devenu jeune 
homme, les lieux ou il passa son enfance. Or, le comte 
d'Herbauge s'etendait precisement en face de Tile d'Yeu. 

Avec 1'Irlande et 1'Angleterre, 1'Aquitaine donna a la 
Belgique la plupart des apotres qui lui porterent le Bonne 
Nouvelle. Un des contemporains de S. Amand, S. Remade, 
parait originaire de cette region (2). A coup sur, ce fut de 
1'Aquitaine, a savoir du monastere de Solignac, au diocese 
de Limoges, qu'il partit pour s'etablir dans les contrees du 
Nord, ou il fonda les abbayes celebres de Stavelot et 
de Malmedy (3). 

Le meme souci de precision, signale a propos du lieu de 
naissance d'Amand, s'est exerce sur ses parents. 

Serenus et Amantia etaient,. d'apres la plus ancienne 
biographic, des parents chretiens et nobles. Milon s'extasie 
sur la rencontre providentielle. de ces trois noms : Serenus, 
Amantia, Amandus. .. 4 *. 

Rem siupidus miror divino munere gcstam, 
Quod sibi conveniunt genitor, genitrix, genitusque 
Nominibus dignis donorum munera fantes : 
Namque Serenus ovans, genitrix et Amantia pollens, 
Non mirum est generant si talem iure puelhim, 
Nomine qui sancti memoretur amoris Amandus (4). 



(1) Cfr supra, p. 55 ss. 

(2) Cette origine de S. Remacle est admise par VAN DER ESSEX, Elude 
critique et liticrairc. p. 96, et F. BAIX, Nouvelles rcclicrclics sur deux biogra- 
phies de S. Remacle, dans les Melanges Ch. Moeller, t. I, p. 269, Louvain, 
1914, et Etudes sur I'Abbaye et la principaute de Staveloi-Malmedy, p. 12. 
B. KRUSCH, SRM, t. V, p. SS. semble negliger cette donnee. SRM. t. V, 
p. 405 il ecrit : Cette patrie (1'Aquitaine) a ete attribuee ii Remacle, 
a Goar, et a d'autres saints personnages qui, ou bien sont d'origine 
douteuse, ou bien sont eux-memes tout a fait douteux . Si la VA 1 a etc 
composee vers 725, le biographe pouvait aisement savoir qiielle fut la 
patrie d'Amand. 

(3) SRM, t. V, p. 88. 

(4) CA, v. 134-139. Podac, t. III. p. 672. M. KRUSCH trouve ces noms 
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Si Milon s'extasie, il n'ajoute rien aux donnees anciennes. 
Un troisieme biographe, du xn me siecle, celui-la, Philippe 
de 1'Aum.on.e, imite sa reserve (l). Mais un Saint, issu d'une 
noble famille aquitaine, ne devait-il pas avoir pour parents 
des dues d' Aquitaine ? Le savant MOLANUS nous presente 
ce premier stade de la legende (2) . II ne 1'a, d'ailleurs, pas 
inventee et puise ses renseignements, declare-t-il lui-meme, 
dans l'ornce du diocese de Gand. Ce morceau liturgique 
assigne, en effet, a Serenus le titre de due d'Aquitaine (3). 
HENSCHENIUS ne croit pas, pour sa part, a cette origine 
ducale de saint Aniand ; rnais, par crainte peut-etre de trop 
1'appauvrir, il propose de faire de son pere un comte, le 
comte d'Herbauge (4). Sa conjecture ne vaut pas mieux 
que raffirmation du Propre gantois. 

Ce n'etait pas encore assez de noblesse. On connait 
1'histoire cmieuse de ce publiciste espagnol du xvn me 
siecle, TAMAYO DE SALAZAR, grand expert en faux. Parmi 
ses fabrications se trouve un pretendu diplome de Charles 
le Chauve, qui avait pour but de rattacher la rnaison 
d'Aragon aux dynasties locales d'Aquitaine et celles-ci aux 
merovingiens. Comme cet acte confirme les liberalites 
faites a un monastere de la Catalogue, Alaon, on lui a donne 
le nom de charte d'Alaon (5). On y mentionne notarnment 
Serenus et Amantia, dues d'Aquitaine, et les precisions 
nouvelles apportees sur leur genealogie vont aussi servir 
a enrichir celle de leur fils Amand (6). Ce saint eveque, 



suspects, a cause, sans doute. de leur reunion ; ils n'etaient pas 
rares chez les Remains. 

(1) VA3, c. 7. AA. SS., Februarii t. I, p. SSg. 

(2) Natales Sanctorum Belgii, p. 82. Louvain, i5g5. 

(3) II en est de meme du Propre de Bruges. 

(4) AA. SS., Februayii t. I, p. 816. 

(5) A. GIRY, Manuel de diplomatiqzte, t. II, p. SS^-SSo. Paris, 1925. 

(6) Texte de la charte d'Alaon, par exemple, dans M. RABANIS, Les 
Merovingiens d'Aquitaine. Esseii historique et critique sur la charte d'Alaon, 
p. 216-224. Paris, i856. 
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ecrivent les historians du Languedoc, DOM DE Vic et DOM 
VAISSETE, etait fils de Serenus et d'Amantia, et, par con- 
sequent, oncle de Gisele, epoux d'Aribert ou Charibert, roi 
de Toulouse, et fort proche parent ou allie d'Amand, due 
des Gascons, pere de cette reine (i). Ainsi, apres avoir 
ete r attache a des dues, Am and se voyait rattache a des 
rois. 

Le nom que Serenus et Amantia imposerent a leur fils 
etait fortrepandu en Gaule (2). Parmi les saints qui 1'avaient 
porte avant lui, presque tous originaires de ce pays, on cite 
notamment un eveque de Bordeaux, du v me siecle, un anacho- 
rete du Limousin, ayant vecu vers 5oo, et un ermite du 
diocese de Reims, du vi me siecle (3). S. Jean Chrysostome 
recommandait deja de placer les fideles sous le patronage 
d'un Saint (4). Mais, de son temps, le bapteme se conferait 
surtout a des adultes, tandis qu'a 1'epoque de saint Amand, 
celui des enfants s'etait generalise, ainsi que la coutume de 
leur donner un nom a 1'occasion de cette ceremonie. 

Nous ne savons pas si les deux nobles aquitains eurent 
d'autres enfants. Car la sainte Nonna, qu'on nous presente 
comme la soeur de 1'apotre de la Belgique, parait bien n'etre 
qu'une figure legendaire (5). Berlinde, patronne de Meer- 
beck en Brabant, aurait eu, nous affirme le biographe de 
cette pieuse femme, pour pere, un certain Odelard, chef des 
armees de Wiger, due de Lotharingie, et pour mere, 



(1) DOM CL. DK Vic et DOM VAISSKTE, Plistoire geiifnih du Languedoc, 1. 1. 
p. 848, et preuves, col. 86-91. Paris, 1700. Voir iliJem, col. 688-694, la 
g-eiiealogle d'Eudes d'Aquitaine (Cfr 1' edition nouvelle de VHistoire du 
Languedoc, t. I, p. 707-708. Toulouse, 1872). 

(2) B. KRUSCH. SRM, t. V. p.3g5. Voir, p. ex., la Biolibliographie du 
CHAM. CHEVALIER, ou le Diciionnaire d'histoire et de geographie eccUsiasiiquc 
de MGR BAUDRILLART, au mot Amand. II y a plusieurs Amandus dans la 
correspondance de saint Paulin de Nole, p. ex. (Cfr O. BARDE.VHEWER, 
Geschicliic der aUkirchliche Literatur, t. Ill, p. 58o, Fribourg e. B., 1912. 

(3) GREGOIREDE TOURS, HistoriaFrancoyum, II, i3 ; In gloria confessorum, 
44, SRM, t. I, p. 80 et Si et p. 775. 

(4) In Genesim homiUa XXI, n. 3, MG, t. LIII, col. 179. 

(5) C.-J. DESTOMBES, Histoire de saint Amand) p. 5 et 6. 
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Nonna, soeur du bienheureux pontife Amand (i). Un 
due de Lotharingie, au vn me siecle, c'est deja un bel ana- 
clironisme. Ajoutez que la vie de sainte Berlinde fat com- 
posee au xi me siecle et que les critiques les plus autorises (2), 
parviennent a grand'peine a y glaner quelque renseignement 
utile. 

Ainsi, rien ne semble devoir etre retenu de toutes les 
donnees qui s'ajouterent aux maigres renseignements du 
premier biographe de saint Amand sur sa naissance et sa 
famille. 

Les Visigoths avaient, on s'en souvient, occupe 1'Aqui- 
taine. Us s'y etaient trouves en trop petit nombre pour lui 
imposer leur maniere de vivre. Les Francs ne ruinerent 
pas non plus la culture romaine, qui regnait en maitresse 
au sud de la Loire (3). Ne d'une famille distinguee de 
I'Aquitaine, Amand dut vraisemblablement etudier la gram- 
maire, les auteurs classiques et, peut-etre aussi, les autres 
arts liberaux, dans quelque ecole comme il en existait 
dans de simples bourgs ou vici de 1'empire franc (4). Mais, 
apotre et non ecrivain, Amand ne nous a rien laisse par 
ecrit qui permette de juger de ses connaissances. Le testa- 
ment qu'il dictera avant sa mort, tres court, est redige 
dans 1'abominable latin de 1'epoque merovingienne. Son 
principal biographe avait trop a nous raconter sur ses 
voyages et ses miracles, pour s'attarder a ses etudes qui 
1'interessaient d'ailleurs mediocrement. II nous dit bien que, 
des son enfance, le fils de Serenus avait appris les Lettres 
Sacrees (5). Des phrases de ce genre abondent dans les 
morceaux hagiographiques et constituent de vulgaires 
cliches. 



(1) Vita, S Berlendis, c. 3. AA. SS. Bclgii, t. V, p. 265. Cfr MAEILLON, 
Ainiahs, t. I, p. 535. 

(2) VAN DER ESSEX, Etude critique, p. 3og-3ii. 

(3) C. BAYET, etc., dans I'Histoire da France de E. LAVISSE, t. II, 
p. i58-i5g ; C. JULLIAN, Histoira de la Gaule, t. VI, surtout ch. II et VI. 

(4) E. VACANDARD, Vie de S. Ouen, p. 17-21. 

(5) VA 1 , c. i, SRM, t. V, p. 4 32. 
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La periode de la vie monastique du Saint anterieure a sa 
vocation apostolique presente trois etapes. Le jeune 
homme est recu d'abord dans un monastere de 1'ile d'Yeu, 
a. quatre milles de la cote. De la, il passe a Tours, ou il 
continue sa vie religieuse, mais prend la tonsure clericale. 
Enfin, durant quinze annees environ, il mene la vie de reclus 
a Bourges. 

L'ile d'Yeu forme, avec celle de Noirmoutier, le comple- 
ment de la Vendee. De dimensions modestes, 2247 hec- 
tares, elle ne mesure en longueur que neuf kilometres et en 
largeur qu'une moyenne de trois a quatre. Les champs, les 
vignes, les pres, les bruyeres y alternent. De-ci de-la 
s'eleve un monument megalithique. La population actuelle, 
quelques milliers d'ames, est faite surtout de pecheurs (i). 
C'est la que le jeune agneau blanc a la robe d'ecarlate , 
suivant 1'expression du poete Milon (2), fut re$u par le 
troupeau blanc des moines. Le biographe ancien nous 
presente, en effet, son heros comme renoncant au siecle, 
alors qu'il sortait de 1'enfance (3). 

Un miracle, son premier miracle, dut frapper tres fort 
ces braves moines de 1'ile d'Yeu. II arriva plus tard jusqu'a 
Noyon sur les ailes de la renommee multorum fama voli- 
tante . 

Unjour done, Amand regut 1'ordre... de se promener. 
Tout a coup, se dressa devant lui un serpent d'une grandeur 
remarquable, ainsi que 1'homme de Dieu avait coutume 
de le raconter . Effraye, le jeune moine ne savait quel 
parti prendre. La grace divine lui suggera celui de se 
mettre en priere a genoux. II se releva bientot, opposa le 
signe de la croix au redoutable reptile et lui ordonna de 
regagner son antre. L'animal s'executa aussitot et si bien, 
qu'il ne reparut jamais. 



(1) O.J.RiCHARD, L'ile d'Yeu A'autrefois et I' He d'Yeu d'aujourd'kui. 
Niort, 1884 (Nous n'avons pas pu nous procurer cet ouvrage). 

(2) CA, v. i55 et i56, Poelae, t. Ill, p. 572. 

(3) VA 1 . c. i, 2, 3, SRM. t. V, p. 432, cfr VACA.VDAUU, op. cii., p. 23, u. i. 
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Un serpent de grandeur remarquable, un serpent capable 
d'effrayer saint Aniand, un serpent qui obeissait si ponc- 
tuellement au signe de croix, ce ne pouvait evidemment etre 
que le diable. Philippe de FAumone en est intimement con- 
vaincu. Aussi, nous le decrit-il, commeil convient, s'enfuyant 
tout confus et tete basse (i). 

Cette anecdote est Tune des plus reputees de la vie du 
saint apotre. Parmi les trois ou quatre attributs icono- 
graphiques qui 1'accompagneront dans la peinture ou dans 
la sculpture, il faut mentionner le serpent ou le dragon (2). 
Celui-ci etait represente sur le sceau de 1'ancienne abbaye. 

L'imagination populaire lui a meme confere une peren- 
nite extraordinaire. Tout le monde, ecrivait un moine du 
XVIII me s i ec i ej Dom Gosse, connait la beaute de 1'eglise de 
1'abbaye mais peu de personnes visitent les voutes qui 
soutiennent le chceur et qu'on appelle 1'eglise basse. Tout 
1'edifice etant bati sur pilotis, cette eglise basse est neces- 
sairement tres malsaine ; 1'eau jaillissait meme quelquefois a 
travers les joints des pierres bleues qui en forment le 
pave. Les habitants du lieu disent que cela arrive lorsque 
1'anguille de saint Amand remuela queue. Cette merveilleuse 
anguille, ajoutent-ils, vivait du temps du saint fondateur 
et ne quitta jamais les souterrains ou canaux, tant mondes 
qu'immondes, du monastere. Elle est d'un certain age, 
comme on le voit ; aussi, la prendriez-vous, a la barbe qui 
entoure son menton, pour un Provincial des capucins de 
Flandre. Elle a aussi sur le dos de grands vilains poils 
herisses comme les soies d'un sanglier en furie. On lui 
donne 18 pieds, 6 pouces, II lignes de long entre tete et 
queue, et 1'on pretend qu'elle doit vivre aussi longtemps que 
1'abbaye subsistera (3) . 



(1) VAi, c. 2, SRM. t. V, p. 482 ; VA3, c. 9 et 10, AA. SS., felmtarii 
1. 1, p. 859-86o. 

(2) X. BARBIER DE MONTAULT, Traite d'iconogyapkic clirelienne, t. II, 
p. 296. Paris, 1890; Ch. CAHIER, s. j., Caracterisiiques des saints dans I'art 
jpopulaire, t. I, p. 317. Paris, 1867. 

(3) Cite par E. MAES, ViefopHlaire de saint Amand, ch. I, p. 16. 
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Que s'etait-il passe, cependant, dans 1'esprit de Serenus 
et d'Amantia ? Us avaient permis a leur fils de s'embarquer 
pour 1'ile d'Yeu. Mais, sansdoute, comptaient-ils qu'il ne s'y 
engagerait pas definitivement dans la vie religieuse. Tou- 
jours est-il qu'Araand se vit, un jour, somme de revenir sans 
tarder, sous peine de perdre tout droit a 1'heritage paternel. 
II fit alors, nous dit-on, cette noble reponse : Je n'ai rien 
plus a coeur que de servir le Christ. II est ma part et mon 
heritage. Je ne desire rien des richesses familiales. Mais 
permettez-moi seulement de m'engager dans la mi lice du 
Christ (i) . 

Meme si Serenus donna alors son. approbation auxprojets 
de son fils, celui-ci jugea prudent de se derober aux influences 
familiales. 

II revait, d'ailleurs, d'aller placer sa carriere monastique 
sous le patronage de saint Martin. II partit done pour le 
tombeau du premier propagateur de la vie monastique en 
Gaule. 

L'ordre monastique, pris dans son ensemble, ressem- 
blait encore a une nebuleuse non resolue, non definie. II y 
avait des moines, des monasteres, des coutum.es monasti- 
ques : mais pas de congregations, comme fat plus tard 
celle de Cluny ; pas encore de regie unique s'imposant a 
de nombreuses maisons ; souvent meme, dans le monastere, 
pas d'autre regie que la volonte de 1'abbe... Meme en 
Orient, ou existaient depuis longtemps de veritables federa- 
tions de monasteres, avec des regies ecrites, la vie religieuse 
gardait un caractere un peu prive, moins strict, moins 
officiel que celui des ages posterieurs. Une large porte 
demeurait ouverte a 1'instabilite : moyennant la benediction 
de son abbe, on pouvait aisement se mettre en route pour 
de lointains pelerinages a des sanctuaires, a des centres 
monastiques, aupres de saintes gens ; et il etait loisible de 
se fixer la ou le regime flattait davantage la ferveur ou la 
nonchalance (2) 



(1) VAi. c. 3, SRM, t. V, p. 4 3a et ,|,33. 

(2) [Do^i DKLATTIC], Commeniaire dehregk desaiiii Benoil, p. 476. Paris, 
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Les conciles merovingiens, en particulier celui d'Agde, 
dans le Languedoc, en 5o6, et celui d'Orleans, en 5n, 
avaient bien essaye de reagir. Des mesures severes furent 
prises centre les vagabonds et les gyrovagues (i). La per- 
mission de 1'abbe est necessaire pour le simple changement 
de nionastere, et meme, ajoute le concile d'Orleans, celle 
de 1'eveque (2). Cette legislation fut-elle observee ? En tous 
cas, la liberte, sous ce rapport, reste fort etendue au vi me 
siecle. Saint Benoit sera le premier a fixer vraiment les 
moines (3). 

En changeant ainsi de nionastere, le religieux se laissait 
conduire, en general, par une excellente intention, celle de 
son avantage spirituel . Un abbe comme S. Jean de 
Reome est las du commandement. II recherche 1'obeissance. 
Le voila done qni s'enfuit a Lerins, ou il pourra vivre 
ignore. II le pensait, du moins. Car, au bout d'un an et 
demi, on 1'y decouvre. Redemande aux moines de Lerins 
par 1'eveque de Langres, Jean doit bien reintegrer son 
premier domicile (4). D'autres subissent 1'attirance d'un 
maitre en ascetisme, comme S. Colomban (5), ou de la 
tombe d'un grand thaumaturge. Ce futle cas pour S. Amand. 

Martin, 1'illustre missionnaire des campagnes gauloises 
etait mort, vraisemblablement, en 3g7 (6), a Candes, localite 



(1) Concile d'Agde, c. 38 dans MANSI, Concilia, t. VIII, col. 33i ; Con- 
cile d'Orleans, c. 9, MGH, Concilia Merovingica (ed. F. MAASSEN), p. 7; 
cfr HEFELE-LECLERCQ, Histoire des conciles, t. II, 2 partie, p. 997 et ioi3. 
Paris, 1908. 

(2) Concile d'Agde, c. 27 ; Concile d'Orleans, c. 22 ; loc. tit., a la note 
precedente. 

(3) DELATTE, op. cit., p. 476. DOM H. LKCLKRCQ, Eglise gaUicane, dans 
le Diciionnaire d'arclieologic el dt Hturgie de DOM F. CABROL et DOM H. 
LECLERCQ, fascicules LVI-LYII, col. 427. Paris, 1925. 

(4) Vita loliannis aUmtis, c. 3 et 4, SRM, t. Til, p. 5o8 et 5og. Cette 
Vita de S. Jean (f vers 644) a ete composee, un siecle plus tard, par 
Jonas de Bobbio. 

(5J Par exemple, S. Attale, le successeur de S. Colomban, a Luxeuil, 
qui venait de Lerins. Cfr Vita Colnmlani, c. i, SRM, t. IV, p. n3. 

(6) A. LECOY DE LA MARCHE, Saint Martin, p. 864 et 365. Tours, iSSi ; 
H. DELEHAYE, S. Martin et Sulpice-Severe, dans les Analects, Bolhndiana, 
1920, t. XXXVIII, p. 19-33. 
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situee a cinqu ante- deux kilometres de Tours. A peine... 
avait-il ferine la paupiere, que la voix publique lui decerna 
les honneurs reserves aux Bienheureux (i) . Bientot, dans 
le cimetiere ou il avait ete enterre, son successeur, 
1'eveque Brice, batit une chapelle basilica parva (2). 
Mais Perpetuus, troisieme successeur de S. Martin, la 
trouva par trop miserable pour un si grand saint, dont la 
reputation et le culte ne cessaient de grandir. II construisit 
done, vers 470, une eglise fort vaste et merveilleuse, dans 
1'abside de laquelle fut transporte le corps du Saint (3). 
Apres son iiicendie, en 558, 1'eveque Euphronius s'empressa 
de la reparer et le monument, ainsi restaure, dura, si 1'on 
peut se fier au silence des trop rares historiens, jusqu'au 
ix c siecle (4). 

Tachons de nous figurer ce que devait etre ce temple ou 
1'apotre de la Belgique epancha sa devotion. 

L'eglise construite par Perpetuus etait une basilique 
proprement dite, avec trois nefs et une abside en hemicycle ; 
elle mesurait cent soixante pieds de longueur, soixante de 
largeur et quarante cinq de hauteur sous voute. II y entra 
cent vingt colonnes de marbre et 1'on y perga, dans Valtarium 
ou sanctuaire, trois portes et trente-deux fenetres, dans la 
nef, cinq portes et vingt fenetres. Les murs etaient recouverts 
de marbres de couleurs diverses. Telle apparaissait la .pro- 
fusion de pierres precieuses et de mosaiques que le temple 
de Saint-Martin put etre compare par Sidoine Apollinaire 
a celui de Salomon et qu'il passa pour le plus somptueux 
monument des Gaules. Un campanile se dressait, soit a la 
croisee du transept, soit tout pres de la fagade (5). 



(1) LECOY DE LA MARCHE, op. cii., p. 379. 

(2) GREGOIRE DE TOURS, Historia Francorum, X. 3i, SRM, t. I, p. 444 ; 
E.-R. YAUCELLK, La colUgiale dc S, Martin de Totirs, des origines a I'avene- 
meni des Va'lois (397-1398). p. 383. Paris, 1908. 

(3) GKEGOIRE DE TOURS, loc. cit., a la note precedente. 

(4) R. DE L.4.sTKYRiE,I/4g7w Saint-Martin de Touys^dans les Memoir es de 
Tlnsiitut (Acad. des Inscriptions et des Belles-Lcttres), t. XXXIV, i e partie 
(1892), p. 8. 

(5) GREGOIRE DE TOURS, op. cit., II, 14, SRM, t. I, p. 81 et 82, R. DE 
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L'autel, situe assez en avant du sanctuaire, etait adosse 
au tombeau de saint Martin. Celui-ci etait compose d'un 
sarcophage, pose sur un petit mur ; la tete du saint etait 
tournee du cote de 1'autel et ses pieds, vers le fond de 
1'abside. C'est a cet endroit, designe par 1'expression ad 
pedes , que les pelerins venaient prier et, dans les basili- 
ques successives qui s'eleverent au-dessus du corps de 
saint Martin, [il] fut toujours entoure d'une devotion et 
d'hommages particuliers (i). La table meme du sepulcre 
etait formee par un morceau de marbre d'Autun, protege 
par des pieces d'etoffe d'une grande valeur garnies de franges 
et d'autres ornements (2). 

A en croire le premier biographe d'Amand, c'est t a Tours, 
dans cette basilique grandiose, au pied du tombeau visite par 
tant de pelerins de toute condition, que le Saint demanda a 
Dieu, par 1'intercession du grand voyageur que fut 1'apotre 
des campagnes gauloises, de ne plus jamais revoir sa terre 
natale, mais de passer toute sa vie in peregrinatione . 

Ces quelques mots du biographe meritent d'etre remar- 
ques. Us nous suggerent deja un rapprochement entre 
Amand et ces moines irlandais, ces moines de saint Colom- 
ban surtout, qu'il aimera et imitera par dessus tous les autres. 

Aux temps merovingiens, les religieux irlandais, en grand 
nombre, quittent leur pays. Pour 1'amour de Dieu , le 
nom du Seigneur , la patrie eternelle , le Christ , 
le remede de leur ame , ils entreprennent la peregri- 
natio . Ils ne seront pas, a proprement parler, des pelerins, 
qui visitent un ou plusieurs endroits celebres de pelerinage 
et puis s'en retournent chez eux ; mais plutot des exiles 
volontaires, qui, par un vosu plus ou moins explicite, 



LASTEYRIE, op. cit., p. 84. ; LECOY DE LA MARCHE, oj>. cii., p. 5oi et 5os ; 
VAUCELLE, op. cit., p. 386- 392. 

(1) VAUCELLE, op. cit., p. 391. Cfr aussi L. MA!TRE, Le tombeau de 
S. Martin de Tours, dans Revue Mdbillon, 1924, t. XIV, p. 55. 

(2) LECOY DE LA MARCHE, op. cit., p. 433. 
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s'interdisent, pour une longue periode ou pour toute leur 
vie, de regagner leur patrie (i). 

LaprierefaiteparAmand, a Tours, futexaucee, ainsi que 
le lecteur le verra par la suite. A sa mort, il pourra se van- 
ter de n' avoir pas compte avec les kilometres. Et sa 
demande de Tours, formulee avant le commencement de 
sa carriere apostolique, evoque tout naturellement cette 
phrase de son testament : Proinde omnibus non habetur 
incognitum, qualiter nos longe lateque per universas provintias 
sen gentes, propter amorem Christi sen verbo Dei adnuntiare 
vel baptismum trader e discursum habuimus (2) . 

En nous disant que le Saint, avant de quitter Tours, solli- 
cita la benediction de 1'abbe et des freres, le biographe 
nous laisse entendre qu'il y avait continue sa vie monas- 
tique, corinnencee a File d'Yeu. La plupart des erudits 
anciens etmodernes ont, eneffet, conclu de certaines expres- 
sions de Gregoire de Tours, qu'un monastere avait ete 
annexe au tombeau de saint Martin, pour le moins des le 
vi e siecle (3). Cette existence a ete contestee recemment, 
mais, semble-t-il, d'une maniere trop radicale (4). Car, s'il 
n'y eut pas a Tours, aupres du tombeau de saint Martin, 
de monastere au sens tout a fait rigoureux du mot, avant 
65o environ, on y trouve, bien auparavant, une institution 
fort semblable. Comme a Saint-Denis, a Saint-Germain 
d'Auxerre, etc., nous y rencontrons, en effet, sous le gou- 
vernement d'un abbe, des clercs desservant la basilique, 
des laid religiosi , portant la tonsure monacale et exer- 
9ant les divers metiers et offices de la communaute, des 
marguilliers, enfin, charges du service des portes de 
1'eglise. Cette population pratiquait, sans doute, la vie reli- 
gieuse a la maniere de saint Martin, c'est-a-dire que les 



(i) DOM L. GOUGAUD, Gaelic Pioneers of Christianity, p. 6-7. 
" (2) VA2, appendice, SRM, t. V, p. 483-484. 

(3) Par exemple, LECOY DE LA. MARCHE, op. cit., DOM BESSE, Les Moines 
de I' Andante France, p. 148 et 149. 

(4) E. Lr.sxrc, H-istoirede la proprii-te eccUsiasiiqite en France. 1. 1, p. 86. n. 3. 
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freres etaient soumis a une sorte de coutume plutot qu'a 
une regie ecrite et ne s'engageaient par aucun vceu (i) ; ilsne 
possedaient rien en propre ; ils vivaient dans des cellules ; 
ils etaient astreints au travail manuel, prenaient leurs repas 
en comnum et se rendaient a 1'oratoire pour la priere en 
commun. Jeune journal! er jusqu'a niidi, frugalite des repas, 
abstinence de vin, sauf en cas de maladie, modestie du 
vetement fait de poil de chameau : telles etaient les obliga- 
tions prescrites (2) . Bref, c'etaient des intermediaires, 
comme il y en avait beaucoup alors, entre les clercs secu-, 
liers et les moines, mais beaucoup plus proches de ceux-ci 
que de ceux-la. On peut aussi les comparer au clerge basi- 
lical, qu'a la meme epoque, on trouvait pres de Saint-Pierre 
de Rome, de Saint-Laurent-hors-les-Murs, de Saint-Jean 
de Latran, de Sainte-Marie-Majeure, etc. (3). 

II nous est impossible de determiner, meme d'une 
maniere approximative, combien de temps le jeune ascete 
demeura a Tours. Quand il quitta cette ville pour Bourges, 
il avait ete recu dans la clericature. 

A Bourges, pour la premiere fois, nous aliens le trouver 
en rapport avec des personnages sur lesquels on possede, 
par ailleurs, quelques renseignements. Comme son bio- 
graphe assure que son sejour dans cette ville dura environ 
quinze annees, il vaut la peine de s'arreter un peu a ce 
dernier stade de sa formation monastique. 

Quoique metropole de 1'Aquitaine Premiere, Bourges 
avait perdu, sous la domination romaine, le rang insigne 
qu'elle avait acquise a 1'epoque de I'mdependance (4). 
Sous les rois francs, elle fut assiegee, en 583, par Chilperic, 



(1) II n'} r avait, cl'ailleurs, pas, a cette epoque. de voeux formels de 
religion, tels qu'il en exista dans la suite. 

(2) L. LEVILLAIN, Elude sur TaHbaye de Saint-Denis a Tefcoqiie merovin- 
giennt, dans la BiViioilieqin de I'Ecok des diaries, 1920, t. LXXVI, p. 74. 
49 et 5o, 67-70. Les conclusions de ce savant se rapprochent plus de 
celles de M. VAUCKLLH (op. tit., p. 34 et 35) que de celles de Mgr LESNE. 

(3) P. B.-.TiFi-OL, HisloireduBreviiiii'tsRomiiin, cli. I, p. 77-86. Paris, 1911. 

(4) C. JL'LLIAX, lli&toire de la Gauk, t. VI, p. 3gS, cfu t. II, p. 535. 
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et toute la contree fat horriblement ravagee. Pen apres, la 
partie de la ville qui avait etc preservee de la ruine pendant 
la guerre, devint la proie des flammes (i). 

Gregoire de Tours, qui nous raconte ces details, vante 
aussi la beaute de la cathedrale de Bourges. Elle avait ete 
consacree a saint Etienne et Ton y venerait une fiole de sang 
du premier martyr, restee, jusque dans les temps modernes, 
le principal joyau de la cathedrale (2). 

Au moment ou saint Amand arriva a Bourges, le siege 
episcopal y etait occupe par un saint, Austregisilus, on 
Outrille. D'apres sa biographic, ce personnage avait passe 
plusieurs annees a la cour du roi Gontran. Mais il refusa 
de se marier et finit par demander et obtenir son conge 
pour entrer dans le sacerdoce. Quand, a une date inconnue, 
1'eveque de Bourges Apollinaire, vint a mourir, Austregisi- 
lus fut choisi a sa place. II siegea douze ans ; assista, en 
614, au concile de Paris et mourut, le 20 mai, on ne sait 
exactement quelle annee (3). La reputation d' Austregisilus 
etait tres grande, comme le note la biographic de saint 
Amand. 

Cependant, dans la maison episcopale de Bourges, se 
faisait remarquer, par ses vertus, un autre ecclesiastique 
encore, qui fut un jour le successeur d' Austregisilus, a 
savoir saint Sulpice II. 

Sulpice est 1'aine de tous ces hommes illustres qui rem- 
plirent des fonctions considerables a la cour merovingienne, 
sous Clotaire II et Dagobert I, et puis devinrent eveques. 
Citons Rusticus et Didier, eveques de Cahors, Dadon ou 
Ouen, eveque de Rouen, Eloi, eveque de Noyon. Separes 



(r) GREGOIRE DE TOURS, Hisioria Francorum, VI, 3i et 3g, SRM, t. I, 
p. 270, 271 et 278. 

(2) GREGOIRE DE TOURS, op. cit., I, 3i, SRM, t. I, p. 49 ; In gloria, 
martyrum, I, 33, SRM, t. I, p. 5o8. 

(3) DUCHESNE, Pastes episcoj>aux, t. II, p. 29. La Vita de ce saint est 
publiee dans SRM, t. IV, p. 191-200. M. B. KRUSCH, a 1'encontre de 
ses pr6decesseurs qui la croyaient contemporaine, 1'attribue a 1'epoque 
carolingienne, 
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par leurs fonctions ecclesiastiques, ils resterent unis, 
comme nous le prouvent quelques pieces conservees de 
leur correspondance (i). 

Sulpice, en particulier, avait ete nomme abbe de la 
chapelle royale, sous Clotaire II (2). La Vita Amandi 
est seule a nous apprendre qu'il remplit aussi, sous 1'eveque 
Austregisilus, les fonctions d'archidiacre. Ce litre faisait de 
lui une sorte de vicaire general, le representant de 1'eveque 
dans 1'administration et le gardien de la discipline ecclesias- 
tique ; il lui confiait aussi la formation du jeune clerge (3). 

Saint Sulpice qui, comme nous 1'avons dit, succeda a 
Austregisilus sur le siege de Bourges, est mentionne la 
premiere fois, comme eveque, au concile de Clichy de 
626-627. II vecut fort age et mourut, en 646. Sa biographic, 
ecrite entre 647 et 671, est tres laconique ; elle contient 
pourtant des details interessants (4). Sulpice se fit remar- 
quer par sa grande charite. II sollicita de Clovis II la sup- 
pression d'un impot etabli par Dagobert I et qui pesait 
lourdement sur le peuple de Bourges (5). 

Tels furent les deux ecclesiastiques qui reurent saint 
Amand, a Bourges. Ce devait etre au plus tard vers 614 (6), 
sans doute dans les dix premieres annees du vu e siecle. 

Meme apres la naissance du monachisme, le genre de 
vie de 1'anachorete continua a jouir d'une grande vogue. 



(1) SRM,t. IV, p. 364-371. VACANDARD, ViedeS.Oi{eii,p.38-$o; 233-234. 

(2) VACANDARD, op. cit., p. 3y. 

(3) Ibidem, p. 102 et io3. Voir ABBE FERRE, Vie de S. Sulpice U Bon, 
p. 55-71. Paris, 1919. (Ouvrage dont les affirmations doivent etre con- 
trolees). M. KKUSCH, SRM, t. IV, p. 364. ne nie pas absolument que 
Sulpice ait ete archidiacre de Bourges, avant de devenir eveque, bien 
que ce fait ne soit pas mentionne dans la Vita Sulpitii. II ecrit en note : 
Sulpicium a primaevis annis clero Biturigo adscriptum esse parum 
verisimile est neque vitae Austregisili (c. 8) auctoritatem tribuam ubi 
Sulpicius diaconus, qui eius postea successor fuit , commemoratur . 

(4) SRM, t. IV, p. 364-371 (preface critique), p. 37i-38o (edition des 
recensions de la Vita). 

(5) Vita Sulpitii, c. 6, SRM, t. IV, p. 375.377. 

(6) Cfr infra,, appendice I : Chronologic de saint Arnand. 
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Beaucoup de cenobites memes desiraient ardemment le 
gouter, aumoins pour un temps, lorsqu'ils avaient ete lon- 
guement eprouves dans les exercices de la comirmnaute. 
II suffit de se souvenir de la maniere dont saint Benoit 
s'exprime, a ce sujet, dans le deuxieme chapitre de sa regie. 

Comme les anachoretes, les reclus vivaient seuls, mais 
ils se faisaient de plus separer du monde exterieur par une 
muraille. Au vi e siecle, en Gaule, ils paraissent avoir ete 
nombreux, et leur genre de vie offre plus de particularites 
interessantes que celle des ermites (i). 

La pratique de la reclusion variait fort, d'apres les lieux 
et les individus. Souvent, 1'ascete, se faisait enfermer dans 
1'enceinte d'un monastere. II restait, alors, sous la conduite 
de 1'abbe (2). Ce ne tut pas le cas de saint Amand, au 
moins, a en croire son plus ancien biographe. 

D'apres cet auteur, Austregisilus et Sulpice entreprircnt 
la construction d'une cellule pour Amand in super-ion civi- 
iaiis muro iuxia ecclesiam. Bourges est une des villes qui a 
le mieux conserve son enceinte gallo-romaine. On en 
retrouve des vestiges dans les cours et les massifs de cons- 
tructions. Elle passe, notamment, a 1'Est, sous le chceur de la 
cathedrale (3), qui a succede a la basilique louee par Gre- 
goire de Tours. La cellule de saint Amand se trouvait done 
sur le mur oriental, adossee a 1'eglise Saint-Etienne. 

Par devotion peut-etre au premier martyr, par attachement 
personnel auxdeux saints de Bourges, 1'eveque et son archi- 
diacre, et par desir de se soumettre a leur direction, Amand 
avait done choisi, comme endroit de reclusion, la cathedrale 
plutot qu'un des monasteres de la ville. Pour executer son 
dessein, il avait du, sans doute, obtenir 1'assentiment d'Aus- 
tregisilus ou de son delegue, Sulpice. Divers S3 ? nodes, en 
effet, interdisaient au moine de s'etablir en dehors de son 
monastere (4). 



(1) DOM BKSSE, Les Moims de I'anciemie France, p. 214. 

(2) Ibidem, p. 406. 

(3) FERRK, op. cii., p. 107 et les ouvrages cites pav cet auteur. 

(4) C. 22, MGH, Concilia I, Concilia Merovingica, ed. F. M^VASSUN, p. 7, 
Cfr supra p. 87. 
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Amand tint, sans doute, en choissant ce genre de vie, a 
imiter quelques reclus celebres. Gregoire de Tours nous 
en cite plusieurs. Ainsi, cet ascete Hospitius qui vivait, 'a 
Nice, dans une tour, le corps charge de chaines, et revetu 
d'un cilice. Des Lombards envahisseurs le trouverent en 
cet etat, en 574. N' ay ant pu decouvrir de porte a sa demeure, 
ils y entrerent par le toit (i). S. Eparchius (T 58i) demeura 
en reclusion a Angouleme, pendant 44 ans (2). Un certain 
Jean, d'origine bretonne, s'etait fait construire une cellule, 
a Chinon, devant 1'eglise. II y avait plante des lauriers et, 
sous leur ombrage, il lisait ou ecrivait (3). 

L'eveque de Tours parle egalement d'une recluse et 
nous raconte comment elle fut muree. Dans le monastere 
de Poitiers, ou s'etait retiree la reine Radegonde, il y avait 
une moniale qui demanda et obtint la faveur de la reclusion. 
Les vierges se reunirent ; et chantant, en choeur, des 
psaumes, les lampes allumees, la bienheureuse Radegonde 
tenant la main de la recluse, celle-ci fut conduite a la cel- 
lule. Elle dit adieu a toutes ; elle les embrassa ; et puis, elle 
fut enfermee. L'ouverture par laquelle elle etait entree 
ayarit ete muree, elle vaque maintenant, en cet endroit, a 
1'oraison et a la lecture (4). 

Ainsi, Amand n'innovait pas. Dans le passage de sa pre- 
miere biographic, qui nous raconte, d'ailleurs en tres peu 
de mots et en termes d'une grande banalite, la vie qu'il 
mena dans sa cellule de Bourges, on retrouve 1'echo de 
certains chapitres de Gregoire de Tours (5). II demeura, 
de longs jours dans cette cellule, pour 1'amour de la vie 
eternelle. Vetu d'un cilice, convert de cendres, broye par 
les jeunes et la faim, il se contentait de pain d'orge et de 
tres peu d'eau... II s'abstint tout a fait de vin et de biere... 



(1) GREGOIKE de TOURS, Hist. Ft-anc., VI, 6. SRM, t. I, p. 249-253. 

(2) Ibidem, VI, 8, SRM, t. I, p. 253-254. 

(3) GREGOIRE DE TOURS, Ingloriaconfessoriun, 23, SRM, t. II, p. 762-763. 

(4) GREGOIRE DE TOURS, Hist. Franc., VI, 29, SRM, t. II, p. 267-268. 

(5) Voir p. ex. ibidem, V, 10. ibidem, p. 199. 
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II servit Dieu, dans cette solitude, environ quinze ans . 
Comme les autres reclus, il partageait sans doute son 
temps entre la priere, la lecture et le travail manuel. Peut- 
etre, faut-il aj outer aux incommodites provenant de ses 
austerites, celles qui lui furent causees par le climat, alors 
fort insalubre, de la region. Les ruisseaux qui unissent 
leurs eaux aux portes de Bourges, forment, autour de la 
ville, une zone de terrains a demi-noyes, fort utiles jadis 
pour la defense de la place, mais aussi fort propices aux 
fievres. 

A en croire un auteur recent, Amand aurait fait la con- 
naissance, a Bourges, d'un autre saint qui, ne comme lui en 
Aquitaine, devait comme lui, evangeliser le nord de la Bel- 
gique actuelle. II s'agit de saint Remacle (i). Malheureu- 
sement, cette affirmation n'est pas assez prouvee. Heriger 
de Liege, dans sa biographie de saint Remacle, composee 
de 972 a 980, raconte bien que 1'education de ce saint fut 
confiee a saint Sulpice (2). Mais ce detail, qui ne se trouve 
nulle part auparavant, n'est sans doute qu'une deduc- 
tion du fait, rapporte aussi par Heriger, que plusieurs 
eglises du diocese de Maastricht furent consacrees a saint 
Sulpice par saint Remacle, devenu eveque (3). D'ailleurs 
meme si Remacle a ete disciple de Sulpice, il ne s'ensuit 
pas necessairement qu'il le fut en meme temps que saint 
Amand. La chose n'est pas impossible. On ne peut dire 
davantage. 



(1) FERKE. op. ciL, p. i33. 

(2) Vita Remadi, 2 a , dans les Gesta pontificum Tungrensium, c. 42, MGH, 
SS, t. VII, p. 181. 

(3) Ibidem. 



CHAPITRE II 

Voyage de saint Amand a Rome 
Sa vocation apostolique 

SOMMA1RE 

Saint Servais a Rome. Les pelerinages au tombeau de S. Pierre, a 
1'epoque merovingienne. Saint Ouen. Lettres de recommanda- 
tion. Le sejoura Rome. Vocation apostolique de saint Amand. 
Son attachement au Siege remain. Rome et les missionnaires 
irlandais et anglo-saxons. Eglises dediees a S. Pierre par saint 
Amand. Ses relations cordiales avec le pape saint Martin. Saint 
Pierre on le pape ? Le second voyage a Rome. Legendes rap- 
portees par Heriger. Amand et Humbert de Maroilles. Amand, 
bibliothecairc de la cour pontificale. 

L'histoire ecclesiastique de la Belgique s'ouvre, pour 
ainsi dire, par le voyage a Rome d'un eveque. Elle nous le 
raconte, d'apres Gregoire de Tours, qui ecrivait trois siecles 
plus tard et empruntait son recit a la tradition orale (i). 

Un bruit inquietant se repand en Gaule. Les Huns pre- 
parent une formidable expedition dans ce pays. Aravatius 
de Tongres se met alors en route pour Rome. II va deman- 
der au Prince des apotres, pour lui-meme et pour ses ouail- 
les, 1'eloignement du fleau. Ses larmes, ses prieres, ses 
austerites ne lui obtiennent qu'a moitie la faveur imploree. 
Un jour, saint Pierre lui apparait et lui reveie que Dieu, 
dans sa sagesse, sanctionne les projets des Huns, mais que, 
dans sa misericorde, il lui epargnera le spectacle de leurs 
depredations. 



(i) GREGOIRE DE TOURS, Hist. Franc., II, 5, SRM, t. V, p. 66 et 67. 



Q8 SAINT AMAND 

Aravatius n'est autre que saint Servais, le premier eveque 
de Tongres (i). A la place des Huns, il faudrait, sans doute, 
des Vandales, dans le recit de Gregoire de Tours. Ces deux 
corrections faites, 1'anecdote vaut d'etre retenue, malgre 
son caractere fort legendaire. 

Vers 620, saint Amand, a son tour, part pour la Ville 
Eternelle, mais dans des circonstances bien differentes. II 
n'a encore aucun lien avec son futur champ d'apostolat, 
celui qu'ensemenca saint Servais, au iv c siecle, c'est-a-dire 
les regions qui forment aujourd'hui la Belgique. II ne con- 
nait pas encore, comme les connait Servais, les sollicitudes 
du pasteur pour son troupeau en peril. II n'est qu'un simple 
moine. Dans ce voyage au-dela des monts, il n'a en vue que 
la satisfaction de sa piete personnelle. 

Et cependant, c'est ce pelerinage qui va decider de son 
avenir. Aussi bien occupe-t-il une place autrement impor- 
tante que celui de saint Servais dans 1'histoire religieuse de 
la Belgique. 

Assez rares, aux deux premiers siecles de 1'ere merovin- 
gienne, les voyages a Rome se multiplierent apres la con- 
version de 1'Angleterre et, plus specialement, a partir des 
vingt dernieres annees du vn e siecle, sous 1'influence des 
moines anglo-saxons. Les fideles, les pretres, les eveques 
ne vont pas, en general, demander des directions au pape, 
mais des graces ou des miracles a saint Pierre, et des 
reliques aux eglises de la Ville Eternelle (2). Saint Gregoire 
de Tours expedie a Rome son diacre, Agiulfus, pour qu'il 
s'y pourvoie de reliques (3). Un eveque contemporaiii de 
saint Amand, saint Ouen, quoique epuise par la vieillesse, 
nous dit son biographe, affronte les hauteurs neigeuses des 



(1) G. KURTH, Le pseudo-Aravatius, dans les Etudes franqites, t. I, 
p. iSg-iSg (surtout p. 147). 

(2) J. ZETTINGER, Die Bcrichte iibev Rompilger aus dem Fvankenreiche bis 
zum Jalirc Soo. II arrive a cet auteur, dont 1'etude est cependant fort 
bien conduite. d'utiliser des biographies pen sures. 

(3) Hist. Franc., X, i et Vitac Patrum, VIII, 6. SRM, t. I. p. 406 et 696. 
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Alpes, rassasie sa devotion et rentre enfin en Gaule avec 
les reliques de beaucoup de saints (i). 

Les pelerins ont soin de se munir, pour le voyage, d'une 
lettre de recommandation. 

Le poete Venantius Fortunatus en a meme compose en 
vers (2). Le recueil des formules.de Marculf nous a con- 
serve un type de sauf-conduit royal adresse au pape, aux 
eveques, abbes, rois, patrices, dues, comtes et a tous les 
fideles. On confiait a leur piete et a leur generosite un pelerin 
que Ton declarait n'etre pas guide, comme le plus grand 
nombre, par le gout des aventures, mais par F amour de 
Dieu et le desir de faire ses devotions aux Lieux-Saints (3). 
Amand ne partit probablement pas sans un texte de ce 
genre. 

II se mit en route avec un seul compagnon. 

On nous le represente cheminant par des sentiers affreux. 
II arriva enfin a Rome, et la, rassasiant son saint desir, 
baisant avec ardeur les seuils des eglises des saints apotres, 
il visitait, pendant le jour, les eglises de la ville, et, la nuit, 
il revenait a la basilique Saint-Pierre. 

Voici maintenant la vision d'Amand. 

Un jour, comme le soir approchait, bien que les gar- 
diens n'aient point manque a leur office et aient fait sortir 
du sanctuaire tous les fideles, 1'homme de Dieu, Amand, 
parvint a y rester seul. II voulait, par devotion, y veiller 
toute la nuit. Mais un des marguilliers 1'y decouvrit. II alia 
jusqu'a le jeter hors de 1'eglise, apres 1'avoir traite avec 
mepris et insulte. Amand s'assit sur les degres, aux portes 
de la basilique. Tandis qu'il s'y trouvait , perdu dans son 



(1) Vila Audoini, 6-10, SRM, t. V, p. 55g et 56o ; VACANDARD, Vie de 
S. Ouen, p. 243-245. 

(2) ZETTINGER, op. cit., p. 17. 

(3) Formula Marculfi, II, 49, MGH, Formulae, (ed. K. ZEUMER, p. 104 
et io5). Cfr ZETTINGER, op. cit., p. 44; sur cette source, voir L. LEVILLAIN, 
Leformulaire de Marculf et la critique moderne, dans la Bibliotkeque de I'Ecole 
des Chartes, igaS, t. LXXXIV, p. 21 s. 
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extase, saint Pierre lui apparut tout a coup. II lui adressa 
la parole avec bonte et douceur et lui donna 1'ordre de 
retourner en Gaule pour y exercer la predication. Cette 
vision remplit le pelerin de joie. Apres avoir recu la bene- 
diction de 1'apotre et s'etre pourvu de reliques, il regagna 
heureusement son pays (i) . 

Plusieurs details de ce recit sont discutables et negligea- 
bles. Un fait nous y parait admissible et important. La 
vocation missionnaire d'Amand est nee sur le tombeau de 
saint Pierre. 

On a voulu contester cela meme. On a traite de sornettes 
tout ce recit. On a denonce ses emprunts a des recits de 
voyages a Rome composes par les biographes de saint Ouen 
et de saint Boniface (2). Ces objections ne paraissent pas 
aussi serieuses qu'on 1'a pretendu (3). 

Une simple imitation verbale, reduite,d'ailleurs, aseptou 
huit mots empruntes a la Vie de Saint Ouen, n'empecherait 
pas 1'exactitude fonciere du passage transcrit plus haut. 
Mais nous pouvons faire valoir, en sa faveur, des indices 
positifs. 

Un des traits caracteristiques de saint Amand, ce fut son 
attachement au siege romain. M. KRUSCH, 1'editeur de 
1'ancienne biographic du saint, le reconnait. Et cependant, 
il ne voit dans cette piece qu'une composition de 1'epoque 
carolingienne ; il rejette les voyages de saint Amand a 
Rome, comme des vulgaires imitations de voyages de saint 
Boniface, dans la premiere moitie du vm e siecle. 

Amand, ecrit M. KRUSCH, aima le Siege romain avec 
une ardeur telle qu'on rencontre a peine un seul homme,. a 
cette epoque, qui lui soit comparable sous ce rapport (4) . 
L'appreciation est juste. Elle merite d'etre epinglee. 



(1) VAi, c. 6, 7, SRM, t. V, p. 433- 4 3 4 . 

(2) SRM, t. V, p. 4 o3. 

(3) II faut completer ce que nous disons ici par ce que nous avons 
'deja dit sur le meme sujet dans 1'introduction critique, p. 12, i3, 20-23. 

"(4) SRM. t. V, p. 3g5 ; et A. HAUCK : Ce qui le distingue de ceux 
qui ont la meme maniere de voir que lui, ce fut sa veneration pour 
Rome . (Kircliengescliichtc Deutsclilands, t. I. p. 302). 
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A en juger par les rares documents qui nous restent, les- 
merovingiens entretinrent, en general, avec les souverains 
pontifes, des relations beaucoup moins suivies que les 
carolingiens(i). Et, de leur cote, les missionnaires irlandais, 
evangelisateurs de nos regions, ne paraissent pas avoir 
place leurs entreprises apostoliques sous le patronage du 
Saint-Siege. II est inutile d'aj outer qu'ils respectaient les 
papes, les aimaient et recouraient a leurs conseils, a 1'occa- 
sion (2). 

La conquete de 1'Angleterre au christiaiiisme, sur 1'initia- 
tive de Gregoire le Grand et sous sa direction generale, fut 
la premiere campagne apostolique de grand style que Rome 
entreprit en dehors de 1'Italie. Aussi, lorsque les moines 
anglo-saxons, en particulier les plus celebres d'entre eux, 
Willibrord et Winfried ou Boniface, commencerent leurs 
expeditions missionnaires sur le continent, c'est de Rome 
qu'ils solliciterent leur plan d'action. C'est avec Rome, plus 
encore qu'avec leur pays d'origine, que nous les trouvons 
en rapport. 

L'activite de saint Amand est anterieure a celle de Wil- 
librord et de Boniface. Ainsi que nous 1'avons deja dit, 
ainsi que nous devrons le repeter souvent dans ce livre, 
1'apotre de la Belgique, subit, de parti pris, et sans cher- 
cher aucunement a s'y derober, 1'innuence des principes du 
monachisme irlandais, comme celle des exemples ascetiques 
et des exemples apostoliques donnes au monde par saint 
Colomban. 

Et cependant son attitude vis-a-vis de Rome le rapproche 
plus des missionnaires anglo-saxons que des missionnaires 
irlandais. 

Parmi les titulaires des eglises monastiques, a 1'epoque 
merovingienne, il n'en est pas dont le nom revienne plus 



(i) Cfr surtout, a ce sujet, M. VAES, La pa-paitte et I'eglise franque d I'epoqtte 
de Gregoire le Grand, dans la RHE, igo5, t. VI, p. 53j s., 557 s - t 
DUCHESNE, UEglise au VI s siede, p. 53i s. 

(2,) Saint Colomban par exemple, cfr infra, ch. VIII, S. 
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souvent que celui du Prince des apotres (i). Mais chez 
Amand, on remarque plus qu'une preference a 1'egard de 
saint Pierre. II semble ne pas vouloir d'autre patron pour 
ses eglises. Elnone, Gand, Anvers, Marchienne, Leuze, 
Renaix, Barisis-au-Bois, bref toutes celles que nous pou- 
vons lui attribuer, ont recu saint Pierre pour titulaire (2). 

Comme Boniface le fera si souvent aupres de Gre- 
goire II et de Gregoire III, Amand demande a Rome des 
consultations. De la correspondance qui s'echangea, sans 
doute, entre lui et les souverains pontifes, une piece seule- 
ment nous reste, une longue lettre du pape Martin I (649- 
655). C'est la une reponse. Son ton suppose qu'entre le 
saint pape et le saint eveque il existait des relations cor- 
diales. Alors eveque de Maastricht, Amand a voulu ouvrir 
son coeur au pontife supreme, il lui a confie son dessein de 
renoncer a son diocese. Martin le console, le reconforte, 
lui preche la perseverance. Ce n'est pas tout. Le chef du 
diocese a soumis au chef de 1'Eglise le cas de pretres 
prevaricateurs, il a sollicite de lui une decision sur la peni- 
tence a leur imposer. Martin lui rappelle les canons disci- 
plinaires qui font loi en cette matiere delicate (3). 

Comment', s'explique done cet amour special de saint 
Amand pour Rome? Son biographe, ecrivant vers 725, 
capable de recueillir les principaux episodes de cette car- 
riere extraordinaire, qui vivaient encore dans les memoires, 
nous en donne une raison qui n'a rien en elle-meme 
d'inadmissible : Amand doit a un pelerinage dans la Ville 
Eternelle sa vocation d'apotre. 

Le voyage d' Amand se place, d'apres notre chronologic, 
sous le pontifical de Boniface V (6ig-625). Un auteur alle- 



(1) Don BESSE, Les moincs de Vancienne France, p. 326. 

(2) Pour Elnone, VA^, c. VI, SRM, t. V, p. 472. Pour Gand, oil les 
deux eglises de Blandigny et de Saint-Bavon fureiit d'abord consacrees 
aux S.S. Pierre et Paul, cfr infra, ch. VIII, 3 ; pour Anvers, SRM, 
t. V, p. 3g6 ; pour Marchienne, Leuze, Renaix, Barisis-au-Bois, voir 
plus bas, ch. VIII, 4 et 5. 

(3) Voir plus bas, ch. V, 6 et 7. 
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mand le rattache plutot a celui d'Honorius I (625-638). II 
pourrait n' avoir pas tort. Mais Ton goutera moins les lignes 
suivantes (i) : Honorius I (625-638) occupait le siege de 
saint Pierre. Celui-ci, comme son grand predecesseur, 
Gregoire I, et comme le predecesseur d'Honorius lui-meme, 
s'occupa particulierement de 1'ceuvre des missions ; nous 
le remarquerons a ses soucis pour I'achevement de la con- 
version des Anglo-Saxons. Aussi recut-il aimablement saint 
Amand, s'informa-t-il aupres de lui de la situation religieuse 
en Gaule, et l'exhorta-t-il a travailler, lui aussi, a la propa- 
gation de la foi. Les desirs du pape correspondaient au 
zele de notre saint. Gratifie de reliques et de la benediction 
du pape (2), il se hata de retourner en Gaule. Que les 
choses se sont reellement passees ainsi, la suite du'recit le 
prouve. Saint Amand ne retourna plus en Aquitaine, mais 
se dirigea vers la cour du roi. II futbientot consacre eveque 
et commenca a precher l'evangile. Sous la plume d'un 
auteur qui ne manque pas de critique, ces affirmations 
etonneront. Rien, en effet, ne denote, a ce moment-la, 1'in- 
fluence d'un pape sur saint Amand. On peut bien croire 
qu'il ne fit pas un sejour a Rome sans 3^ etre recu par le 
souverain pontife. Mais sa vocation lui vint de saint Pierre : 
telle est I'afrirmation de son biographe. Comme elle 
cadre mieux avec 1'epoque a laquelle elle se rapporte 
et comme elle ne nous retrace pas les rapports entre Amand 
et les papes d'apres le t} 7 pe des biographies de saint Boni- 
face et des missionnaires du vni e siecle, il importe de s'y 
tenir (3). 

L'ancien biographe d' Amand connait un second voyage 
a Rome du saint missionnaire. Mais il est absolument 
incapable de le situer chronologiquement et n'y rattache 
que deux anecdotes sans importance (4). 



(1) ZETTINGER, op. cit., p. 32. 

(2) Le texte de la VA 1 , traduit tout entier ici, povte accepta bene- 
dictione apostoli . Apostolus ne signifie pas : pape. 

(3) Voir notre introdxiction criticiue, p. 20-23. 

(4) VAi, c. 10, ii, 12. SRM, t. V, p. 4 35 et 4 36. 
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Ceci non plus ne doit pas etre passe sous silence , nous 
dit-il. Lememehomme de Dieu, Amand, revenait de Rome 

t 

pour la seconde fois. Etant monte sur le bateau, il parvint 
a Civitta-Vecchia. Une nuit, tandis que, suivant sa cou- 
tume, il vaquait seul a 1'oraison, 1'esprit immonde saisit 
par la main un serviteur et I'entraina jusqu'a la mer avec 
le dessein de 1'y noyer. Le malheureux captif se mit a crier 
de toutes ses forces, disant : Christ, aide-moi ; Christ, 
aide-moi ! . Mais le maliii esprit repondit au serviteur, en 
1'injuriant : Quel est ce Christ ? Et comme 1'infortune, 
toujours aux etreintes du diable, se taisait, saint Amand 
prit la parole : dis-lui, 6 mon fils : Le Christ, fils du 
Dieu vivant, le crucifie . Et aussitot, la voix d'Amand fit 
evanouir 1'ennemi, comme une fumee. 

Peu apres, il naviguait en pleine mer et annoncait aux 
matelots la parole de Dieu. Soudain, apparut un poisson 
d'une grandeur extraordinaire. Les matelots jeterent le 
filet a la mer et parvinrent a le capturer. Et comme ils 
mangeaient et se rejouissaient avec beaucoup de bruit, tout 
a coup s'eleva une tempete inattendue. Leur joie se changea 
en crainte. Ils commencerent a jeter a 1'eau tout ce qu'ils 
avaient sur le navire, les aliments, les bagages, et meme 
des pieces de 1'equipement du vaisseau. Ils travaillaient de 
tout leur pouvoir afin de toucher la terre. Mais ils ne 
parvenaient pas a aller de 1'avant. Le navire, secoue, 
etait jete de-ci de-la par les flots. Tous avaient perdu 1'espe- 
rance d'echapper au naufrage. Alors, les matelots recou- 
rurent au serviteur de Dieu, Amand, lui demandant 
d'implorer le Seigneur, afin que sa priere les delivrat de 
cet imminent danger. L'homme de Dieu les reconforta 
doucement. II les exhorta a avoir confiance et les engagea 
a s'en remettre a la misericorde de Dieu. Les matelots, 
cependant, fatigues par un travail trop rude, s'etendaient 
un peu partout et s'endormaient. Mais lui, assis sur la 
poupe, reposait. 

Tout a coup lui apparut saint Pierre, qui passait a 
1'arriere du navire. II se mit a 1'exhorter, lui parlant avec 
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douceur : Ne crains pas, Amand, tu ne periras pas, ni 
ceux qui t'accompagnent . Et bientot, a la parole de Pierre, 
la tempete s'apaisa et une grande tranquillite fut rendue a 
la mer. Le matin, tous ceux qui etaient sur le navire avec 
rhomme de Dieu parvinrent a terre, sains et saufs. 

On retiendra surtout de ce second voyage a Rome la 
nouvelle mention de saint Pierre. La devotion de saint 
Amand au Prince des apotres nous est done attestee 
par la tradition. Mais, nous 1'avons vu, elle ressort surtout 
de documents plus surs en eux-memes et relatifs, par 
exemple, aux eglises qu'il edifla. 

L'imagination populaire ou celle des hagiographes 
s'exerca naturellement sur les deux voyages d'Amand a 
Rome. D'apres le temoignage, plus que suspect, d'un pretre, 
nomme Sarabert, Heriger rapporte que le second eut lieu 
au temps du pape Martin ; que son but etait d'obtenir du 
souverain pontife des collaborateurs pour la conversion de 
la Belgique ; que saint Amand revint, en effet, de Rome 
avec une bande de missionnaires. II cite meme les noms de 
quatre d'entre eux : deux hommes : Landoald et Amand, 
et deux femmes : Vincienne et Adeltrude. 

Yoici mieux encore. Philippe de 1'Aumone parle d'un 
troisieme vo\ r age a Rome. II ne 1'a pas invente, mais 1'a 
trouve dans une de ses sources, la biographie peu ancienne 
de saint Humbert de Maroilles. Amand, accompagne d'un 
certain Nicaise, se met en route pour Rome et fait escale a 
Maroilles (i). II persuade Humbert de les accompagner. 
Les pelerins ont le malheur de perdre, en route, 1'ane qui 
portait leurs bagages. Un ours 1'a devore. Cependant, 
revenu a de meilleurs sentiments, le fauve consent a rem- 
placer sa victime. Amand, Humbert et Nicaise vont entrer 
a Rome, dans cette compagnie. Mais le pape, prevenu a 
temps par un ange, les fait prier de renoncer a ce projet, 



(i) Arrond. d'Avesnes, depart, du Nord. 
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afin de ne pas provoquer de panique dans la Ville Eter- 
nelle (i). 

Enfin, quelques auteurs ont fait de saint Amand, qui ne 
fut qu'un missionnaire, un prefet de bibliotheque, et de la 
bibliotheque pontificale. II nous est reste, en effet, un pri- 
vilege delivre par le pape saint Martin a 1'abbaye d'Elnone, 
donne par la main d' Amand bibliothecaire du Saint-Siege 
apostolique (2). II n'est pas besoin d'ajouter que cette 
bulle est fausse. Peut-etre eut-on 1'idee de lui decerner ce 
titre parce que, dans une lettre au pape saint Martin, Amand 
1'avait prie de lui envctyer certains livres (3). 



(1) Voir plus bas, ch. X, 5. 

(2) AA. SS., Februariit. I, p. 819. 

(3) Voir plus bas, ch. V, 6. 
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I. Amand eveque missionnaire 

En 1'annee 6i3, apres plus d'un denii-siecle de guerre 
civile, apres le supplice barb are inflige a la reine Brune- 
haut, Clotaire II, le fils de Chilperic et de Fredegonde, fut 
proclame seul roi des Francs. Cette unification rendit, pour 
quelque vingt-cinq ans, a la monarchic le prestige dont elle 
avait joui sous Clovis; mais elle n'empecha pas 1'aristocratie 
religieuse et laique de prendre une influence dominante 
dans le gouvernement du pays. L'edit du 18 octobre 614 
assura la liberte des elections episcopales, fixa les devoirs 
des fonctionnaires, determina les droits du souverain dans 
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1'administration de la justice et dans la perception des 
impots. Le roi dut accorder un maire du palais a 1'Austra- 
sie, a la Bourgogne et a ces regions qui prendraient sous 
peu le nom de Neustrie (i). 

Bien plus, en 623, il donna un roi particulier a 1'Austrasie 
en la personne de son fils, Dagobert. Celui-ci, en 629, 
reunissait, sous son sceptre, tous les royaumes merovin- 
giens comme 1'avait fait Clotaire II. 

Les debuts de 1'apostolat d'Amand en Gaule, se placent 
sous le regne de ce dernier monarque et, d'apres notre 
systeme chronologique, vers 626. Le Saint devait alors 
compter de 35 a 40 ans (2). 

Devint-il bientot eveque, eveque-missionnaire, eveque 
sans siege, comme il le restera presque toute sa vie? Son 
biographe repond affirmativement, Apres avoir raconte le 
premier voyage a Rome, il ajoute : Et ensuite, apres peu 
de jours, Amand, force par le roi et les eveques, fut consa- 
cre eveque, et, ayant recu les honneurs du pontificat, il se 
mit a precher 1'Evangile aux paiens (3). 

Que penser de cette assertion ? 

Sous un acte diplomatique de 63y ou 638, la charte de 
fondation de 1'abbaye de Rebais,nous trouvons, parmi beau- 
coup d'autres souscriptions, celle de saint Amand. Son 
nom y figure, avec le titre d' eveque (4). II 1'etait deja peut- 
etre en 63o. Car, cette annee-la, d'apres son biographe, il 
baptisa Sigebert, fils de Dagobert. Or, un simple pretre 
n'aurait pas ete appele a un tel honneur (5). 

L'afnrmation du vieux biographe pourrait done etre 
absolument conforme a la verite. En tous les cas, elle s'en 
rapproche. Amand ne mourut qu'en 674 ou 675. Une qua- 



(1) BAYET, etc., dans YHisioirc de France, de E. LAVISSE, t. II, p. i55 ss. 

(2) Voir appendice I. 

(3) VAi, c. 8, SRM, t. V, p. 4 3 4 . 

(4) Cfr infra, 8. 

(5) Cfr infra, 7 et supra, p. 35 s. Ce recit du bapteme de Sigebert 
parait contamine par la legende. 
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rantaine d'annees auparavant on le trouve deja revetu du 
caractere episcopal (i). 

Sur le jour meme de la consecration episcopale de saint 
Amand, on etait deja fixe, a Elnone, au milieu du ix e siecle. 
Milon nous apprend qu'on y celebrait, le 26 octobre, le sou- 
venir de cette ceremonie liturgique. Mais le choix du jour 
lie fut-il pas arbitraire? C'est possible. On aura joint, peut- 
etre, cette commemoration a celle de deux autres anniver- 
saires, assignes au 26 octobre : la translation de reliques 
du Saint et la dedicace de la basilique dans laquelle elles 
reposaient (2). 

Dans sa biographic de saint Amand, Philippe de 1'Au- 
mone, apres avoir trace de Clotaire II un portrait plus 
elogieux encore que cehii qui nous est donne par le pseudo- 
Fredegaire (3), continue de la sorte : La reputation, deja 
fort repandue, du Bienheureux arriva jusqu'au monarque. 
Les glorieux personnages, Ouen et Eloi, encore seculiers, 
et jouissant d'une autorite considerable parmi les familiers 
de la cour, ne se montrerent pas peu empresses a faire 
valoir les vertus du saint homme. On le manda chez le roi. 
Et apres le recours a 1' autorite pontificale, par la volonte 
du prince, avec le consentement des Grands, Amand fut 
ordonne eveque, pour precher, comme 1'exigeait la coutume 
de ces temps (4) . 

Philippe de I'Aumone se represente le role des papes, 
dans les nominations episcopales derepoquemerovingienne, 
a 1'instar de celui que jouaient les souverains pontifes de 
son temps, c'est-a-dire du xn e siecle. II aurait, pensons- 
iious, de la peine a etablir, d'apres des textes, que saint 

f 

Amand dut son elevation a 1'influence d'Eloi et d'Ouen. 



d) II va sans dire qu'il ne faut pas attribner beaucoup d'importance 
a des formulas du bio^raphe, comme celles-ci : ct Faucis post transactis 
diebus Voir AA. SS., Ftbruavii t. I, p. 83o, n. 77. 

(2) VA 3 , c. V], SRiVT, t. V, p. 470. 

(3) FREDEGAIRE, IV, 42, SRM, t. II, p. 142. 

(4) VA 3 , c. 20. AA. SS., Febniariit. I, p. 861. 
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Mais sa mention des conseillers ecclesiastiques de Clo- 
taire II ne doit pas etre completement negligee. II est fort 
probable, en effet, que 1'un d'entre eux, et en particulier 
Sulpice, aumonier de la chapelle royale et eveque de Bour- 
ges au moins depuis 626-627, se souvint du pi eux moine 
qu'il avait vu se livrer, sous ses yeux, aux exercices de 
la reclusion, et qu'il le recommanda avec chaleur au sou- 
verain. 

Mais comment s'explique qu'aucun diocese determine 
ne fut attribue a saint Amand? L'histoire eccclesiastique 
de 1'Irlande va nous fournir la reponse. Dans ce dernier 
pays, la hierarchic catholique n'avait pas ete etablie de la 
meme maniere que sur le continent. Ici, elle s'etait modelee 
sur les cadres de Fadministration civile. La, au contraire, ou 
il n'y avait pas eu d'occupation romaine, on comptait peu 
de villes et le territoire se trouvait partage entre une mul- 
titude de clans, bases sur la communaute du sang. Apres 
saint Patrice, 1'eglise d'Irlande prend de plus en plus les 
formes d'une eglise monastique. Les abbayes, fort popu- 
leuses, ressemblent a une grande famille. Leurs habitants 
vaquent au saint ministere. A cote d'abbes, revetus du 
pouvoir episcopal et exercant celui-ci dans 1'entourage du 
monastere, il se rencontre des eveques, simples moines, qui 
parcourent le pays pour le christianiser, mais gardent leur 
point d'attache dans une abbaye, dont ils considerent 1'abbe 
comme leur superieur (i). 

A la suite de saint Colomban, les moines irlandais se 
repandirent sur le continent. Certains de ces peregrini 
du vii e et du vin e siecle avaient deja recu, dans leur pays, 
avant de le quitter, 1'onction episcopale (2). Al'exemple de 



(1) DOM GOUGAUD, Les cliretientes eeltiques, p. 74, 88-84, 3I 5 ss ; du 
meme, Gaelic pioneers, p. 24, n. i ; B. KRUSCH, dans Neues Arcliiv, 1899, 
t. XXV, p. i3i ; E. LOENING, Gescliiclih des deutschen Kivchenrecliis, t. II, 
p. 445 ; H. VON SCHUBERT, Gescliichte der christliclien Kirche im F-rulimU- 
telattcr, t. I, p. 206 ss. 

(2) Par exemple, du temps de saint Colomban, Aldus, qui benit 
1'autel de Luxeuil (MGH, Epistolae, t. Ill, p. 167). Voir Neues Arcliiv, 
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1'Irlande, le royaume franc voulut aussi avoir ses abbes- 
eveques et ses eveques-missionnaires. Saint Ermin (t 737) 
et saint Theodulphe (t 776), abbes de Lobbes (t), saint 
Remacle(t entre 671 et 679) et saint Popolene (t 692), abbes 
de Stavelot (2), furent des abbes-eveques. Saint Ursmer, 
lui, fut certainement revetu du caractere episcopal ante- 
rieurement a son election a Lobbes (3). 

Dans 1'etat, du moins, de nos connaissances, saint Amand 
semble avoir ete le premier eveque sans residence fixe de 
1'empire franc. Clotaire II avait accorde sa haute protection 
a saint Colomban. Dagobert, a son tour, avait favorise la 
diffusion des principes monastiques irlandais (4). A la cour 
de ces deux rois, plusieurs grands personnages ne cachaient 
pas leur admiration pour le grand legislateur de la vie reli- 
gieuse. Ainsi, saint Eloi et saint Ouen, avant meme de 
devenir eveques, fondaient des monasteres qu'ils placaient 
sous la dependance de Luxeuil (5). II ne faut done pas 
s'etonner que la cour merovingienne d'alors ait fait de 
saint Amand, qui desirait exercer librement 1'apostolat chez 
les pa'iens, un eveque-missionnaire, sans diocese fixe. Mais 
il importait d'insister ici sur cette nouvelle relation entre 



1899, t. XXV, p. i33 ss. et A. BELLESHEIM, GeschicJite acv ItathoUschen 
Kirclic in Ireland, t. I, p. 226-232. Mayence, 1890. 

(1) WARICHEZ, Uatibaye de Lobbcs, p. 21 ss. 

(2) Ncues Archiv, 1899, t. XXV, p. i36 ; FR. BAIX, L'aobaye et fa prin- 
cipanie de Stavelot, p. 19 et 52. 

(3) WARICHEZ, op. cii., p. 16 ss. On distingue ces eveques-mission- 
naires, d'apres le type irlandais, des choreveques, qu'on rencontre en 
Occident, a partir du vm e siecle. Ces derniers sont les representants, 
les coadjuteurs des eveques diocesains et jouent surtout un role pen- 
dant la vacance du siege. Cfr VON SCHUBERT, Gescliiclitc der christliclieii 
Kirclie, t. I, p. 576; HAUCK, KircIiengcscliicUteDeutscMands, t. II, p. 747-749. 

(4) Neues Arcliiv, 1899, t. XXV, p. i33-i34 ; MARTIN, Saint Colomban, 
p. 127-^8 ; HAUCK, op. cii., t. I, p. 266. 

(5) PARSY, Saint Eloi, p. 90 ss. ; VACANDARD, Saint Ouen, p. 61 ss. ; 
p. 161 ss. ; MARTIN, op. cii., p. 187 ss. ; GOUGAUD, Chreiientes celtiques, 
p. 148 ss. ; HAUCK, op. cii., t. I, p. 271-272. 
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saint Amand et saint Colomban, entre 1'eglise de Belgique 
et 1'eglise d'Irlande. 

II. Carriere apostolique de saint Amand 

Un zele ardent, mais un zele mobile... tel est, dans 
1'ancienne biographic, le trait le plus en relief du missionnaire 
de la Belgique. Peut-etre exagere-t-elle. Comme il ne con- 
naissait que peu de details sur les diverses campagnes 
apostoliques du Saint, comme il ne possedait, a aucun 
degre, 1'art de menager ses transitions, le vieil auteur du 
vin e siecle transporte son . heros de la mer du nord aux 
Alpes et aux Pyrenees, des rives de 1'Escaut a celles du 
Danube, avec une rapidite deconcertante. Et il ne lui laisse 
pas plus le temps de realiser les desseins pour lesquels il 
1'a mis en route que pour executer ses voyages. 

Cependant, la multiplicite des terrains d'apostolat de 
saint Amand, est, nous semble-t-il, un fait indeniable. Le 
clerc de Noyon qui ecrit sa biographic, ne brille pas par sa 
culture ; mais il est sincere et put s'informer sur les pere- 
grinations principales d'Amand. Son imprecision meme 
depose en sa faveur ; car la tradition orale devait ne lui 
fournir, sur beaucoup d'evenements de la carriere du saint, 
que des renseignements vagues. 

Amand confirme, d'ailleurs, par son testament, ce trait de 
son caractere, sa nature aventureuse. Presque nonagenaire, 
il aimera a insister sur sa vieillesse, mais plus encore sur 
ses travaux et sur ses courses apostoliques. lam corpore 
fesso et multis laboribus fatigato, iam in summa senectute 
pene corpore praemortuo , dira-t-il dans son testament. 
Mais il aura dit, plus haut : Proinde omnibus non habetur 
incognitum, qualiter nos longe lateque per universas provin- 
tias seu gentes, propter amorem Christi, seu verbo Dei 
adnuntiare, vel baptismum tradere, discursum habuimus . 
II a beaucoup voyage ; il a parcouru le monde ; il a evan- 
gelise bien des races differentes ; il desire que personne 
n'en ignore. 

8 
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Saint Amand nous est deja apparu voyageur, comme 
moine ; il le fut encore plus, comme missionnaire. 

II commence son ministere en Gaule. Puis, son biographe 
nous invitera successivement a le suivre a Rome, pour son 

> 

second sejour dans la Ville Eternelle ; dans le pays de 
Gand, qu'il convertira a force de patience ; chez les Slaves 
de la Carinthie, qu'il essaiera vainement d'arracher au 
demon ; en un lieu d'exil, dont nous ne savons pas meme 
le nom et ou il se trouve relegue pour avoir reproche au 
roi Dagobert la depravation de ses moeurs ; a la cour, ou 
il baptisera le jeune Sigebert III; a Maastricht, dont il 
vient d'etre nomme eveque ; a Calloo, pres d'Anvers, ou il 
prechera 1'evangile au paiens ; chez les Basques, qui sont 
livres aux augures et a toutes sortes d'erreurs ; a 
Elnone, dont il batira le monastere ; dans le midi de la 
Gaule, ou la largesse de Childeric II lui concedera un ter- 
rain pour y etablir egalement des religieux ; a Beauvais, 
enfin, ou il contraindra une femme a renverser elle-meme 
un arbre idolatrique pres duquel elle se livrait a ses devo- 
tions. II est bien possible, d'ailleurs, que remuneration ne 
soit pas complete ; que la tradition orale ait oublie certains 
des champs d'action du missionnaire ; ou que son biographe 
n'ait pas pris la peine de signaler ceux qui ne 1'interes- 
saient que mediocrement, parce qu'aucun miracle notable 
d' Amand ne s'y rattachait. 

Sans parler de 1'attrait qu'eprouva, sans doute, pour 
1'espace, cette nature ardente et independante, nous avons 
deja marque Tinnuence qui le poussa loin de sa terre 
natale : celle des Iiiandais. Manifestement, il est hante par 
le grand souvenir de Colomban ; de Colomban, qui aborde 
en Gaule avec douze compagnons ; qui parcourt ce pays ; 
qui y fonde Annegray et Luxeuil, en Bourgogne; qui se 
voit condamne a 1'exil par Brunehaut ; qui reve de se lancer 
dans une expedition apostolique chez les Slaves ; qui passe 
en Italie; quiy fonde Bobbio. Large lateque, per universas 
provintias seu gentes ! 

Neanmoins, Amand merite surtout le litre d'apotre de la 
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Belgique et du Nord de la France. Nous aliens dire qu'il a 
fixe son quartier general a Elnone, sur la Scarpe, affluent 
de 1'Escaut. II y revient sans cesse. II donne aux popula- 
lations voisines le meilleur de son activite. II tend plus vers 
le Nord que vers le Sud, parce qu'il y a plus de paganisme 
au Nord qu'au Sud. S'il possede une huraeur aventureuse, 
il salt mettre le temps voulu au moins a une conquete, a 
celle du Pagiis de Gand. 

Au nord, sa presence se constate dans le Brabant, dans 
1'Ardenne, dans la Hesbaye, parmi les Prisons. Mais elle 
se constate plus encore dans les vallees de 1'Escaut et de 
la Lys. Des debuts de son apostolat, vers 625, a sa nomi- 
nation a 1'eveche de Maastricht, en 647, il doit y avoir tra- 
vaille presque sans interruption. C'est done la que nous 
chercherons tout d'abord le saint missionnaire. 



III. Elnone 

La ville de Saint- Amand-les-Eaux, dans le departeinent 
du Nord, doit son nom au monastere qu'y fonda Fapotre 
de la Belgique. II en fit le centre de sa predication. II 
1'aima, comme plus tard Boniface aimera Fulda. II y mou- 
rut, sans doute. II n'eut pas de plus ardent desir, en ces der- 
niers jours, que d'y reposer, au milieu de ses freres, jusqu'a 
la resurrection finale. 

Dans les textesles plus anciens, le monastere se denomme, 
non pas d'apres son illustre patron, mais d'apres un petit 
cours d'eau, 1'Elnon, qui, a cet endroit, se jette dans la 
Scarpe. Le lit primitif de celle-ci, modifie au xviii 6 siecle, 
separait, en cette partie de son trace, les dioceses de 
Cambrai-Arras et de Tournai-Noyon. L'abbaye d'Elnone 
relevait du second. 

La contree porte le nom de Pabula ou de Pevele, qui 
rappelle les gros paturages. Bien des fois, au cours de 1'his- 
toire, elle sera le theatre de batailles des peuples. II 
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suffira de rappeler ici Bouvines. Au xix e siecle, son deve- 
loppement industriel a ete remarquable (i). 

Un contemporain de saint Amand traite 1'Elnon de lenta 
palus, une riviere au lent cours, parmi les marecages (2). 
Vers 85o, Milon, vante ainsi la situation de son cher monas- 
tere : 

Locus est dejlumme dictus, 
Quod recipit largoque sinu Scarb purior effert. 
Qui fonte ex gemine, Jordanis more, meantes 
Diilcia commixtis coniungimt basia labris, 
Quo tumnlum retinet Sanctus virtutibus auctum. 
Qui locis immenso decoratus honore nitescit : 
Pax ibidem, pietas, bonitas, concordia pallet 
Spesque, fides, fraternus amor, dilectio summa... 
locus ! o felix fecundo g ermine cespes, 
Cunciis made bonis, aeterna in saecula salve. 
Veste, ove, messe, bove, alite, melle, ape, fliimine, pisce, 
Glande, sue, flore, fronde, imbre, gramine, vite, 
Omnibus his pollens tali moderante colono, 
Omnibus his renitens hoc fecundante patrono (3). 

A partir de 1'epoque carolingienne et pendant tout le 
moyen age, Elnone se trouvera place aux confins des deux 
royaumes, germanique et francais. Philippe de rAumone, 
fait valoir cette situation privilegiee (4). On ne s'etonnera 



(1) L. VANDERKIXDERE, La formation Urviioriak dcs principautes Idgcs, 
t. I, 2, p. 282; LONGNON, A Has liistoriquc dc la France, PI. VIII ; WARICHEZ, 
Origines de Teglise de Tournai, p. 96 ; le meme, dans les Collationcs dioeccsis 
Tornaccnsis, 1924, t. XIX, p. 64, 67 et 68 (1'ancien diocese de Tournai) ; 
le meme, Eiat beneficial de la Flandrc et du Tournaists, au temps de Philippe le 
Bon, Louvain, 1910 ; V. DE COURMACEUL, Hisioire de la ville et de I'albaye 
de Saint-Amand, p. i ss. ; P. VIDAL DE LA BLACHE, Tableau de la geographic 
d& la France, dans I'Histoiye de France de E. LAVISSE, t. I 1 , p. 74. Paris, 
igo3. 

(2) Vita Columbani, Praefatio, SRM, t. IV, p. 62. 

(3) CA, 1. IV, v. 420-437, Poeiae, t. Ill, p. 607-608. 

(4) VA 3 , c. 64, AA. SS., Februarii t. I, p. 870. 
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done pas, remarque M. DESILVE, que les manuscrits d'El- 
none nous aient conserve a peu pres tous les anciens monu- 
ments des deux langues, a savoir la cantilene de sainte 
Eulalie, un passage du sermon de Jonas et le Rythmus teuto- 
niciis de piae memoriae Hhidovico rege, en d'autres termes le 
Ludwigslied (i). 

Amand dut, surtout, remarquer combien la situation d'El- 
none etait favorable pour ses courses apostoliques. Les 
cours d'eau qui arrosent le monastere permettaient au mis- 
sionnaire de descendre en barque jusqu'a la mer. Le com- 
pagnon d'apostolat d' Amand, pendant trois annees, Jonas 
de Bobbio, se represente lui-meme transporte en bateau 
jusqu'aux rives de 1'Ocean, par la Scarpe, par 1'Escaut et 
par le lent marais de 1'Elnon (2). Mais, en vrai peregri- 
nus, Amand fera, sans doute, a pied, la plupart de ses 
voyages apostoliques (3). Les routes ne manquaient pas et, 
a ce point de vue encore, le monastere etait heureusement 
place : a savoir, a 1'interieur du polygone determine par les 
deux branches de la grande route de Bavai a Boulogne, 
celle qui passe par Tournai, Wervicq et Cassel, et celle 
qui emprunte le territoire des Atrebates, faisant communi- 
quer 1'ancien port militaire remain de Boulogne avec 
Bavai, par Therouanne, Arras et Cambrai. Dans ce poly- 
gone encore, une route directe reliait Tournai a Arras et 
a Amiens (4). 

La situation geographique d'Elnone suggere encore une 
autre observation. Le pays, au cceur duquel s'eleva le 
monastere, est, de toute la Belgique, celui qui fut colonise 
le plus anciennement et le plus intensement par les Francs. 



(1) De schola Elnonensi, p. 67. 

(2) Voir plus haut, p. 116, n. 2. 

(3) DOM GOUGAUD, Gaelic pioneers, p. 72-74. 

(4) FR. CUMONT, Comment la Belgique fut romanisee, p. i3-i5 ; LONGNON, 
Atlas historique, pi. II ; A.-G.-B. SCHAYES, La Belgique et les Pays-Bas avant 
et pendant la domination romaine, t. II, p. 487. Bruxelles, i85S ; VIDAL DE 
LA BLA.CHE, op. cit., p. 878 ss. (Sur 1'importance des routes romaines du 
Nord). 
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Apres une periode d'invasions violentes, ces Barbares 
occuperent d'abord, de 358 jusqu'aux conquetes de Clovis, 
en 486, les vallees de 1'Escaut et de la Lys. Agriculteurs, 
ils s'arretaient de preference dans les contrees les plus fer- 
tiles. Au Nord de la Lys s'etendait, d'ailleurs, 1'epaisse 
foret d'Ypres, Roulers, Thourout, Thielt, Eecloo, et, a 
1'Est de 1'Escaut jusqu'au Rupel, courait, du Sud au Nord, 
la foret charbonniere. La colonisation des vallees de la 
Dendre, de la Senne et de la Dyle ne se fera que plus 
tard, du vi e au vm e siecle, et du vn e siecle au ix e seulement, 
celle de la Flandre maritime (i). 

Quand le saint fit-il choix d'Elnone pour s'y installer ? 
On ne le sait exactement. Mais ce fut avant la mort de 
Dagobert (63g). Nous ne nous basons pas, pour admettre 
cette anciennete, sur un diplome de ce roi, dont la faussete 
est aujourd'hui reconnue. II ne faut pas faire plus de cas 
de cette bulle deMartin I (64Q-653) qui, sur la demande de 
Dagobert I et de Sigebert III, accorde differents privileges 
au monastere (2) . 

Mais il nous est reste un diplome du roi Charles III, le 
Simple, date de 899, dans lequel ce souverain s'exprime 
ainsi : En outre,... feu le roi Dagobert, a la demande du 
susdit pontife du Christ, Amand, pour la tranquillite des 
serviteurs de Dieu, demeurant a Elnone, a pris sous sa 
defense et accorde rimmunite a tout ce qui appartenait a 
ce monastere (3). Une bulle du pape Pascal II, de 1107, 
rappelle egalement 1'intervention de Dagobert en faveur 
d'Elnone (4). Le diplome authentique du souverain dut 
disparaitre, lorsque, en 882-883, 1'abbaye fut pillee par les 



(1) Cfr DESMAREZ, Le probleme de la colonisation franque, p. 12, 20-29, 35. 

(2) Cfr pour le premier de ces actes, PERTZ, dans les MGH, Diflomata, 
1. 1, p. 160 ; pour le second, texte dans AA. SS., Februarii t. 1, p. 819 ss. ; 
PL, t. LXXXVII, col. 209-212 ; et voir PH. JAFFE, S. LOEWENFELD, 
F. KALTENBRUNNER et P. EWALD, Regesta pontiftcum romanorum, t. I, 
n. 2073. Leipzig, i885. 

(3) DOM BOUQUET, Recueil des Tiistoriens de la Gaule, t. IX, p. 473-475. 

(4) PL, t. LXIII, col. 211, 2i3 ; JAFFE, etc. op. cit., n. 6137. 
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Normands (i). Mais les historiens les plus difficiles consi- 
derent le roi Dagobert comme le premier bienfaiteur de 
Saint- Amand (2). C'est a lui, sans doute, que va, dans le 
testament, la gratitude du missionnaire. II y mentionne ce 
locellns qiii vocatur Elnonis... quern super largitate regia 
proprio labor e visi suimis construxisse (3). 

II nous sufnra d'avoir presente au lecteur, dans ce para- 
graphe, le centre de 1'apostolat de saint Amand. Nous ver- 
rons plus loin quelle fut son histoire, du vivant de son fon- 
dateur. 

IV. Eveches et paganisme dans la Belgique occidentale. 

Les Francs Saliens ne furent pas la seule peuplade qui 
occupa 1'ancien pa3'S des Menapiens, des Morins, des Ner- 
viens et des Atrebates, la partie la plus septentrionale de 
la province romaine de Belgique seconde. On y signale 
encore des Sueves, des Prisons et des Saxons. Les Sueves 
n'habitaient pas, semble-t-il, un territoire nettement deli- 
mite. Les Saxons possederent des colonies dans le Bou- 
lonnais et coloniserent, dans la suite, une partie de la 
Flandre maritime, dans les environs de Bergues, Bour- 
bourg, Furnes. Enfin, les Prisons etaient fixes dans les 
regions les plus voisines du littoral de la mer du Nord, du 
Weser au Sincfall, pres de la ville actuelle de Bruges. 
Mais, a cote des Saliens, les autres colons barbares ne 
devaient constituer que des minorites (4). 



(1) Cfr infra, ch. X, 2. 

(2) SRM, t. V, p. 484. 

(3) Cfr infra, ch. IX. 

(4) Vita Columbani, Pvaefaiio, SRM, t. IV, p. 62 (Sicambres) ; Vita 
Eligii, II, 3 et 8, ibidem, p. 696 et 700 (Sueves et Prisons). Cfr KRUSCH, 

lidem, p. 63g, 696, note 6, et G. KURTH, La froniiere Unguistique, t. I, 
p. 3g2 (Sueves), 53j (Prisons), 53o-53j (Saxons) ; HAUCK, Kirchengeschichte 
Deutschlands, t. I, p. 3oo (Prisons), et 1'etude, recemment parue, de 
M. G. DESMAREZ, Le probUme de la colonisation franque, p. 10 et p. 63-78. 
Comme VANDERKINDERE, M. DESMAREZ admet que la Flandre maritime 
a ete colonisee par des Saxons et des Prisons. 
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Les contrees ou nous trouvons ces peuples germaniques 
etablis au vi e siecle, avaient deja recu, anterieurement a 
leur arrivee, la visite de quelques evangelisateurs. On a 
garde le souvenir, pour la seconde moitie du troisieme 
siecle ou le debut du quatrieme, de saint Piat, a Seclin et 
a Tournai, de saint Hubert et de saint Chryseuil, a Lille, 
des saints Victoric et Fuscien, en Morinie. A vrai dire, 
nous ne savons, sur eux, absolument rien de certain. Dans 
les dernier es annees du iv e siecle, saint Victrice de Rouen 
etendit son ministere apostolique jusqu'au pays des Morins, 
et, peut-etre meme, des Nerviens. Mais le document qui 
nous fait connaitre cette activite, une lettre de saint Paulin 
de Nole a Victrice lui-meme, est trop remplie d'hyperboles 
pour qu'on puisse en tirer grand'chose au point de vue his- 
torique (i). Avant les invasions du v e siecle, il parait 
n'avoir existe qu'un seul eveche, celui de Cambrai, dans 
ces regions du Nord (2). 

La grande invasion de 406 trouva celles-ci sans defense, 
Stilicon venait, en effet, de rappeler les legions romaines 
des bords du Rhin, pour les opposer a Alaric. D'apres le 
texte bien connu de saint Jerome, les villes d'Amiens, 
Tournai, Arras, et, a fortiori, la Morinie, e.rtremiqne homi- 



(1) Voir notre article : Saint Victrice de Rouen, apotre de la Belgica 
Secunda, dans la Revue Beige de philogogie et d'histoire, 1926, t. V, p. 71-79. 

(2) On mentionne, a propos du concile de Cologne, de 846, un eveque : 
Superior Nerviorum. Ce nom est repris, sans 1'indication du siege, par 
saint Athanase, dans la liste des adhesions recueillies, ensafaveur,apres 
le concile de Sardique (MANSI, Concilia, t. II, col. 1871 ; Apologia contra 
Arianos, 5o, PG, t. XXV, col. 338). Sans admettre 1'authenticite des 
actes du concile de Cologne, la plupart des historiens, en particulier 
A. HARNACK et Mgr DUCHESNE, reconnaissent la valeur de la liste 
d'eveques, dite liste de Cologne. L'ancienne cite des Nerviens avait 
d'abord eu pour capitale Bavai. Cambrai la remplace, en cette qualite, 
dans la Notice des Gaules (debut du v c siecle). C. JULLIAN, Histoire de la 
Gaule. t. IV, p. 53o, n. i, suppose qu'il faut traduire ici Nervii par Bavai, 
tandis que Mgr DUCHESNE, Gestes episcopaux, t. Ill, p. no, voitplutot, en 
Superior, un eveque de Cambrai. En tout cas, il s'agit d'un eveque de la 
Civitas Nerviorum. 



APOSTOLAT DBS VALLEES DE L*ESCAUT ET DE LA LYS 121 

num Morini, tomberent entre les mains des Germains, 
translatae in Germaniam (i). Cambrai n'est pas mentionnee 
dans ce passage, mais elle ne tarda pas a avoir le meme sort 
que les villes voisines (2) . Toutes les basses plaines arrosees 
par les grands fleuves beiges, le Rhin, la Meuse et 1'Escaut, 
echappaient a 1'autorite romaine (3). Le christianisme ne 
devait guere s'y etre repanclu, en dehors des villes, d'ail- 
leurs tres peu nombreuses. Celles-ci,ouvertes desormais aux 
masses compactes des Barbares, faciles a coloniser, durent 
garder bien peu de traces de leur premiere evangelisation. 
On ne nous parle plus de 1'eveche de Cambrai. Pendant 
pres d'un siecle, des tenebres epaisses s'etendent sur 1'his- 
toire de notre pays. 

Mais, avec Clovis, la lumiere reparait. Saint Remi, metro- 
politain de la province de Reims ou de la Belgique Seconde, 
reprend 1'ceuvre d' evangelisation du Nord. II fait de Vaast, 
qui aurait, d'apres sa Vita, servi de catechiste au premier 
roi chretien des Francs, un eveque d'Arras. Vers 5io, une 
autre civitas, Tournai, recoit egalement un eveque, 
Eleu there. 

Cette premiere organisation des eveches ne se maintint 
guere ; et Ton explique d'ordinaire leur courte existence par 
le paganisme encore vivace de ces villes. Tournai n'avait- 
elle pas ete la residence des rois Saliens ? Vers 585, saint 
Gery devient eveque de Cambrai ; Arras se trouve reuni a 
Cambrai. En 626, saint Acharius est signalecomme eveque 
de Noyon. Tournai est reuni a No}^on. Enfin, avant 63g, 
nous trouvons saint Ouen installe sur le siege de The- 
rouanne. 

Tous les eveches dont dependra la Belgique occidentale 
et le Nord de la France, jusqu'en i55g, ont done ete orga- 
nises ou reorganises aux vi e et vn e siecles. Saint Remi, 



(1) Epistola CXXIIII ad Ageruchiam, ed. HILLBERG, dans le Corpus 
Script, eccles. latin., t. LVI, p. 92. Vienne, 1918. 

(2) Cfr HAUCK, Kirchengeschichte Deutschlands, t. I, p. 96. 

(3) G. KURTH, Clovis, t. I, p. 127. 
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d'abord, saint Acharius, de concert avec le roi Dagobert, 
ensuite, furent les principaux artisans de cette grande 
ceuvre (i). 

Constitues, la plupart, apres la fin de la domination 
romaine, ces dioceses ne semblent pas avoir recu exactement, 
pour limites, celles des anciennes civitates correspondantes. 

Ainsi 1'eveche de Therouanne, forme par la reunion des 
deux cites romaines de Boulogne et des Morins, ne parait 
pas encore avoir des frontieres nettes, au vn e siecle, au 
moins du cote de 1'Est. A une date difficile a preciser, 
celle-ci se fixera a 1'Yser et dans les collines qui s'elevent 
autour d'Ypres. Cependant. comme les deux cites nominees 
plus haut, le diocese de Therouanne est borne, au Nord et 
a 1'Ouest, par la mer, et au Sud par 1'eveche d'Amiens, 
creation de 1'epoque imperial e (2). 

Nous savons deja que 1'eveche de Tournai, situe a 1'Est 
de celui de Therouanne, se trouve reuni, en 626, a 1'eveche 
de Noyon. II en sera ainsi jusqu'en 1146, malgrela separa- 
tion de ces deux portions de territoire par 1'eveche d'Arras. 
Le diocese de Tournai proprement dit s'etendait a la region 
comprise entre 1'Yser, a l'Ouest,la Scarpe, au Sud,l'Escaut, 
a 1'Est, 1'Escaut encore et la mer, au Nord. De nombreux 
conflits eclateront pour la fixation definitive de la limite 
septentrionale, apres 1'erection de 1'eveche d'Utrecht, vers 
la fin du vn e siecle (3). 

L'eveche d'Arras restera joint a celui de Cambrai jusqu'en 
iog3. Deux archidiacones y seront decoupes, bien apres 
1'epoque merovingienne : celui d'Arras, englobant des villes 
ou doyennes, comme Lens, Bapaume, La Bassee, Bethune, 



(1) Cfr Vita Vedastis, SRM, t. Ill, p. 406 ss. ; Vita Medardi, c. 6, 
MGH, Scripiores antiquissimi, t. IV, 2 e partie, p. 68 ; Vita Gaugerici, 
SRM, t. Ill, p. 652 ss. Voir egalement VAN DER ESSEN, Etude critique, 
p. 24 ss., 394 ss. ; 206 ss., 400 ss. ; WARICHEZ, Origines del'eglisede Tour- 
nai, p. 41 ss. ; et VAN WERVEKE, Het Bisdom Terwaan, p. 14-23. 

(2) VAN WERVEKE, op. cit., p. 7-11. 

(3) WARICHEZ, op. cit., p. 82-104 5 R- DE SCHEPPER, dans les Collationes 
Brugenses, 1922, t. XXIV, p. i3o-i38. 
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Oudin, et celui d'Ostrevant, avec Douai et Valenciennes. 
Nous ne les enumerons ici que pour fournir au lecteur 
quelques points de repere. 

Enfin, le plus vaste de ces dioceses, celui de Cambrai, 
etait limite par les eveches de Noyon et de Laon, au Sud, 
de Maastricht-Liege, a 1'Est et au Nord, de Tournai et 
d' Arras, a 1' Quest (i). 

Dans ces dioceses qu'il dut parcourir bien des fois, saint 
Amand rencontra-t-il des pa'iens ? Son ancienne Vita repond 
afftrmativement. Mais Ton voudrait pouvoir resoudre cette 
question en dehors d'elle, puisque sa redaction n'est pas 
anterieure au premier quart du vni e siecle (2). 

Groupons ici quelques temoignages. 

Le plus direct est celui de Jonas de Bobbio, car, pendant 
trois annees, ce moine aida saint Amand, a Elnone, dans 
ses travaux apostoliques. Nous y avons deja fait allusion 
plus hatit. Nous y reviendrons encore dans uii des para- 
graphes suivants. Jonas ecrit : Le venerable pontife 
Amand, etabli en cet endroit (Elnone) , poursuit avec le glaive 

f 

de 1'Evangile les antiques erreurs des Sicambres (3). 

Le meme Jonas de Bobbio composa une biographic de 
saint Vaast. Cette osuvre n'est pas exempte de developpe- 
ments legendaires. Mais 1'impression qxi'on y recueille sur 
1'etat du paganisme a Arras doit repondre a la realite (4). 
II s'agit, notons-le, de 1'epoque de Clovis. 



(1) WATUCHEZ, Geographic historique des dioceses de Cambrai et de Tournai, 
dans les Collationes dicecesis Tornaccnsis, 1924, t. XIX, p. 09-70 ; DE RIDDER, 
Notice sur la geographic ecclesiastique de la Belgique avant I'erection des nouveaux 
eveches, 1864, t. I, p. 40-44; J. LA.ENEN, Notes sur I' organisation ecctisiastique 
du Brabant d 1'epoque de I'ireetion des nouvcaiix eveches, p. 5-8. Anvers, 1904. 

(2) Voir surtout HA.UCK, KivcheiigeschicliteDeutschlands, 1. 1, p. 110-122 ; 
E. VACANDAHD, L'IdoMtrie en Gaule, au VI f et VIP siecle. Ces deux auteurs 
ne sont cependant pas tout a fait d'accord. D'apres le second, ce n'est 
pas au vi e siecle, mais dans la premiere moitie du vn e siecle, qu'on vit 
disparaitre, pour 1'ensemble de la Gaule, le culte des idoles (a 1'excep- 
tion des parties septentrionales). 

(3) Cfr supra, p. 117. 

(4) Vita Vedastis, SRM, t. Ill, p. 406 ss.; HA.UCK, op. cii., t. I, p. 
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Arras, on s'en souvient, etait une de ces villes conquises 
par les Germains des les debuts du v e siecle. Elle etait 
tombee alors au pouvoir des Vandales. Pen apres, elle 
devenait, comme Cambrai, une ville franque (i). 

Saint Remi choisit Vaast, nous dit son biographe, afin 
d'amener la nation des Francs a la grace du bapteme, 
peu a peu, par des instructions et des avertissements. Le 
nouvel eveque se trouva, en effet, a la tete d'une population 
peu nombreuse et redevenue tout a fait pai'enne. Cependant 
il restait encore a Arras des traces materielles du christia- 
nisme, a savoir une eglise... Mais dans quel etat d'abandon ! 
II ne s'y tenait plus de reunion liturgique. Les ronces sV 
etaient developpees, des animaux y avaient elu domicile. 
L'apostolat de saint Vaast dut etre laborieux. II parvint 
a realiser un certain nombre de conversions. (2). 

De saint Vaast, passons a saint Gery, d' Arras a Cambrai, 
des premieres aux dermeres annees du vi e siecle. La 
Vie de saint Gery est un document de grande valeur, presque 
contemporain, compose, sans aucun doute, par un clerc de 
Cambrai, contemporain ou a peu pres (3). 

Gery fut elu eveque, entre 585 et 5go. A la difference de 
Vaast, il trouva dans sa ville episcopale un clerge et des 
fideles. Sa reception et certains autres details de sa bio- 
graphie relatifs a la frequentation des fetes liturgiques, 
prouvent que la communaute chretienne de Cambrai 
n'etait plus alors une minorite insignifiante. Une eglise, au 
moms, existait, dans la ville, a son arrivee. II en fit construire 
une autre et la dedia a saint Medard. Or, il 1'eleva a 1'en- 
droit meme d'ou il avait fait disparaitre une idole (4). 

On comptait done encore des idolatres a Cambrai, a la 
fin du vi e siecle. Une population entierement chretienne 



(1) KUKTH, Clovis, t. I. p. 182 ; HACCK, op. cil.. t. I, p. 96, n. 8. 

(2) Vila Vedaslis, c. 5 et 7, SRM, t. Ill, p. 409-411. 

(3) KRUSCH, dans SRM. t. Ill, p. 649-602 ; du meme. Das Leben des 
Biscliofs Gaitgen'ch von Cambrai, daus Nates ArcJ:iv, 1891, t. XVI, 
p. 227-284 ; DUCHESNE, Pastes episcopaux, t. Ill, p. no. 

(4) Vita, Gaugerici, c. 4, 5. 6, 7. 8, i3, etc. SRM, t. Ill, p. 653 s. 
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n'aurait pas souffert, en effet, en pleine ville episcopate, une 
statue de divinite pa'ienne. Dans les regions christianisees, 
les idoles avaient soin de se cacher au milieu de grands 
domaines, ou de se remgier sur des collines isolees. 

La comparaison de ces deux documents est done sug- 
gestive. Elle nous met sous les yeux deux villes, d'impor- 
tance sensiblement egale, assez proches Tune de 1'autre, 
devenues barbares en meme temps. De Clovis a Clotaire II, 
d'Arras, vers 52O, a Cambrai, vers 5go, un progres sur le 
paganisme a ete effectue. Mais il reste encore bien de la 
besogne (i). 

Les details de la biographic de saint Amand sur le paga- 
nisme ne sont done pas pour etonner. Nous allons, d'ailleurs, 
voir 1'apotre deployer, d'abord, son activite dans une region 
plus septentrionale encore, dans une region moins civilisee 
par les Remains qu'Arras et Cambrai. 

V. Evangelisation du pays de Gand 

Une seule des campagnes apostoliques de saint Amand 
tient un peu de place dans 1'ceuvre de son premier biographe, 
a savoir 1'evangelisation du pa} r s de Gand. Encore souhai- 
terait-on un recit plus circonstancie et moins anecdotique 
que celui de ces quatre petits chapitres. 

Le vieil auteur ne precise nullement quand se passerent 
ces evenements. Mais la mention de saint Acharius signale, 
par ailleurs, comme eveque de Noyon-Tournai, en 626-627, 
puis en 635-637, et remplace par saint Eloi, en 641, permet, 
au moins, de les situer entre les annees 625 et 640. Peut-etre 



(i) C'est a dessein, que je ne cite pas ici la biographie de saint Omer, 
qui devint eveque de Therouanne avant 63g. En effet, cette piece, qui ne 
remonte qu'au debut du ix e siecle, ne raconte guere que des faits mer- 
veilleux et meme fabuleux. Le chapitre 5, relatif a la situation religieuse 
de la ville, a 1'arrivee de saint Omer, ne nousapprendrien de tres circon- 
stantie ou que nous ne puissions deviner (cfr Vita, AitdomarL c. 5, SRM. 
t. V, p. 756). 
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meme, y aurait-il lieu de reduire cet intervalle, en remontant 
jusqu'a 63o le second des termes extremes de 1'evangelisa- 
tion du pagus gantois(i). 

f 

Nous venons de nommer saint Eloi. Lui aussi s'occupa 
d'evangeliser les vallees de 1'Escaut et de la Lys. D'apres 
son biographe, il travailla a convertir les habitants de la 
Flandre et d'Anvers, les Prisons et les Sueves (2). Saint 
Amand lui avait prepare les voies. 

Fut-il lui meme precede, dans ce comte franc, par quelque 
missionnaire ? L'ancien biographe nous confie qu'a cause 
de la ferocite de cette race et de 1'infecondite du sol, tous 

t 

les ministres du Seigneur avaient renonce a precher 1'Evan- 
gile, en ces lieux . Ce renseignement n'est pas des plus 
surs. Mais il est peu probable que, vers 626, il se trouvat 
encore des portions du territoire, comme le pays de Gand, 
a}-ant echappe tout a fait a 1'action des eveques du Nord 
ou a celle d'apotres volontaires. Quoi qu'il en soit, nous 
ne connaissons, par son nom, aucun missionnaire de cette 
contree, anterieur a saint Amand et la Vita Amandi est le 
premier texte litteraire qui mentionne la ville de Gand. 

Vers le meme temps, lisons-nous dans cette biographie, 
comme Amand parcourait les localites et les paroisses, a 
cause de sa sollicitude pour les ames, il entendit parler 
d'un comte situe au-dela du fleuve Escaut, et auquel 1'anti- 
quite a donne le nom de Gandao. Cette region se trouvait 
entortillee a ce point, dans les filets du diable, que ses habi- 
tants offraient leur culte a des arbres et a des morceaux de 
bois, au lieu de le reserver au vrai Dieu et qu'ils elevaient 
des temples et adoraient des idoles (3). 



(1) L'auteur de la VA 1 considere cette evangelisation comine ante- 
rieure a la naissance de Sigebert, en 63o. II ne faut cependant pas 
s'attacher trop a 1'ordre chronologique suivi dans cette source. Pour 
1'autre date extreme, 620, nous tenons compte des faits suivants : i) on 
ne mentionne pas Acitai'ius comme eveque de Noyon avant 626 ; 
2) Dagobert ne regna pas sur le territoire des Gantois, avant 6a5 
(LoxGNOx, Texte explicatif, p. 41 ; VAXDERKIXDERE, Introduction, p. 139-140). 

(2) Vita Eligii, II. c. 3 et 8, SRM, t. IV, p. 696 et 700. 

(3) VA 1 , c. i3, SRM, t. V. p. 436-437. 
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Le comte, ou pagus, de Gand, n'etait pas tres etendu. II 
comprenait a peu pres le territoire limite, au Nord, par les 
Quatre-Metiers ou plus exactement par le Burggraven- 
stroom et le Moervaart ; au Sud, par la Lys et 1'Escaut, 
entre les villes actuelles de Wetteren, d'une part, et de 
Deynze, de 1'autre ; a 1'Ouest, par le pagus Flandrensis 
(Bruges, Roulers, Iseghem, Thielt, Thourout) ; al'Est enfin, 
par le pagus Wasiae. Cependant, le pa}^ de Waes se trou- 
vait peut-etre encore rattache su pagus de Gand, al'epoque 
merovingienne (i). 

Amand ne parait pas avoir delibere longtemps. Fougueux 
comme il 1'etait d'ordinaire, il se decida genereusement a 
partir, sans tarder, pour evangeliser les Gantois. Lamisere 
de ces ames lui faisait oublier les dangers qui, sans doute, 
1'attendaient. 

"Le pagus de Gand relevait, au spirituel, de 1'eveche de 
Noyon-Tournai, et le siege episcopal etait alors occupe par 
Acharius. D'abord, moine de Luxeuil, au temps de 1'abbe 
Eusthasius (t 629), qui succeda a saint Colomban (2), Acha- 
rius etait penetre des idees du patriarche irlandais sur le 
monachisme et sur 1'apostolat. Ces deux hommes s'enten- 
draient done a merveille et il nous sera encore donne de 
les retrouver reunis (3). 

,Saint Amand alia confier a Acharius sa compassion pour 
les malheureux Gantois et ses projets pour les arracher au 
demon. II connaissait 1'influence dont cet eveque de Noyon 
semble avoir joui aupres de Dagobert. II savait 1'interet que 
le roi portait aux travaux des missionnaires (4). A cette 
epoque, ou des entreprises de ce genre dependaient surtout 
de 1'autorite royale, il ne pouvait manquer de mettre le 



(1) Cfr V^VXDERKINDERE, La formation iwviioviale, 1. 1, p. 280 ; LONGNON, 
Ailas, PL V, et Texie explicatif, p. 125 et 126 ; SPRUNEK-MEXCKE, Hand- 
attas, n. 32 ; PIOT, Les fagi, p. 5i 62. 

(2) Vita Columbani, II, 8, SRM, t. IV, p. 123. 

(3) Cfr infra, VIII. 

(4) Vita, Audomari, c. 4. SRM, t. V ; p. j55 ; VAN WERVEKE. Het Bis- 
dom Terd'aan, p. 18. 
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souverain au courant de ses plans de campagne (i). Amand 
redoutait peut-etre aussi uii echec, semblable a celui des 
pretres qui 1'avaient precede a Gand. II sollicita done du 
roi, par 1'intermediaire de son eveque diocesain, des lettres 
speciales. Elles stipulaient que si quelqu'un ne consentait 
pas a etre regenere par le bapteme, il devrait recevoir ce 
sacrement par la contrainte royale . 

Ce passage de la vie de saint Amand fait songer aux con- 
versions forcees des Saxons, au temps de Charlemagne. Le 
grand empereur ne fut d'ailleurs pas le premier a recourir 
a ce detestable systeme. 

Un fait du meme genre nous est rapporte par le pseudo- 
Fredegaire et merite d'autant plus de trouver place ici, qu'il 
s'agit de Dagobert. Heraclius, empereur d'Orient, crut, sur 
la foi d'une prophetie, que les Juifs menacaient son empire. 
II donna 1'ordre de baptiser tous ses sujets qui se recla- 
maient de cette religion, et pria Dagobert d'en faire autant. 
Le monarque franc y consentit (2). 

Amand avait deman.de au roi des pouvoirs extraordi- 
naires. Mais, a lire la suite du recit, on ne voit pas qu'il s'en 
servit jamais. La sommation royal e provoqua-t-elle chez les 
pai'ens de Gand une opposition si formidable, une resistance 
si tenace qu'il dut en tenir compte? N'avait-il vului-meme 
et cette hypothese nous parait plus plausible dans 1'ordre 
menagant, qu'une sorte d'introduction aupres de ces bar- 
bares, qu'une manifestation de 1'accord complet entre le 
predicateur de 1'Evangile et 1'autorite qui porte le glaive ? 
Nous 1'ignorons. 

Muni des ordres ro}'aux et de la benediction episcopale, 
Amand s'embarqua sur 1'Escaut, qu'il descendit jusqu'a 
Gand. 

II commenca ses predications. L'accueil fut des plus 
hostiles. 



(1) J. SCHMIDLIN, Katholische Missionsgeschichte, t. io5 et 145. 

(2) IV, 65, SRM. t. II, p. i53. 
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Qui pourra raconter avec verite, lisons-nous dans son 
ancienne biographic, quelles injures il souffrit dans cette 
contree pour le nom du Christ ; combien frequemment il fut 
frappepar les habitants de ce pays ; comment il fut repousse, 
avec des opprobres, par des femmes memes et par des cam- 
pagnards ; comment il fut meme, a plusieurs reprises, 
precipite dans le fleuve . Cependant, 1'homme de Dieu 
faisait peu de cas de ces avanies. II ne cessa pas de precher 
la parole de Dieu, se rappelant ce passage de 1'Ecriture : 
Personne n'a une charite plus grande que celui qui donne 
sa vie pour ses amis . Les compagnons d'apostolat qui 
s'etaient joints a lui, dans leur charite fraternelle, vaincus par 
les difficultes etpar le manque de ressources, retournerent 
chez eux et le laisserent seul. Et lui, tout en continuant son 
ministere, se preparait sa nourriture, de sa propre main . 

Puisque les Francs du pagus qui jouissaient de la liberte 
personnelle, refusaient de 1'entendre, il se livra a 1'apostolat 
des captifs, c'est-a-dire surtout des prisonniers de guerre et 
des esclaves amenes sur le marche par les trafiquants (i). 
Us les rachetait en grand nombre, les baptisait et les ren- 
dait capables, par 1'mstruction chretienne, de perseverer 
dans le bien. 

Un miracle vint heureusement changer les dispositions 
de ces terribles Gantois. II est encore raconte par 1'ancien 
biographe, qui donne cette fois le nom du temoin oculaire 
dont il le tient directement, a savoir un certain Bonus. 

A la tete du pagus merovingien se trouvait un comte, dont 
les fonctions etaient a la fois politiques, militaires, adminis- 
tratives et judiciaires (2). Celui du pagus de Gand s'appe- 
lait alors Dotto. Pour se conformer aux obligations de sa 
charge, le comte avait reuni le malhim, 1'assemblee des 
hommes libres ou se rendait la justice. II y etait venu, cette 
fois, beaucoup de monde. Les licteurs amenerent un accuse. 



(1) Voir plus has, VI. 

(2) Voir sur les comtes, G. WAITZ, Deiitsche Verfassuiigsgeschichte, t. II, 
2 C partie, p. 21-33 ; 137-164. 
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Le peuple vociferait. Get homme etait, pour lui, digne de 
mort. 

Si le peuple avait le droit de crier, il ne pouvait pas 
rendre la sentence. Le pouvoir judiciaire du comte etait, 
au contraire, fort etendu, au moins par rapport aux Francs 
depourvus de la liberte. Le prevenu fat d'abord soumis a la 
torture. II sortit a demi-mort de cette epreuve. Le comte 
decreta ensuite centre lui la peine de la pendaison. 

C'est alors que, bien a propos, Amand entre en scene. II 
s'avance vers le comte. Avec insistance, il sollicite la grace 
du condamne. Nous ne savons pas quelle fut 1'attitude du 
peuple, en face de cette intervention; mais, dans un cas 
semblable que Gregoire de Tours nous raconte, il s'opposa 
violemment a la liberation du coupable (i). 

Le biographe, fort severe, a la verite, pour ce fonction- 
naire qui ne faisait que son devoir, 1'appelle simplement 
un homme impitoyable et plus cruel que n'importe quelle 
bete . 

Les bourreaux executerent done la sentence. Or, tandis 
que Dotto s'en retournait dans son palais, entoure des 
Francs libres, Amand se dirigea en hate vers 1'endroit du 
supplice. II deposa du gibet le cadavre, le fit porter dans 
sa cellule, et, apres avoir fait sortir tous les freres, il se 
mit a prier sur les membres du defunt , et a verser des 
larmes. II ne mit fin a ses oraisons que lorsque Tame fut 
revenue dans le corps du supplicie et que celui-ci eut 
engage la conversation avec son sauveur. Cependant, 1'heure 
de reciter les laudes etait arrivee. Amand ordonna aux 
freres de lui apporter de 1'eau. Ceux-ci crurent qu'elle 
devait lui servir a laver le cadavre. Leur stupefaction fut 
grande lorsqu'ils trouverent, dans la cellule, plein de vie, 
. celui que, la veille, ils y avaient apporte mort. Amand leur 
recommanda de cacher soigneusement ce miracle, du, 
declarait-il, a la misericorde de Dieu et non pas a sa puis- 
sance personnelle. On fit disparaitre avec soin du corps du 



(i) Historia Francomm, VI, 8, SRM. t. I, p. 253-204. 
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malheureux toute trace de sang. Puis, 1'apotre le rendit a 
sa famille. Le biographe ne nous dit pas si celle-ci mani- 
festa une grande joie de cette resurrection. 

II faut probablement faire, dans ce recit, une part tres 
large a la legende et a I'arrangement litteraire. Toujours 
est-il que ce prodige produisit dans le pagus tout entier une 
impression extraordinaire. 

Les habitants de cette region arriverent a lui en grande 
hate et lui demanderent humblement de les recevoir parmi 
les Chretiens. Us detruisirent de leurs propres mains les 
temples ou, auparavant, ils avaient coutume de se livrer a 
leurs adorations... La ou des temples etaient detruits, 
rhomme de Dieu, grace a la munificence royale et aux lar- 
gesses de personnes religieuses et de femmes devotes, 
construisait des monasteres ou des eglises . 

C'est, sans doute, alors, que furent jetes les fondements 
de 1'abbaye du Mont-Blandin, ainsi que nous le verrons 
dans un des chapitres suivants (i). 

Le diocese actuel de Gand, plus vaste que le pagus 
merovingien, a conserve le souvenir de son apotre. Vingt- 
six paroisses 1'y ont choisi pour patron principal (2). 

VI. Compagnons et meihode d'apostolat de saint Amand. 

Avant de parler de la tactique d'un chef, on se demandera 
quels effectifs il pouvait mettre en ligne. Quels furent les 
compagnons de saint Amand dans ses combats apostoli- 
ques ? 



(1) Ce passage de la VA 1 , c. i5 Ubi fana destruebantxir... monas- 
teria aut ecclesias construebat est copie de la Vita Martini, c. i3, 9. 
HAUCK. Kircliengeschichtc Deuischlands, t. I. p. 3o3, distingue deux sejours 
de saint Amand a Gand (cfr aussi VAN DER ESSEX, Etude critique, p. 337), 
mais, sans raison suffisante. II retrace d'ailleurs la carriere de 1'apotre 
avec une certaine fantaisie. Ainsi, il le fait aller chez les Slav.es avant 
la conversion des Gaulois. Ce n'est pas 1'ordre donne dans 1'ancienne 
biographic, notre unique source pour ces faits-la. 

(2) CLAEYS, Sint Amand, p. 14. 
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Quand ils disent adieu a 1'Irlande, a 1'Italie et a 1'Angle- 
terre, Colomban, Augustin et Boniface sont entoures d'une 
troupe de moines. Selon toute vraisemblance, saint Amand 
n'apas dispose, des les debuts de sestourneesmissionnaires, 
d'aussi precieuses ressources. Mais, dans la suite, sa bio- 
graphie nous le montre presque toujours entoure de 
freres , de freres spirituels ; elle nous apprend qu'il 
employa ses dernieres annees a la construction du monas- 
tere d'Elnone, avec 1'aide de ses freres (i). Nous pou- 
vons done conclure que, lui aussi, Amand, recourut princi- 
pal ement a des moines pour jeter les semences chretiennes 
en Belgique. 

Et ce furent aussi des moines qui durent surveiller la 
croissance de ses moissons et leur fournir regulierement la 
nourriture necessaire de la parole et des sacrements. Nous 
avons deja dit un mot des monasteres qui, dans le comte 
de Gand, remplacerent les temples des idoles. Amand a 
fonde d'autres abbayes encore. Nous tacherons, plus tard, 
d'en etablir la liste (2). 

Mais 1'apotre ne pouvait pas multiplier les etablissements 
monastiques ; il se serait ainsi prive de ses collaborateurs 
et aurait fait ceuvre peu durable. II lui faudra done, le plus 
souvent, se contenter de laisser deux ou trois moines dans 
les centres d' evangelisation qu'il a crees. Peu de temps 
apres, lisons-nous encore dans sa biographic, ses freres 
qu'il avait etablis en divers endroits pour le soin des ames, 
le prierent de les visiter et de les reconforter par la parole 
de Dieu (3). 

Les paroisses rurales etaient alors fort peu nombreuses 
et, par consequent, tres vastes. Le clerge local ne pouvait 
suffire a la tache. Pour lui, les moines, surtout les moines 
formes d'apres les principes d'apostolat de saint Colomban, 
furent de precieux collaborateurs. 



(1) VAi, c. i3, 19, 22, SRM, t. V, pp. 4 3 7 , 44 3, 44 5. 

(2) Cfr infra, ch. VIII. 

(3) VAi, c. 20, SRM, t. V, p. 4 _|3. 
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II y avait place pour tous les devouements sacerdotaux 
dans la lutte decisive centre le paganisme. L'on ne dira 
jamais assez combien de reconnaissance nos pa} r s Chretiens 
doivent a ces vieux moines du vn e et du vm e siecle, qui, 
par la predication, et plus encore par 1'exemple quotidien 
des vertus chretiennes, ont inocule dans les ames de nos 
ancetres, non point seulement les preceptes les plus graves 
de la loi, mais 1'esprit meme de Jesus-Christ, esprit de 
detachement, esprit d' amour (i). 

Apotre, Amand cherche partout des apotres. II en recrute 
meme d'une maniere qui pourrait sembler etrange. 

A 1'epoque merovingienne, les marchands amenaient en 
Gaule un grand nombre de captifs de guerre ou d'esclaves. 
Ces malheureux appartenaient a des nationalites diverses : 
Remains, Gaulois, Bretons, Maures, mais surtout Anglo- 
Saxons (2). Saint Eloi se rendit parfois, pour les racheter, au 
port meme ou les barques les versaient (3). Comme lui, 
comme Cesaire d'Arles (4), comme tant d'autres eveques, 
Amand libera, a prix d'argent, beaucoup de captifs. Mais il 
alia plus loin. II les baptisait ; il les faisait instruire ; il leur 
procurait 1'affranchissement, en due forme, car le prisonnier 
devenait 1'esclave de celui qui le retenait en captivite, et par 
consequent de celui qui 1'achetait (5) ; il les placait enfin 



(1) DOM BESSE, Les moines de Tanciennc France, p. 461-466 ; IMBART DE 
LA TOUR, Les paroisses rurales dans I'ancienne France, du IV e an IX e siecle, 
clans la Revue Historique, 1896, t. LXI, p. 33-35 ; R. DE SCHEPPER, 
Kloosters in Vlaandcrcn voor de IX e eeuii', dans les CoIIaUones Bntgenscs, 
1922, t. XXII, p. 292-297, et surtout p. 290 (role evangelisateur, joue 
dans le diocese actuel de Bruges, par les abbaj-es de Saint-Bertin et 
de Wormhout, reconnaissable surtout dans les groupemertts de parois- 
ses voisines, dont ces abbayes garderent pendant des siecles le patro- 
nage et la decimation). Comme Amand, Willibrord etablira aussi des 
eglises et des monasteres, poxir continuer son oeuvre (Vita Willibrordi, 
auciore Alcuino, c. 8, SRM, t. VII 1 , p. 123). 

(2) Cfr E. LESNE, Histoire de la propriete ecclesiastique, t. I, p. 35y ss. 

(3) Vita Eligii, I, 10, SRM, t. IV, p. 677. 

(4) Vita S. Caesarii, I, 38, 44, SRM, t. Ill, p. 471, 472, 474. 

(5) LESNE, op. ctt., p. a3g, n. 4. 
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dans les eglises fondees par lui, pour les preparer plus 
directement, sous la direction de ses moines, aux labeurs 
apostoliques. Parmi eux, conclut le biographe, nous en 
avons vu plusieurs qui sont devenus eveques, abbes ou 
pretres (i). Ce mode de recrutement du monacliisme, 
et par le fait meme de 1'apostolat, ne manquait pas d'origi- 
nalite ; mais Amand n'est pas le premier a en avoir concu 
le dessein. Saint Gregoire le Grand, par exemple, voulait 
acheter des esclaves anglais, les former dans des monas- 
teres italiens, puis, par leur action apostolique, convertir 
1'Angleterre (2). 

Parmi les compagnons d'apostolat de saint Amand il en 
est un qui merite une mention speciale. Nous 1' avons deja 
nomme ; c'est Jonas de Bobbio ou de Suse, le biographe 
de saint Vaast, mais surtout celui de saint Colomban et de 
ses premiers disciples. 

Jonas n'etait entre a Bobbio que trois annees apres la 
mort du patriarche irlandais, en 618. II semble avoir etc le 
secretaire des deux premiers successeurs de celui-ci, Athala 
et Berthulphe. En 63g, nous le trouvons a Elnone ; il nous 
a donne lui-meme, dans le prologue de la Vita Coltimbani, 
la raison de son sejour en cet endroit. Jonas devait aider 
le venerable pontife Amand, qui, etabli en ce lieu, pour- 
suit, avec le glaive de 1'Evangile, les antiques erreurs des 
Sicambres. Sans doute, le fondateur d'Elnone avait-il 
demande a 1'abbe de Bobbio quelque's moines qui pussent 
collaborer avec lui aux travaux du saint ministere et trans- 
mettre ainsi a la nouvelle fondation 1'esprit de saint Colom- 
ban. En 63g, Jonas ne compte encore qu'une quarantaine 
d' annees. Aussi parle-t-il avec beaucoup de deference du 



(1) VAi, c. 9, SRM, t. V, p. 4 35. 

(2) DOM BESSE, Les moines dc I'ancienne France : Les rnonasteres 
eurent un recrutement, qui semble avoir ete nombreux, parmi les 
prisonniers faits durant les guerres continuelles entre les Anglais et les 
Bretons . Dans le meme sens, LESNE, op. cit., p. 36g j DUCHESNE, 
L'Eglise au VI e siede, p. 600. 
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venerable pontife Amand , qui devait alors atteindre ou 
depasser la cinquantaine. Le moine de Bobbio ne demeura 
a Elnone que trois annees ; ensuite, il se mit a la composi- 
tion de cette biographe de Colomban qui devait le classer 
parmi les premiers historiens de la Gaule (i). 

Saint Amand put, sans doute, compter, dans son ceuvre de 
conversion, sur quelques proprietaires fonciers du Nord. 
Ainsi que le remarque un historien, pour 1'eveche de The- 
rouanne : L'evangelisation s'effectue toujours, d'accord 
avec un proprietaire foiicier... de la region. Comme ces 
possessions etaient tres dispersees, les missionnaires pou- 
vaient developper leur action sur un grand territoire. Us 
restaient, d'ordinaire, quelques annees sur un domaine, y 
batissaient une eglise, parfois un cloitre, y formaient quel- 
ques disciples ; alors, ils se deplacaient vers une autre villa 
du meme proprietaire et ils y travaillaient de la meme 
facon (2) . 

L'evangelisation des peuples germaniques differe notam- 
ment de celle de 1'ancien empire remain par ce trait, qu'elle 
fat beaucoup plus 1'oeuvre de missionnaires speciaux, pour- 
vus d'une formation ascetique et encadres dans une organi- 
sation monastique (3). Cependant, ces ouvriers eux-memes 
manquent encore trop de preparation directe a 1'apos- 
tolat aupres des pa'iens. Ils partent, guides, c'est vrai, par 
une magnifique charite et par un zele devorant, mais man- 
quant de ce precieux tresor de conseils et de cet enseigne- 
ment systematique qui seraient capables de suppleer a leur 
propre inexperience. En outre, le defaut d'une organisation 
centrale pour 1'oeuvre des missions se fait deja et se fera 
peniblement sentir, pendant des siecles. Le missionnaire, 
meme s'il repugne aux baptemes forces, se croit oblige de 



(1) Voir le passage de Jonas, sur son sejour a Elnone, clans SRM, 
t. IV, p. 62. Cfr la preface critique de M. KRUSCH, ibidem, p. 3-6i, et 
MARTIN, Saint Colomban, p. II et III. 

(2) VAN WERVEKE, Het Bisdom Terwaan, p. 28. 

(3) Les pages qui suivent se sont surtout inspirees de 1'expose de 
M. SCHMIDLIN, KathoKscJie MissionsgescJiiclite^ p. io5 et 106. 144-151, 
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recourir a la protection royale. Isole au milieu cle peuplades 
barbares, dont souvent il ne connait pas meme la langue, 
il agit par sa predication, traduite ou non par un interprete, 
par ses exemples, par sa charite envers les pauvres et les 
captifs, par ses miracles. On se souvient de la perseverance 
avec laquelle saint Amand, en depit des persecutions, fait 
entendre la bonne parole aux Gantois ; des peines qu'il se 
donne pour racheter et baptiser des prisonniers de guerre, 
en attendant les homines libres ; enfin du miracle qui 
change les volontes de ces durs Sicambres. Et comme les 
autres missionnaires de 1'epoque, a la suite de saint Paul, 
Amand ne veut pas etre a charge au peuple qu'il evangelise ; 
dans ce pays, si pauvre alors, il pourvoit lui-meme a sa 
subsistance (i). 

L'apotre de la Belgique, nous 1'avons dit, est doue d'un 
naturel aventureux. Par la facilite a changer de terrain 
d'apostolat, par 1'ardeur a secourir, d'abord, les peuplades 
le plus abandonnees et les plus grossiei'es, par le desir des 
rapides succes, il se rapproche non seulement des autres 
missionnaires du haut moj'en age, mais des missionnaires 
de tous les temps, en particulier de saint Francois-Xavier 
et de 1'apotre beige des Montagnes-rocheuses, le Pere 
De Smet (2). On ne peut, cependant, ni pour lui, ni pour 
eux, denoncer leur absence complete demethode. Le champ 
d'action choisi par saint Amand est bien vite abandonne, 
s'il n'y prevoit pas un rendement en rapport avec sa peine. 
Nous verrons que ce fut le cas pour les Slaves de la Carin- 
thie et les Vascons des Pyrenees. Alors, il se hate de revenir 
a son troupeau, adproprias oves(3}, c'est-a-dire aux habitants 
de 1'Austrasie et, plus encore, de la Neustrie. La, repetons- 



(1) VAi, c. i3, SRM. t. V, p. 437-438. 

(2) Yoir surtout A. BROU, Saint Francois Xavier, conditions et methodes 
de son afostolat, p. 1-19. Bruges, 1920 (Museum Lessiannm, Section missio- 
logique) ; A. BELLESSORT, L'Apotre des hides et du Japan, Saint Franfots- 
Xavier. Paris, 1917 ; E. LAVEILLE, LePere De Smet(i8oi-T.S-/3). Liege, 1913. 

(3) VAi, c. 16, SRM, t. V, p. 440. 
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le, il sait perseverer ; il salt aussi organiser, par les monas- 
teres qu'il fonde et par les moines qu'il etablit a poste fixe. 

II faut egalement noter que les missionnaires du haut 
moyen age visent surtoutla conversion des grandes masses, 
methode en rapport avec la civilisation propre des peuples 
germaniques, et qu'ils negligent peut-etre trop la formation 
chretienne des individus, soucieux, avant tout, d'inscrire un 
grand nombre de convertis sur leurs registres baptismaux. 
On ne trouve guere de trace, dans ces missions pai'ennes, 
de catechumenat a la duree determinee et aux exercices 
minutieusement fixes. Les apotres estimaient, sans doute, 
qu'il fallait avant tout arracher les ames au paganisme et 
que 1'education chretienne pourrait se donner plus a loisir 
apres le bapteme. 

Gregoire de Tours consacre un chapitre des plus curieux 
a saint Valfroy, Vulfilaicus, le seul stylite d'Occident, qui 
s'etait fait batir une colonne en pleine Ardenne. Cet ascete 
n'eut de repos, que lorsque les campagnards eurentren verse 
de leurs mains une grande statue de Diane a laquelle ils 
venaient faire leurs devotions et qui le genait considerable- 
ment dans les siennes (i). 

Saint Francois-Xavier nous dit la joie qu'il eprouvait, a la 
cote de la Pecherie, de voir ses enfants infliger au diable 
plus d'ignominie que leurs parents ne lui avaient pro- 
cure d'honneur. Ils prennent les idoles, les mettent en 
pieces, Gradient dessus, les foulent aux pieds, les soumettent 
a d'autres affronts encore que j'aime mieux de ne pas preci- 
ser (2). Amand, lui aussi, a obtenu, des paiens du pagus 
de Gand, la destruction de leurs idoles (3). Ces ceremonies 
solennelles etaient bien de nature a frapper les esprits et a 
provoquer de nouvelles conversions ; car elles montraient 
1'incapacite des faux dieux a se defendre centre leurs adver- 
saires. II ne faut pas confondre ces destructions d'idoles ou 



(1) Plisioria Francorum, VIII, i5, SRM, t. I, p. 333-335. 

(2) BROIT, op. cit., p. 28. 

(3) VA 1 , c. i5, SRM, t. V, p. 439. 
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de sanctuaires avec celles qui farent edictees par des rois, 
comme Childebert I (i), ou commandees, dans un mouve- 
ment de zele, par Radegonde, en tournee (2). Celles-ci 
s'accomplissent malgre le peuple et sans sa participation, 
parfois meme, malgre sa resistance ; celles-la s'executent de 
son plein gre, du gre, au moins, des nombreux convertis, et 
par leur intermediate. 

Et la ou des temples etaient demolis , nous apprend 
encore la Vie de saint Amand, 1'homme de Dieu, grace a 
la munificence royale et aux largesses de personnes reli- 
gieuses et de femmes devotes, construisait des monasteres 
et des eglises (3). En cela egalement, il suivait 1'exemple 
de nombreux apotres qui 1'avaient precede dans la carriere, 
par exemple, de saint Martin de Tours (4). II n'a pas ete 
indifferent pour le triomphe du christianisme, a ecrit 
M. IMBART DE LA TOUR, que le temple nouveau ait ete 
construit au meme endroit que 1'ancien. Les populations 
changent moins aisement, peut-etre, leurs habitudes que 
leurs croyances. On allait a 1'autel des dieux porter ses 
offrandes, son encens, ses prieres ; on n'eut pas a prendre 
une autre route pour porter au Dieu nouveau les memes 
hommages. Ce fut toujours dans le lieu sacre ou les 
ancetres avaient prie que se prosternerent les generations 
nouvelles. Le christianisme maintenait ces traditions, ces 
souvenirs, qui sont un lien si puissant pour grouper les 
hommes. La religion pouvait etre changee ; la vie locale 
ne 1'etait pas. Et quand on voit avec quel soin I'Eglise a 
transforme ces usages sans les detruire, on comprend tout 
l'interet qu'elle avait a les respecter (5). 



(1) Praecepkim CMdeberti (i), MGH, Capihihi'ia regum francorum, t. I, 
p. 2 et 3. 

(2) Vita AUegimdis, II, 2, ed. KRUSCH, dans SRM, t. II, p. 38o. 

(3) VAi, c. i5, SRM, t. V, p. 4 3 9 . 

(4) Vita Martini, c. i3, ed. C. HALM, dans le Corpus script, ecd. latino- 
rum, t. I, p. ia3. Vienne, 1866. 

(5) Les paroisses rurales dans I'ancienne France, du IV e au IX e siecle, dans 
la Revue historique, t. LX, 1896, p. 266, 267. 
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Aucun sermon, aucune bribe de sermon, ne nous 
permet d'apprecier 1'eloquence du Saint. Celle-ci devait 
etre enflammee, comme rhomme mi-meme. De ces ames 
pa'ieiines, ignorantes et grossieres, il voulait avant tout 
obtenir la reconnaissance du vrai Dieu. Mais il est proba- 
ble que, sauf dans des regions comme le pagus de Gand, 
la Toxandrie, 1'Ardenne et le Brabant, le missionnaire eut 
plus souvent a precher a des Chretiens qu'a des paiens, 
mais a des Chretiens a moitie convertis seulement et restes 
attaches, par leur coeur et par leurs habitudes, a beaucoup 
de pratiques idolatriques. 

Le fait suivant est narre, avec une grande precision de 
details, par 1'auteur de la premiere biographie,, qui le tient, 
lui-meme, d'un certain Erchangesilus, pretre venerable et 
digne de foi . II s'est passe, non pas sur le territoire de la 
Belgique, mais plus au Sud, dans le pays de Bauvais, a 
Ressons-sur-Matz, sur 1'Aronde. Traduisons cet important 
recit (i). 

II y avait la (a Ressons) une femme aveugle, qui, ayant 
perdu la vue depuis longtemps, ne connaissait rien d'autre 
que les tenebres. Etant entre dans sa maison, Amand se 
mit a 1'interroger sur la maniere dont cette infirmite lui 
etait survenue. La femme repondit que la seule raison de sa 
cecite etait qu'elle avait toujours conserve un culte pour les 
augures et les idoles. Elle lui montra ensuite 1'endroit ou 
elle avait 1'habitude de prier son idole, pres d'un arbre 
dedie au demon. Et rhomme de Dieu lui dit : Je ne 
suis point etonne que tu sois devenue aveugle a cause de ta 
folie, mais j'admire la misericorde de Dieu qui t'a attendue 
et conservee si longtemps. Car, tandis que tu devais adorer 
le Createur et le Redempteur du monde, tu as adore des 
demons et des idoles muettes qui ne peuvent rendre ser- 
vice ni a toi ni a elles-memes. Ehbien ! maintenant, prends 
une hache : Depeche-toi de faire tomber cet arbre nefaste, 
pour lequel tu as perdu ta vue corporelle et le salut de 



(i) VAi, c. 24, SRM, t. V, p. 447. 
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ton ame. J'ai confiance que si tu crois fermement, tu pour- 
ras recouvrer, grace a Dieu, la lumiere que tu possedais 
autrefois . La femme s'executa, se guerit de son infirmite 
et mena, des lors, une vie exemplaire. 

La miraculee de Beauvais n'etait pas une pa'ienne, mais 
une mauvaise chretienne, livree a la superstition. Aussi 
adressait-elle ses adorations, non pas a une divinite pai- 
enne bien definie, telle que Mercure, Jupiter ou Venus, 
mais a un arbre considere comrne sacre (i). 

On sait, en effet, que le culte de certains arbres, particu- 
lierement chers aux anciens Gaulois, se maintint jus- 
qu'au triomphe du christianisme et meme au dela... Du 
v e au vin e et au ix e siecles, conciles et eveques multiplient 
les interdictions contre le culte des arbres, centre les rites 
et superstitions qui se pratiquaient au pied ou autour de 
certains arbres. Les Chretiens eux-memes restaient incon- 
sciemment fideles a ces traditions d'un rustique paga- 
nisme (2) . 

II y aurait a mentionner encore bien d'autres supersti- 
tions, d'origine eel ti que, romaine ou germanique, qui nous 
sont connues par des conciles (3) ou par des predications, 
celles de saint Cesaire d'Arles ({ 548) (4) et de saint Eloi, 
par exemple. Ces dernieres meritent de nous retenir un 
instant, car saint Eloi, nous 1'avons dit, evangelisa les 
memes contrees que saint Amand et tres peu de temps 
apres lui. 



(1) E. VACANDARD, L'idoldtrie en GauU au VP et VIP siecle, p. 488. 

(2) TOUTAIN, Les allies fawns, t. Ill, p. 299. 

(3) Voir surtout, a ce snjet, les conciles d'Orleans, de 5n, can. 3o ; 
d'Orleans, de 533, can. 20 ; d'Orleans, de 641, can. i5, 16 ; d'Eauze, de 
55i, can. 3 ; de Tours, de 667, can. 23 ; d'Auxerre, de 573-6o3, can. i, 3, 
4, 5, 9 ; de Clichy, de 626-627, can. 16 (MGH. Concilia, t. I, ed. FR. 
MAASSEN, p. 9, 64, 90, 114, i33, 179, 180, 199). Cfr VACANDARD, L'idoldirie 
en GauU, p. 427-430; HAUCK, Kirchengescliichte DeutscMands, t. I, p. 117- 
119 ; TOUTAIN, Les cnlies paiens, t. Ill, p. 3o7, 357-364, 461-464, etc. 

(4) Pour saint Cesaire d'Arles, voir A. MALMORY, Saint Cesaire, eveque 
d'Arles, p. 222-228. Paris, 1894 ; M. CHAILLAX, Saint Cesaire (470-543) 
(Les Saints), p. 175-208. Paris, 1912 ; B, KRUSCH, SRM, t. Ill, p. 446 ss. 
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Dans un passage classique, et certainement inspire de 
saint Cesaire, il recommande avec instance a ses ouailles 
de ne pas recourir aux charlatans, aux devins, aux sorciers, 
et aux enchanteurs ; de ne point preter une attention super- 
stitieuse au chant de certains oiseaux ; de ne pas donner 
d'importance au jour de la semaine ou Ton quitte sa maison 
et a celui ou Ton y rentre ; de ne pas se regler sur la lune 
pour le commencement de certaines entreprises ; de ne pas 
se deguiser en veau ou en cerf, le premier Janvier ; de ne pas 
pratiquer des danses ou des chants diaboliques, a la saint 
Jean, aux fetes d'autres Saints, ou bien aux solstices ; de 
ne pas invoquer le nom des demons, de Neptune, de Plu- 
ton, de Diane, de Minerve, ou du Genie local ; de ne pas 
chomer le jeudi, jour de Jupiter, pas plus que les jours 
consacres aux chenilles et aux rats ; de ne pas allumer de 
flambeaux aupres des sanctuaires paiens, des monuments 
de pierres, des fontaines, des enclos ou des carrefours ; de 
ne pas suspendre des phylacteres au cou des hommes ou 
des betes ; de ne pas faire passer son troupeau par un trou 
creuse dans un arbre ou en terre ; de ne pas pousser de 
grands cris, aux eclipses de lune, etc., etc. (i). 

Nous avons conserve, de ces superstitions, quelques 
coutumes qui ont perdu leur caractere paien ; les unes sont 
bonnes, comme les etrennes, tandis que les autres ne valent 
rien, en particulier, les mascarades. Apres saint Cesaire 
et avant saint Eloi, Amand travailla a les faire disparaitre. 
Mais le peuple se montra tenace. Jamais toi, 6 Remain, 
quoique tu ne cesses de les condamner, tu ne pourras dera- 
ciner nos coutumes (2) . Cette apostrophe de Remain , 
injurieuse sur les levres des barbares, cette reponse ener- 
gique jusqu'au defi, furent lancees a saint Eloi. Amand 
dut en entendre de semblables resonner a son oreille, 
tandis que brillaient a ses yeux les lames des scramasaxes. 



(1) Vita Eligii, II, 16, SRM, t. IV, p. 705-707. Cfr VACANDARD, 
L'idoldtrie en Gaule, p. 443-453 (excellent commentaire de ce passage). 

(2) Vita Eligii, II, c. 20, SRM, t. IV, p. 712. 
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Saint Eloi adressait aux fideles des instructions tres 
generates sur la necessite de mener une vie tout a fait chre- 
tienne. II ne se contentait done pas de les mettre en garde 
centre les superstitions si aimees. II s'attachait plus encore 
aux vertus chretiennes. II recommandait la charite pour le 
prochain et la justice. A Fen croire, la fin du monde etait 
proche. Pour cette raison, et aussi parce que, a des ames 
dures, il faut surtout parler de chatiment, il aimait a evoquer 
devant ses auditeurs le jour du jugement final, quand le 
Christ apparaitra pour separer les bons des mauvais et 
qu'il montrera aux uns et aux autres les plaies de sa pas- 
sion (i). 

VII. Amand et Dagobert 

Le roi Dagobert fut le plus grand protecteur de saint 
Amand. II 1'autorisa a evangeliser le pagus gantois ; il mit 
a son service, pour ce ministere, 1'autorite royale ; il lui 
accorda des subsides pour la construction de monasteres et 
d'eglises ; il lui donna le terrain sur lequel s'edifia 1' abb aye 
d'Elnone ; il octroya a celle-ci des privileges importants. 
En agissant de la sorte, le monarque ne cedait pas seule- 
ment a 1'affection qu'il portait sans doute au saint mission- 
naire, mais surtout au desir qui 1'animait de faire dispa- 
raitre du royaume franc les restes du paganisme. Ne 
savons-nous pas qu'il favorisa cette mission envoyee de 
Cologne en Frise, qui devait aboutir a la creation d'une 
eglise a Utrecht et a 1'incorporation des contrees frisonnes 
au diocese de Cologne (2) ? 

Les relations du saint apotre et du grand roi paraissent 
avoir donne lieu fort tot a des legendes. Dans le recit de la 
premiere biographic il serait impossible de vouloir les 
separer de 1'histoire. 



(1) Cfr SRM, t. IV, p. 701-761. 

(2) HAUCK, Kircliengeschichte DeiitscMands, t. I, p. 3o6. 
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Nous en serons done reduits a transcrire simplement ce 
chapitre de notre principale source. 

Le saint prefere du missionnaire de la Belgique, son 
modele le plus frequemment copie, Colomban, avait 
fletri, jadis, avec une vigueur toute apostolique, la conduite 
du roi Thierry II. Brunehaut, irritee de rencontrer tou- 
jours cet importun censeur entre son petit-fils et ses calculs 
ambitieuxi) (i),s'etait debarrassee de lui, en le faisant exiler. 
Amand, lui aussi, saura parler haut a Dagobert. 

En ce grand roi, se retrouvait malheureusement un 
petit-fils de Fredegonde . II viola outrageusement les 
lois du mariage. Apres avoir repudie sa premiere femme, 
Gomatrude, il en prit trois autres, qui habiterent, officielle- 
ment et simultanement, le palais : Nantechilde, Vulfegonde 
et Berthilde. On ne compte pas ses concubines; Fredegaire 
estime qu'il est inutile de charger sa chronique de leurs 
noms (2). 

Le pontife Amand, dit son biographe, osa ce qu'aucun 
autre n'avait ose avant lui, reprendre le roi pour ses 
crimes capitaux . Le vieil auteur n'en connait pas 
davantage. Encore ce renseignement laconique ne nous 
est-il fourni que dans une incidente ; il parait ainsi provenir 
de la meme source que celui relatif au bapteme de Sigebert : 
Dagobert, enflamme de colere, lisons-nous dans la Vita 
la plus ancienne, avait ordonne d'expulser Amand du 
royaume... et Amand parcourant des contrees lomtaines, 

> 

prechait 1'Evangile aux paiens . Des contrees lointaines... 
precher aux paiens, toutes ces expressions sont des plus 
vagues. Cependant, il faut reconnaitre au biographe le 
merite de n'avoir pas voulu preciser, a tout prix, ce qui 
ne pouvait etre precise. 

Milon de Saint-Amand et Philippe de I'Aumone (4) imi- 



(i) A. MARTIN, Saint Colomlan, p. 102. 

(a) VACANDARD, Vie de Saint Otten, p. 53. 

(3) VA, c. 17, SRM, t. V, p. 440. 

(4) Cependant, Philippe a connu la Vita Ridrudis d'Hxicbald, qu'il 
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terent cette reserve. II n'en fat plus ainsi dans la suite. 
Anterieurement au xiv e siecle, Amand ne semble pas avoir 
ete range parmi les apotres des Anglo-Saxons. Ce fleuron 
manquait a sa couronne. Amand, ecrira Bernard 
Gui (T i33r), voulant trouver un navire, se rendit sur le 
littoral et il voulut passer la mer de Bretagne pour arriver 
chez la nation saxonne (i). Par un reste de scrupule 
historique, cet auteur, oula source qu'il utilise (2), ne parle 
encore que d'une volonte, d'un projet, sans se prononcer 
sur son execution. 

Hucbald de Saint- Amand avait deja trouve un autre 
emploi pour le temps que le saint passa en exil. A Ten 
croire, le missionnaire serait parti alors chez les Vascons, 
qui avaient ete soumis par le roi d'Aquitaine, Caribert. La 
Vasconie etait le pays d'origine de sainte Rictrude. D'apres 
la vie de cette pieuse femme, composee par Hucbald, le 
Saint et la Sainte firent alors connaissance. Dans la suite, 
le pontife baptisera I'un des enfants de Rictrude. Devenue 
veuve, il engagera celle-ci a prendre le voile, a 1'abbaye de 
Marchienne, qu'il avait fondee. Pour Hucbald, ce 
voyage d'Amand en Vasconie se distinguerait d'un autre, 
beaucoup plus tardif, et auquel nous consacrerons un 
chapitre special. 

Hucbald ecrivait en 907. Son prologue rappelle comment, 
malgre les instances de la communaute de Marchienne, il 
se refusa longtemps a composer la vie de la premiere 
abbesse, Rictrude, parce qu'il manquait de documents. 
Enfin, il se rendit. On lui avait passe quelques biographies 



utilise, par exemple. au c. IV, 3j (AA. SS., Fcbmariii. I, p. 864), a com- 
parer avec les ch. II, 23, 24, de la Vita Riclrudis (AA. SS. Belgii, t. IV, 
p. 499-5oo). 

(1) Voir ce passage, cite par M. KRUSCH, dans SRM, t. V, p. 440, 
note 2, ou AA. SS., Februarii t. I, p. 855. C'est nous qui soulignons deux 
mots dans le texte. 

(2) Nous disons Bernard Gui ou sa source, car nous croyons que 
cet auteur n'a pas invente lui-meme, mais a trouve ailleurs certains 
details nouveaux, et peu stirs, qu'il donne sur saint Amand. 
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depersonnages, contemporains dela Sainte, par exemple la 
premiere Vie de saint Amand (i) ; on lui avait affirme, en 
outre, que les recits qu'il avait entendus a Marchienne, 
sur sainte Rictrude, concordaient avec des sources litte- 
raires, malheureusement detruites, en88l, quand les Nor- 
mands incendierent le monastere (2). Comme le voyage de 
saint Amand en Vasconie, pendant son exil, semble bien 
appartenir a cette seconde categoric et qu'aucune source 
sure ne le mentionne, il se present e a nous avec bien peu 
de garanties. 

D'autres details viendront encore enrichir 1' episode de 
la fermete apostolique d' Amand, en face de Dagobert. Ce 
fut un dimanche, nous raconte toujours Bernard Gui, apres 
un sermon fait a la cour et suivi d'une grand'messe, 
qu'Amand alia trouver le roi, en secret, et se mit a le 
reprendre (3). 

Voici maintenant, d'apres la naive biographic de saint 
Amand, les circonstances qui lui permirent de rentrer dans 
le royaume. 

Dagobert n'avait pas encore eu de fils. II en naquit un, 
en 63o-63i, de relations entretenues, pendant un voyage en 
Austrasie, avec une jeune fille, nominee Ragnetrude (4). 
Grande fut la joie au palais. Le roi se mit alors a reflechir 
a qui il pourrait confier son enfant, afin de le faire regenerer 
par le saint bapteme. II manda aussitot ses ministres, et 
avec une intention sage, leur donna 1'ordre de rechercher 



(1) II 1'utilise. Mais M. VAN DER ESSEN croit a tort qu'il est question, 
dans le VA 1 , de sainte Rictrude, (Hucbald de Saint-Amand et sa place dans 
le mouvement hagiographique medieval, p. 544). Elle n'y est pas meme 
nominee. 

(2) Cfr ce prologue, reimprime par M. LEVISON, dans SRM, t. VI, 
p. 93-94, ou AA. SS. Belgii, t. IV, p. 488-489. Voir aussi VAN DER ESSEN, 
Etude critique, p. 261 ss., et du meme, Hucbald de Saint- Amand, p. 646 ss. 

(3) Bernard Gui (ou sa source) c. 14, dans AA. SS-, Febrnariit. I, 
p. 855 (public la sous le nom de 1' Anonyme aquitain ). 

(4) FREDEGAIRE, IV, 09, SRM, t. II, p. 5g ; VACANDARD, Vie de saint 
Ouen, p. 5a, 

10 
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saint Amand... Celui-ci fut enfin decouvert... Avert! d'avoir 
a se presenter a la cour, se souvenant du precepte de 
I'apotre, qu'il faut obeir aux puissances elevees, il se rendit 
chez le roi. Dagobert se trouvait, alors, dans sa residence 
de Clichy. A la vue de saint Amand, il se sentit pris d'une 
grande allegresse. Prosterne aux pieds du Bienheureux, il 
lui demanda pardon pour le grand crime commis contre 
lui. Mais Amand, tres doux et patient au-dela de toute 
mesure, s'empressa de relever le roi et de lui accorder, avec 
grande clemence, 1'absolution demandee. Alors, le roi dit au 
saint : Je suis tres repentant d'avoir agi avec folie envers 
toi. Je t'en prie, ne te souviens pas de cette injure que je 
t'ai faite et ne dedaigne pas d'exaucer la priere que je 
t'adresse avec beaucoup d'instance. Dieu m'a donne un fils, 
non point a cause de mes merites precedents et je 
te demande de vouloir bien lui conferer le saint bapteme et 
de prendre en mains sa direction spirituelle. L'homme de 
Dieu refusa, d'abord, avec energie. II connaissait, en effet 
cette parole de I'Ecriture : II ne faut pas que le soldat de 
Dieu se mele des affaires seculieres . Dans la solitude, 
eloigne du monde, il lui est interdit de frequenter les 
palais. Apres quoi, Amand se retira. Mais bientot, le roi 
lui envoya I'liomme illustre, Dadon, accompagne du venera- 
ble Eloi, qui, alors, residaient encore, tous deux, au palais, 
mais qui, dans la suite, comme tout le monde le sait, sont 
devenus des eveques remarquables et distingues par leurs 
merites, leurs miracles et leurs vertus. Ils demanderent 
humblement a rhomme de Dieu de vouloir bien condescen- 
dre au desir ro\^al... Que s'il cessait d'y opposer un refus, 
grace a son intimite plus grande avec le roi, il obtiendrait, 
plus aisement, 1'autorisation de precher, soit dans le 
royaume meme de Dagobert, soit ailleurs, ou il voudrait ; 
et ainsi, grace a cette faveur royale il pourrait conquerir au 
Christ bien des nations. Fatigue enfin par les prieres de ces 
deux messagers, Amand consentit. Le roi, apprenant que 
1'eveque ne repoussait plus ses instances, fit aussitot ame- 
ner son fils. Celui-ci, disait-on, n'etait ne que depuis qua- 
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rante jours. Le saint homme le prit, le benit et fit de lui 
un catechumene. Et comme aucun des assistants ne 
repondait a temps : Amen, a une priere liturgique, le 
Seigneur ouvrit la bouche de cet enfant, qui, de maniere a 
etre entendu de tous, et d'une voix claire, repondit : Amen. 
Kt aussitot 1'eveque le regenera par le saint bapteme et lui 
imposa le nom de Sigebert, a la grande joie du roi et de 
toute sa cour (i). 

C'est a Orleans qu'eut lieu le bapteme. Le roi Caribert II 
y assista et remplit meme 1'omce de parrain (2). 

Dans ce recit, la partie la plus merveilleuse, c'est-a-dire 
la derniere, etait evidemment reservee a la plus grande 
popularite. Quand les deux roys qui la estoient presens et 
tout le peuple oirent ce, racontent les Grandes Chroniques 
de France, et virent tout apertement le miracle, ils en furent 
pleins de joie et d'admiration, et donnerent graces a Nostre- 
Seigneur, qui met la loenge en la bouche des enfans et des 
alaictans, selon 1'Escripture (3) . Nous trouvonsle deve- 
loppement suivant dans une sequence du Propre de 
Nancy : Que sera, pour 1'Austrasie, 1'enfant qui vient de 
naitre? Sur les fonds sacres, ou il est regenere, il sent deja 
la presence de son Dieu ; il lui consacre les premisses de 
sa voix. Inspire de Dieu, 1'eveque qui le baptise, predit 
avec joie que 1'enfant royal sera pour la pauvre humanite 
un tresor prete par le Ciel (4). 



(1) VA 1 , c. 17, SRM, t. V, p. 440-442. 

(2) FREDEGA.IRE. IV, 62, SRM, t. II, p. IDI. 

(3) Les grandes chroniques da France, ed. P. PARIS, t. I, p. 35i . Paris, iS36. 

Austrasiae quis nascitur 
Infaiis ? Aquis lustralibus 
Sentit piandus iam Deum 
Linguam iam Deo consecrat 
Qui regium tangit Sacris 
Propheta tymphis parvulum 
Aegris ovaus mortalibus 
Caeleste munus nuntiat. 

(4) Cette prose et sa traduction sont empruntees par nous a I'ABBE 
GUISE, Saint Sigisbert, roi d'Austrasie (63o-656) p. a5-26. 
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Mais Milon de Saint-Amand depasse tous les autres en 
admiration et en ingeniosite. Apres avoir releve que 1'en- 
fant a lance son Amen, a haute et intelligible voix : 

Non confusa sonans alliso verba potato 
sed labiis patulis et clara voce boando... 

II se demande quel maitre lui apprit a parler hebreu. 
Qu'il dise : A, la nature seule pouvait lui faire pousser ce 
son ; mais le men, d'ou lui vient-il done? 

Quis docuit puerum, quis senstis^ quaeso, suasit 
Hebraico sonitu ignotos prof err e fritillos ?. . . 
A, natura docet; men, qnae suggestio fundit ? 

Cet enfant n'a pas encore eu de precepteur ; il n'a pas 
encore suivi les lecons de 1'ecole ; il n'a pas encore senti 
la ferule s'abattre sur ses membres delicats ; il n'a pas 
encore tenu, entre ses petits doigts, la moindre tablette a 
ecrire 

Scotica (i) 11011 teneros umqiiam iilla lacessit artus 
nee graciles digiti parvam tenuere tabellam. 

Une seule explication satisfait le poete. Le Saint- Esprit 
aura mis en mouvement la bouche du royal catechumene, 
comme jadis celle des apotres. II lui aura verse de ce vin 
spirituel qui jeta dans une sainte ivresse les Onze, a la Pen- 
tecote. Voici la reflexion finale : Sigebert, age de quarante 
jours, bouscule les regies de 1'etymologie. 

Hie, aethymologia, tuns confnnditur ordo, 
Infans, dum fatur, nomen tibi tollitur istud (2). 

Sigebert III monta sur le trone d'Austrasie, a 1'age de 
trois ans et il mourut a vingt-six. Son regne fut efface, 
mais sanctifie par de nombreuses fondations monastiques, 
par exemple, celle de Stavelot-Malmedy (3). 



(i) Scotica = Scutica, martinet, fouet. 
(z) VA 2 , 1. Ill, v. 324-340, Poetae, t. Ill, p. 5g5. 

(3) Le CARDINAL MAI a decouvert, dans unms. de la reine de Suede, 
an Vatican, une sorte de sermon adresse a 1111 jeune roi. II 1'a attribue 
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VIII. Saint Amand a Rebais 

Rebais est une localite situee dans le departement actuel 
de Seine-et-Marne, bien loin par consequent de la Bel- 
gique. Amand s'y rendit, un jour, en qualite d'eveque et 
non pas en qualite de missionnaire. 

Avant meme de renoncer a la cour, le referendaire 
Dadon, plus connu dans I'histoire sous le nom de saint 
Ouen, fonda le monastere de Rebais. II voulait ainsi facili- 
ter a d'aatres le choix d'un genre de vie que le roi ne 
1'autorisait pas a embrasser personnellement (i). 

La consecration de 1'eglise de Rebais eut lieu en 
fevrier 636. Elle nous est racontee de la facon suivante, 
dans la biographie du premier abbe, saint Aile. Cette der- 
nier e ne date que du ix e siecle. 

Deja etait tout proche le jour solennel de la dedicace 
de ce temple. Le venerable Ouen desirait vivement qu'il 
fut consacre, en la fete de la chaire de saint Pierre a 



a saint Eloi ou a saint Ouen, et a trouve son destinataire en Clovis II. 
Le CARDINAL PITRA, qui se rallie a 1'avis de son collegue sur ce dernier 
point, designe plutot saint Ouen comme auteur de ce morceau. 
M. I'ABBE VACANDARD doute de 1'authenticite de ce discours et surtout 
de sa composition par saint Ouen (Voir VACANDARD, Vie de saint Ouen, 
p. a5o ss.). L'ABBE GUISE, dans sa Vie de saint Sigislert (III), roi d'Anstra- 
sie (63o-656), p. 64 ss., designe ce jeune roi comme destinataire du 
sermon et propose d'en attribuer la paternite a saint Amand. Le texte 
en question se trouve public dans MGH, Epistolae merov. et Karol. aevi, 
t. I, p. 467-460, sous le titre suivant : E-piscopus quidam iuvenem regntm 
(aitt CModoveum II ant Sigeberium III) David et Sakmonem reges exemplapro- 
ponens et aiamim Childelertum I et Clilotarium I avum pios reges imprimis 
laudans, rectam regendi rationem docet (c. 645). CH. ZEUJIER, Neues Archiv, 
t. XIII, p. 664-660, voit, dans cet acte, la formule d'une lettre ertvo} r ee 
a un jeune roi carolingien et que E. DUMMLER avait publiee pen aupa- 
ravant (Neues Archiv, t. XIII, p. 191-196). Avec les editeurs des Monu- 
menta, il nous parait impossible de determiner 1'auteur de ce discours, 
con9u en termes fort generaiix. Etant donne les relations de saint 
Amand avec Sigebert III, il est possible qu'il soit de lui. C'est tout ce 
qu'onpeut dire. 
(i) VACANDARD, Vie de saint Ouen, p. 61 
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Antioche, c'est-a-dire le 22 fevrier, parce que c'etait la 
premiere eglise qu'il edifiait en 1'honneur du bienheureux 
Pierre, le prince des apotres. II invita done les eveques 
cites plus haut, a savoir Amand et Faron de Meaux, et en 
outre saint Eloi. Les eveques, de la maniere fixee par la 
coutume, firent leur entree dans le temple, pour le consa- 
crer. A cette fete, assistaient aussi Adon, la gloire des 
moines (i), et Aile, le modeste. Les eveques consecrateurs 
remarquerent que la pierre d'autel en marbre de Paros, 
polie avec beaucoup de soin, n'etait pas d'aplomb sur 
1'autel. Et comme Amand, Faron, Eloi et Adon, ces 
quatre colonnes et vrais luminaires du monde, voulaient la 
deplacer, elle s'echappa de leurs mains, tomba par terre et 
se cassa en deux, de telle fagon qu'on eut pu la croirecoupee 
au fer. Chose etonnante et admirable ! Cependant les prelats 
et les hauts fonctionnaires restent, d'abord, quelque temps 
surpris ; puis, tout a coup, ils se prosternent a terre, se 
mettent en prieres, frappent de leurs mains leurs poitrines, 
mouillent leurs faces de larmes, si bien que les paves en 
deviennent humides. Or, une stupeur subite avait envahi les 
assistants. Apres une longue priere, les prelats se leverent, 
avec force soupirs, et commencerent a tracer sur la pierre 
le signe de la croix. Et voici que, par la vertu du 
Chi'ist, les deux morceaux se rejoignirent, et, avec une telle 
solidite, que la pierre paraissait ne jamais avoir ete brisee. 
Car ceci est admirable, jusqu'a ce jour, que, dans cette 
pierre reste, en guise de signe et de souvenir pour la pos- 
terite, ainsi qu'il est permis de le croire, un trace grele, 
semblable a un fil. Et puisque saint Amand avait celebre 
1'office solennel de la dedicace et avait chante, ce jour-la, la 
sainte messe a 1'autel, il plut au venerable Ouen de faire 
graver son nom sur la menie pierre en grandes lettres... (2). 



(i) Saint Adon. frerc de saint Ouen, et fondateur de Jouarre. 

(a) Vita, Agili, c. XVIII, dans MABILLON. Ada sanctorum or dinisS. Bene- 
dicti, t. II, p. 322-3a3. Une histoire assez semblable se serait -passee, 
beauccmp plus tard, a Premontre (Voir H. LAIIY, Hugues de Fosses, 
premier able de Premontre (f 1164), p. 5j. Charleroi, 1925). 
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Ce recit est d'epoque tres tardive et, vraisemblablement, 
mele de legendes. Mais on peut, semble-t-il, en retenir, 
comme le fait M. 1'abbe VACANDARD, le temoignage du 
biographe en faveur de la consecration de 1'eglise de 
Rebais par saint Amand. L'hagiographe parait bien avoir 
vu cette dalle, sur laquelle se trouvait grave, en capitales, le 
nom d' Amand. La veine qui la traversait donna sans doute 
naissance a la legende de sa chute pendant la ceremonie. 
D'ailleurs, un privilege tres authentique, concede par 
1'eveque Faron au nouveau monastere et signe par un 
grand nombre d'eveques, reunis a Clichy en 687 ou 638, 
conserve, parmi ceux-ci, le nom de saint Amand : Amcmdus 
episcopus subscripsi (i). 

II y aura lieu de revenir plus tard sur ce privilege si 
important au point de vue monastique. Mais comment ne 
ne pas remarquer qu'ici, une fois de plus, Amand nous 
apparait en contact etroit avec les disciples de saint 
Colomban. Dadon, pour la formation de Rebais, s'est 
adresse a Luxeuil. Aile, envoye comme abbe par Walde- 
bert (629-660), second successeur de saint Colomban, 
appartenait a Luxeuil, ainsi que ses premiers compagnons 
a Rebais. II s'y etait forme sous 1'abbe Eusthasius (614-629), 
a cote d'un autre ami de saint Amand, Acharius, dont il a ete 
question plus haut. 

Le culte de saint Amand se conserva a Rebais. Cepen- 
dant, son office n'y fut celebre, d'abord, qu'avec trois Ie9ons. 
Mais, auxi e siecle, 1'abbe Solion, averti, pretend-on, d'une 
maniere surnaturelle, representa a ses moines combien cet 
effacement liturgique etait indigne d'un si saint prelat, 
consecrateur de 1'eglise du convent, et qui meritait presque 
le nom de Pasteur de 1'abbaye . La communaute gouta 
fort ces paroles et, depuis ce jour, saint Amand re9ut les 
hommages cultuels qui lui convenaient (2). 



(1) PARDESSUS, Diflomaia, L II, p. 41. 

(2) Ce fait est raconte dans les Miracula S. Agili, 1. 1, 7 et 8 ( 

Ada Sanctorum ordinis S, Bcnedidi, p. 327-328), composes au xi e siecle, 



CHAPITRE IV 



Saint Amand chez les Slaves du Sud 

SOMMAIRE 

Un chapitre etrange de 1'ancienne biographie de saint Amand. 
Raisons centre et raisons pour le voyage du Saint au Sud du Danube. 
Slaves du Sud, aux vi e et vn c siecles. L'ancien Norique. Le 
roi Samo. Saint Colomban et les Slaves. Amand au Sud du 
Danube. Culte du Saint a Salzbourg. Arno, abbe d'Elnone et 
archeveque de Salzbourg. 

II est, dans la premiere biographie de saint Amand, des 
passages etranges. Voici, semble-t-il, le plus etrange de tons. 

On vient de nous raconter le succes, tardif mais complet, 
que remporta le saint missionnaire, a Gand. Mis en gout 
par cet heureux resultat, revant de nouvelles conversions, 
aiguillonne, comme Patrice et tant d'autres ascetes, par 
1'obsedant desir de donner son sang pour le Christ (i), 
Amand passa le Danube et precha quelque temps la parole 
de Dieu aux Slaves. Mais, ne rencontrant parmi eux ni les 
ames pretes a recevoir la divine semence, ni le martyre qui 
le reunirait aux anciens temoins de la foi, il revint a son 
troupeau, c'est-a-dire aux habitants de 1'ancienne Belgique. 

Pourquoi courir, de la sorte, des rives de 1'Escaut a 
celles du Danube? Pourquoi chercher, dans le Sud, des 
paiens qui ne manquent pas dans le Nord? Pourquoi men- 
dier aux Slaves une mort tragique, alors que les Prisons 
paraissent tout prets a la lui procurer ? Pourquoi ce retour, 
aussi precipite, aussi inexplicable que le depart? Cette 



(i) Le desir du martyre se constate souvent dans la litterature hagio- 
graphique et nscetique, en particulier chez les Irlandais, a la suite de 
saint Patrice. Voir DOM GOUGAUD, Devotions et pratiques asceiiqites du 
moycn age, p. 205-214. Paris, 1926 (Collection Pax, vol. XXI). 
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mention laconique d'un voyage lointain et extraordinaire 
legitirne tous les soupgons. Admettra-t-on, sur ce point, un 
temoignage qui ne repose que sur la tradition orale, qui 
n'est confirme par aucun document ecrit, qui, enfin, nous 
presente un apotre des Slaves anterieur a tous ceux que 
nous connaissons? 

Les historiens repondent a ces questions, de diverses 
manieres. La plupart placent resolument saint Amand en 
tete des evangelisateurs de la race slave (i). D'autres tra- 
hissent de 1'embarras, de 1'incertitude (2). Aucun, a notre 
connaissance, ne repousse categoriquement le renseigne- 
ment du vieux biographe. 

Pour nous, des raisons generales, exposees dans 1'intro- 
duction, nous portent a croire que 1'auteur de la Vitaprima 
merite notre confiance, lorsqu'il nous rapporte les peregri- 
nations du saint. II n'aura pas plus invente le voyage chez 
les Slaves que le voyage chez les Vascons. La tradition 
orale etait bieii capable de lui transmettre, sans deforma- 
tion essentielle, mais en laissant tomber les dates, le sou- 
venir de cet evenement. Le temoignage du biographe est 
d'autant plus recevable ici que cette expedition cadre fort 
bien avec le caractere de saint Amand. D'ailleurs, sa mission 
chez les Slaves perd beaucoup de son etrangete quand on 
tient compte de certaincs circonstances historiques et d'un 
exemple qui etait bien de nature a susciter 1'imitation du 
zele missionnaire (3). 



(1) Par exemple FR. W. RETTBERG, clans son ancienne, mais remar- 
quable, Kirchengescliichte Deutschlands, t. II, p. 556 ; HAUCK, Kirchenge- 
scliichie Dentschlands, t. I, p. 3o3, t. II. p. 467, n. 7. 

(2) KRUSCH, SRM, t. V. p. 404, en particulier, considere cette donnee 
de la VA 1 comme suspecte. 

(3) Voir, pour ce qui suit : P. PEISKER, The Expansion of the Slaves, dans 
The Cambridge medieval history, ed. H. M. GWATKIN et T. P. WHITNHY, 
t. II, p. 418048. Cambridge igi3 ; H. PIRCHEGGER, Karenianien iind 
Unterfamionieu zur Karolmgerze-it dans les Mitieilungen des Insiiiuis jilr 
Oesterreichische Geschichie, 1912, t. XXXIII, p. 272-319; HAUCK, Kirchen- 
geschichfc Deuisclilands, t. II, p. 466-468 ; A. BAUDRILLA.RT, Saint Severin 
apotre du Norique (Les Saints). Paris, 1908 ; J. HERGENROTHER et J.-P. 
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Les masses compactes des Slaves, appartenant a la 
grande famille indo-europeenne, et habitant, d'abord, le ter- 
ritoire compris entre 1'Elbe et le Dnieper moyen (i), 
s'ebranlerent, a partir du vi e siecle, les unes dans la direc- 
tion de 1'Ouest, par le bassin de la Vistule, les autres dans 
la direction du Sud, par les Carpathes et vers le Danube. 
Nous n'avons pas a nous occuper ici des premiers, mais 
seulement des Slaves du Sud, chez lesquels 1'ancien bio- 
graphe fait partir saint Amand. On les distinguera, au 
cours de 1'histoire medievale, en Slovenes, a 1'Ouest, 
Croates et Serbes, au Centre, Bulgares, a 1'Est. Au 
vi e siecle, ce ne sont encore la que des tribus assez 
peu differenciees 1'une de 1'autre (2). Pendant un siecle 
environ, de 627 a 626, elles n'ont cesse de s'attaquer 
a Byzance et de lui arracher des lambeaux de territoire. 
En 601, pour la derniere fois, le Danube est fixe comme 
frontiere de 1'Empire, dans un traite conclu entre 1'empe- 
reur Maurice et les Awars, allies des Slaves, et autant 
qu'eux, adversaires acharnes des Grecs (3). 

Parmi les Slaves du Sud, ceux qui prendront plus tard le 
nom de Slovenes se sont etablis, dans la premiere moitie 
du vn e siecle, au Sud du Danube et au Nord de la Drave 
inferieure. Leur population semble avoir ete la plus dense 
en Styrte meridionale, en Carinthie, en Carniole et en Pan- 
nonie (4). 

La partie occidental e du territoire de la Slovenie avait 
forme autrefois les deux provinces romaines du Norique. 
Malgre les nombreuses incursions et dominations qu'il eut 
a subir depuis la seconde moitie du v e siecle : Ruges, Goths, 



KIRSCH, HanSbuch der allgemeinen Kircliengeschichie, t. II, p. 279-281. 
Fribourg e. B., igi3 ; LUBOR NIEDERLE, Mamiel de I'atiUquiie slave, p. 1-88. 
Paris 1933. 

(1) NIEDERLE, op. ciL, p. 23-24. 

(2) Ibidem, p. 78. 

(3) Ibidem, p. 66. 

(4) Ibidem, p. 79-80. 
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Herules, Alemans, Bavarois, le Norique avait conserve 
sa civilation chretienne et son organisation ecclesiastique. 
II gardait aussi un souvenir reconnaissant a son grand 
apdtre, saint Severin (i" 482), qui dut prendre la defense 
des Remains, opprimes par les peuplades germaniques 
triomphantes. Malheureusement les Slaves, eux, sont 
encore paiens. Le culte des faux dieux, un culte au sujet 
duquel nous n'avons, d'ailleurs, que fort peu de renseigne- 
ments, se substitue ainsi, dans ces regions, aux anciennes 
croyances chretiennes. 

Or, la chronique du pseudo-Fredegaire nous raconte que, 
la quarantieme annee du regne de Clotaire II, c'est-a-dire, 
en 623, un certain Samo de race franque, originaire du 
pagus Senonago (i), etant parti avec d'autres marchands 
chez les Slaves pour s'y livrer au commerce, rendit a ce 
peuple des services signales (2). II les delivra du joug 
des Awars qui les dominaient depuis quelques annees (3). 
Aussi fut-il el eve a la dignite royale. Son regne dura trente- 
cinq ans, a savoir jusqu'en 658. Ses relations ne resterent 
pas toujours cordiales avec les souverains de son pays 
d'origine. En 63i/632, des marchands des etats de Dago- 
bert ayant ete mis a mort, le monarque franc demanda 
satisfaction au roi slave. II ne 1'obtint pas et fut battu. 

On n'a pu fixer les limites du royaume de Samo. Mais il 
parait indubitable que la Slovenie en fit partie (4). 



(1) La signification de ce terme n'est pas nxee. Certains y ont vu, a 
tort, sernble-t-il, la localite beige de Soignies. Cfr a ce sujet la Biblio- 
graphie nationals (de Bclgique), t. XXI, col. 270-272 (au mot Samo, par 
M. H. PIRENNE). 

(2) FREDEGAIRE, IV, 48 et 68, SRM, t. II, p. 144 et i54-i55. 

(3) NlEDERLE, Op. tit., p. 79. 

(4) J. GOLL, Samo und die Karantkanisclien Slaven dans les Mitteilungen, 
citees plus haut, p. i53, n. 3, 1890, t. XI, p. 443-446, et surtoutL.HAUPT- 
PMANN, Politisclie UmwaJzungen unter den Slovenen, vom Ende des 6 ten Jahrh. 
bis znr Mitte der p ten , dans la meme revue, t. XXXVI, p. 245-259. Ce 
dernier auteur refute 1'opinion d'historiens qui, comme PEISKER (art. cit., 
p, 461), placent le debut du regne de Samo et la liberation des Slo- 
venes du joug Awar, vers 6o3. Voir aussi NIEDERLE, op. cit., p. 78, 
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Devenu roi des Slaves, Samo avait sans doute renonce 
au christianisme. II epousa, dans son pays d'adoption, 
douze femmes qui lui donnerent vingt-deux fils et quinze 
filles. 

Saint Amand devait etre au courant des conquetes slaves 
au Sud du Danube, de 1'aneantissement de la civilisation 
chretienne dans ces regions, de la fortune de son compa- 
triote, Samo, de la defaite de son protecteur, le roi 
Dagobert. 

Son ardeur apostolique se surexcitait a entendre de tels 
recits. 

II n'etait, d'ailleurs, pas le premier missionnaire de 1'Occi- 
dent a penser aux Slaves. Voici que, de nouveau, nous 
rencontrons, dans sa vie, Colomban. En 612, ce Saint son- 
geait tres serieusement a partir pour evangeliser le pays 
des Winedi, c'est a dire, probablement, des Slaves de Slo- 
venie (i). Mais il crut voir un ange qui le detournait de son 
projet, parce que ces peuples pa'iens n'etaient pas encore 
disposes a recevoir la foi. Tel est 1'episode, vraisemblable- 
ment historique, que nous rapporte le biographe de 
Colomban (2). 

Mais, precisement, la raison qui avait detourne Colom- 
ban de ce voyage, etait de nature a y pousser Amand. 
N'avait-il pas triomphe, dans le pagus de Gand, de tons les 
obstacles, sous la conspiration desquels tant de mission- 
naires avaient succombe. Et ne convenait-il pas de prendre 
en mains, vers 63o, 1'execution d'une entreprise qui n'avait 
pas encore eu chance de reussir en 612 ? 

II partit done. Le Danube passe (3), 1'apotre commenca 



(1) HAUCK, op. cit., t. II, p. 467, n. 7 Da Col(umban) von den Wen- 
den nacli Italian geht, so scheint mir die Beziehung auf die Slawen 
jn der Alpen sicher . Cfr NIEDERLE, op. cit., p. 85. 

(2) Vita Columbam, I, 27, SRM, t. IV. p. 104. 

(3) C'est le seul renseignement que le VA r nous donne au sujet de la 
region habitee par les Slaves que saint Amand tenta d'evangeliser. 
Presque tous les auteurs precisent, avec raison, semble-t-il, en parlant 
de la Slovenie. Voir, outre les auteurs deja cites, G. vox ANKITRSHOFEN, 
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ses predications. Quelle fut 1'attitude de ces peuplades, 
dont 1'hospitalite etait deja alors un des traits caracteristi- 
ques ? Le biographe n'en sait rien. Mais il assure que le 
Saint ne parvint a baptiser qu'un petit nombre de Slaves. 
Get aveu de 1'echec parait une preuve nouvelle de la since- 
rite du recit et de son authenticite. Convaincu par sa propre 
experience que 1'heure de Dieu n'avait pas encore sonne 
pour les Slaves du Danube, Amand revint en Gaule. 

A partir du milieu du vm e siecle, 1'histoire fait silence 
sur les Slaves. Us reparaissent sous Pepin le Bref et 
Charlemagne. Et c'est precisement dans ces regions situees 
au Sud du Danube, dans les anciennes provinces du Nori- 
que et de Pannonie, que les efforts des missionnaires venus 
du Sud, d'Aquilee, et de I'Ouest, de Salzbourg, porteront 
le plus de fruits (i). 

Saint Amand ne devrait-il pas au souvenir de sarapide 
tournee apostolique chez les Slaves, le culte dont il fut 
1'objet au Sud du Danube, et particulierement a Salzbourg? 
On voudrait pouvoir repondre affirmativement a cette 
question. Malheureusement nous ne pourrons guere expo- 
ser ici qu'une hypothese. 

Le calendrier de Salzbourg, du xi e siecle, nous presente 
deux fetes d'un saint Amand, le 6 fevrier, sa deposition, 
et le 26 octobre, sa translation. Get Amand, c'est, a n'en 
pas douter, 1'apotre de la Belgique ; car les deux memes 
fetes etaient celebrees, des le ix e siecle, a Elnone, etleseul 
fait de la reunion, le 6 fevrier, de saint Vaast avec saint 
Amand est deja suffisamment caracteristique (2). En 1141, 



Handbuch der Geschichie des Herzogiums Karnteii bis zur Vcreiniging mit den 
Oesterrcichisclien FiirstentJiiimem, t. II, p. 100. Klagenfiirt, 1801 ; Kirchen- 
Uxicon, t. I, p. 680 (Kdrntken, par ALBERDYNCK-THYM) ; Realencyklofiddie 
filr protestantiscJis Theologie, t. I, p. 484 (Kdniten par O. WERNER). 

(1) RETTBERG, Ktrckengeschichte DeutscMands, t. II, p. 555-556 ; Vox 
SCHUBERT, GeschicJite dev christlicheH Kirche inFyuhmittelalter, t. I, p. 840- 
3 4 i. 

(2) M. KRUSCH n'a pas connu ce renseignement du calendrier de 
Salzbourg, d\i xi c siecle. conserve dans le cod. lat. in, CXXIV, mbr. 



l58 SAINT AMAND 

d'apres les annales de Salzbourg (i), une eglise fut con- 
sacree dans cette ville a saint Amand. Telles sont, croyons- 
nous, les plus anciennes traces du culte de saint Amand 
d'Elnone, a Salzbourg. 

Mais comment expliquer le souvenir, le culte d'un saint 
gaulois, si loin du pays ou il avait vecu ? Un manuscrit de 
la Vita Amandi, du xv e siecle, appartenant a la bibliotheque 
de Munich (2), tache deja de repondre a cette question. 
Nous y lisons que le corps du saint reposa longtemps a 
Elnone, mais qu'il fut transfere de la a Worms, d'abord, et, 
enfin, a Salzbourg. Or voici qu'en 1606, au cours de tra- 
vaux effectues par ordre de 1'abbe de Saint-Pierre (Salz- 
bourg), des ouvriers decouvrirent, sous le maitre-autel, des 
ossements precieux. Vers la meme epoque, apparaissait le 
recit d'apres lequel les reliques d'un certain Amand, eveque 
de Worms, auraient ete portees de cette ville a Salzbourg, 
par saint Rupert (t vers 7i5), quand celui-ci passa du premier 
siege episcopal au second (3). On cite, en effet, deux Amand, 
eveques de Worms, 1'un au iv e siecle et 1'autre au vn e 
siecle (4). Malheureusement leur existence meme est dou- 
teuse (5). 



4, de la Bibliotheque Marciana de Munich, fol. 67 et /5. Voir EBNER, 
Qudhn ntid Forscliungen, p. 352 et 35^. ; cfr p. 278, cfr infra, ch. X, i. 

(1) Annales S. Rudberti Salisburgenses, dans MGH, SS, t. IX, p. 770 ; 
cfr SRM, t. V, p. 401 et note 6. 

(2) SRM, t. V, p. 419. 

(3) SRM, t. V, p. 400-401 ; DicUonnaire d'hisioire et de geographic eccle- 
siasiiqiie sous la direction de MGR BAUDRILLART, igi3, fasc. IX, col. gS/- 
g38. au mot : Amand, eveque de Worms, par G. ALLXIA.KG : Historia de 
corpore S. Amandi hujiis nominis primi, in oydincvero secundi, episcopi Wor- 
maiiensis. 

(4) Le P. V. DE BUCK a consacrc une dissertation tres travaillee a ce 
sujet : DC Sancto Amanda episcopo Wonnaiiensi, Salisburgi (ntvidelu-y) cuJto 
(AA. SS., Octobris t. XI, surtout p. 911. 914, 917, 918. 921). Le savant 
bollandiste croit que le saint Amand honore a Salzbourg est Amand II 
de Worms. 

(5) Cfr RETTBEKG, Kirchengcschichte Deuischlands, t. I, p. 634-635 ; 
KRUSCH, dans SRM, t. V, p. 400-401. Mgr DUCHESNE, Pastes episcopanx, 
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Comment saint Amand 1'aquitain obtint-il un culte public 
et d'une telle importance a Salzbourg ? 

Parmi les abbes d'Elnone, nous en rencontrons un, fort 
celebre, et qui portele nom d'Arno. Ne, sans doute, dansle 
diocese de Freising, ordonne pretre en 776, il entra quel- 
que temps apres a Elnone, dont il devint abbe en 782. A la 
fin de 785, Charlemagne le nommait au siege de Salz- 
bourg (i). Les Annales majeures d'Elnone mentionnent 
ainsi son deces en 821 : Obiit Arno episcopus abbas de sancto 
Amanda (2). 

Arno, eveque, puis archeveque de Salzbourg, n'oublia ni 
le moiiastere de 1'Escaut, ni son fondateur. II fit iiiscrire 
au livre des confraternites de Saint-Pierre de Salzbourg 
son predecesseur, 1'abbe Gislebert, mort eveque de 
Noyon (3), et toute la congregation d'Elnone ; il revint 
souvent dans cette abbaye, et y rencontra son ami, Alcuin ; 
il fit restaurer a ses frais urie chapelle du cimetiere 
d'Elnone ; enfin, comme nous le chante le meme Alcuin, il 
fit renouveler la tombe de saint Amand. 

Antistes humilis Domini et devotus honor e 
Arnonus sancti tumbam renovavit Amandi (4). 

Or, Arno, imitant, d'ailleurs, son predecesseur, saint Vir- 
gile, travailla avec energie et avec succes a la conversion 
des Slaves de Carinthie. 

Le culte de saint Amand d'Elnone fat done, selon toute 
vraisemblance, apporte a Salzbourg par 1'archeveque 
Arno. Mais pourquoi Arno prit-il ainsi a coeur, a Salzbourg, 



t. Ill, p. 161, ecrit, cependant, au sujet du seul document un diplome 
faux ou figure le nom d' Amand II de Worms : Ce diplome ayant 
ete produit en 764 a Pepin le Bref, il n'est guere possible qu'il ait tout 
fabrique, jusqu'au nom de Feveque . Voir cet acte dans MGH, Diplo- 
maia., t. I, p. i3g. 

(1) Voir sur Arno, HAUCK, KircliengeschicMe Dcutschlands, t. II, p. 480- 
435 ; AHgemeine Deuische biographic, t. I, p. 575077 (Biidinger). 

(2) MGH, SS, t. V, p. ii. 

(3) Voir plus haut, p. 28 et 29. 

(4) MGH, Podac Mini, t. I, p. 3o8 et 338. Cfr SRM, t. V, p. 400. 
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la glorification de 1'apotre de la Belgique ? Parce que saint 
Amand avait ete son predecesseur a Elnone et qu'il avait 
pour lui une devotion speciale ? Sans doute. Parce que saint 
Amand 1'avait, le tout premier, precede dans 1'apostolat 
des Slaves du Sud ? C'est bien possible. 



CHAPITRE V 

Saint Amand eveque de Tongres-Maastricht 
Ses relations avec le Rape Saint Martin 
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executee ? Importance de la lettre du pape Martin. Reliqxies 
et codices . 

VII. Saint Amand et la fondation du monastere de Nivelles. 
Itte et Gertrude. Le conseil de saint Amand. Fondation de Nivelles. 
Date de cette fondation et de la visite episcopale. Amand, la 
famille merovingienne et la famille carolingienne. 

Jamais, les saints ne furent aussi nombreux en Gaule 
qu'aux temps merovingiens. Pour la Belgique et la France 
du Nord seules, il serait aise d'en etablir une liste d'une 
bonne centaine qui vecurent alors, parti culler em ent au 
vn e siecle et dans la premiere moitie du vin c . 

Mais si tous exercerent une action efficace par leurs 
exemples, si beaucoup combattirent les erreurs paiennes 
par leur parole, il en est relativement peu pour lesquels 
nous puissions affirmer, avec certitude, qu'ils furent des 
evangelisateurs. Les sources nous y autorisent-elles, alors, 
le plus souvent elles s'abstiennent de preciser leur terrain 
d'apostolat, ou elles n'en indiquent que quelques localites. 

L'activite des apotres qui furent eveques diocesains, 
apparait limitee, par leur diocese. II en est ainsi, pour 
Tongres-Maastricht-Liege, de saint Servais, de saint Lam- 
bert et de saint Hubert ; pour Arras-Cambrai, Therouanne 
et Noyon-Tournai, de saint Vaast, de saint Gery, de saint 
Ouen et de saint Eloi. Pour d'autres evangelisateurs, leur 
ministere se borne, du moms a nos yeux, aux regions ou 
les documents nous les montrent etablissant leur monastere, 
pratiquant leurs austerites, ou, plus simplement encore, 
faisant un sejour de quelque duree. Ainsi saint Ursmer 
preche dans le Hainaut et en Flandre ; saint Bertuin autour 
de Malonne ; saint Monon en Ardenne. 

De saint Amand seul, nous pouvons dire avec certitude 
qu'il evangelisa toute la Belgique ou presque toute la Bel- 
gique. Sans doute, comme nous 1'avons marque dans un 
des chapitres precedents, travailla-t-il le plus longtemps et 
avec le plus d'intensite dans la partie occidentale. Lesbords 
de 1'Escaut, plus que ceux de la Meuse, ont entendu sa parole 
conquerante ; 1'Ostrevant, le pays de Gand et les environs 
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d'Anvers 1'ont regu plus frequemment que la Toxandrie, 
1'Ardenne, le Brabant et la Hesbaye ; il a baptise, sans 
doute, plus de S aliens, en Belgique seconde, que de 
Ripuaires, en Germanic inferieure. Mais son action s'est 
etendue egalement sur celle-ci. Trois annees durant, il par- 
courut, sans se lasser, le diocese de Maastricht, c'est-a-dire 
presque toute la Belgique orientale. Saint Amand possede 
done plus de titres qu'aucun autre a s'appeler 1'apotre de 
la Belgique. 

I. Le diocese de Tongres-Maastricht, 
des origines a saint Amand. 

Un texte celebre de saint Irenee, eveque de Lyon, men- 
tionne, vers i85, les eglises des Germanics . II faut, 
pour le moins, en deduire 1'existence, dans la seconde moitie 
du n e siecle, de communautes chretiennes, a Mayence et a 
Cologne, les metropoles respectives des provinces romaines 
de la premiere et de la seconde Germanic (i). 

Au iv e siecle, le diocese de Cologne, qui co'incidait sans 
doute avec la province de Germanie seconde, fut divise, et 
chacune des deux civitates, ainsi formees, recut son eveque : 
la civitas 'Agrippinemium et la civitas Tongromm, c'est-a- 
dire Cologne et Tongres. 

Quelles etaient les frontieres de ce dernier diocese ? II 



(0 Kai cure ai ev fepjuaviai^ ibpujnevai 'Eiadricriai d'XXtu? Trem(T- 
TeuKC'.mv. . . (Contra'haereses, 1, 10, 1,2, PG., t. VII, col. 55o-552. CfrHAucK, 
Kivchengeschichte Deutschlands, t. I, p. 7 ; A. VON HARNACK, Die Mission 
und Attsbreiiimg des Christentums in den evsien drei JaJirJiunderten, t. II, 
4 e eel., p. 881-882. Leipzig, 1935. Ce dernier auteur ecrit meme : 
Auffenscheinlicli meint Irenaeus stabilierte, d. h. bischofliche Kir- 
chen ; denn nur solche konnen etvvas itberliefern. Daher ist es... gewiss, 
dass in den grosten germanischen Romerstadten (man denkt zunachst 
an Koln, dann an Mainz und Strassburg), bereits um das J. i85 
Gemeinden mit Bischofen waren . Mais il faut avouer que les listes 
episcopales de ces villes ne mentionnent aucun eveque anterieur au 
iv e siecle. Cfr DUCHESNE, pastes episcopaux,i. Ill, p. i53-i57; 166-170; 
175-178. 
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comprit, ecrivait GODEFROID KURTH, toute la Belgique 
orientale jusqu'a la Semois mferieure, avec des parties 
considerables des provinces limitrophes, c'est-a- dire du 
Brabant septentrional, du Limbourg hollandais, de la 
Prusse rhenane, et du grand-duche de Luxembourg. II 
s'etendait du Nord au Sud, de Bois-le-Duc a Bouillon, et 
on aura trace ses confins en y comprenant Berg-op-Zoom, 
Bois-le-Duc, Venloo, Ruremonde, Wassemberg, Aix-la- 
Chapelle, Eupen, Stavelot, Saint- Vith, Bastogne, Bouillon, 
Chimay, Thuin, Nivelles, Louvain, Arendonck, Eeckeren. 
On peut preciser quelques points. A 1'Est, la limite passait 
entre Stavelot et Malmedy, entre Aix-la-Chapelle et Bor- 
cette ; a 1'Ouest, elle passait entre Thuin et Lobbes, entre 
Nivelles et Bornival, entre Louvain et Herent, entre Aren- 
donck et Turnhout. Au Nord, le diocese etait limite par le 
cours de la Meuse. Neuf dioceses se partagent aujourd'hui 
le vaste territoire sur lequel regnait la crosse de saint Ser- 
vais et de ses successeurs (i). 

Nous avons deja mentionne saint Servais, le premier 
eveque de Tongres dont le souvenir soit parvenu jusqu'a 
nous. A partir de 346, son nom figure dans 1'histoire des 
controverses ariennes, parmi ceux des plus ardents defen- 
seurs de 1'orthodoxie niceenne et de saint Athanase. En 
35o, 1'eveque de Tongres part en mission aupres de 1'empe- 
reur Constance, au nom de 1'usurpateur Magnence. A une 
date indeterminee, il entreprend un pelerinage au tombeau 
de 1'apotre saint Pierre. Apres avoir predit les invasions 
barbares, qui ne tarderont pas a fondre sur la Gaule, il va 
mourir a Maastricht. Son tombeau devient un endroit de 
culte et, dans la seconde moitie du vi e siecle, 1'eveque 
Monulphe remplace la chapelle de bois qui le surmontait par 
une basilique digne d'un si grand eveque (2). 



(1) G. KURTH, Noiger de Liege, t. I, p. n et 12. 

(2) Voir G. GORRIS, s. j., Sint Servatius van Maastricht, (Geert-Groote- 
Genootschap, n. 48). La Have, 1923. 
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II reste, en Tongrie, bien peu de vestiges de ce christia- 
nisme anterieur aux invasions du v e siecle (i). 

Malgre la plus grande proximite du Rhin, artere com- 
merciale si importante alors, les villes etaient encore plus 
rares dans la Belgique orientale que dans 1'autre partie. Et 
s'il est vrai qu'a la fin du iv e siecle, Treves, Cologne, 
Mayence, ne possedaient que des minorites chretiennes, a 
combien plus forte raison devra-t-on considerer les fideles 
de Tongres, comme un petit troupeau, pusilhis grex (2). 

Entre saint Servais, dans la seconde moitie du iv e siecle, 
et Falco, dans le premier tiers du vi e , la liste episcopale 
de Tongres co:nprend sept noms ; Heriger, qui nous la 
transcrit, a la fin du x e siecle, ne possede pas le moindre 
renseignement sur eux (3). Ces tenebres epaisses dontnous 
parlions plus haut pour la Belgique occidentale, voilent 
done, aux j^eux de 1'historien, la vallee de la Meuse aussi 
bien que celle de 1'Escaut. 

Mais, a partir de Clovis, quelques figures, des figures 
d'eveques surtout, sortent, comme timidement, de 1'ombre 
opaque. C'est Falco, auquel saint Remi ecrit une lettre 
assez dure, relativement a un conflit de juridiction qui 
avait eclate entre eux (4) ; c'est Domitien, qui souscrit, en 
535, au concile de Clermont et, en 549, a celui d'Orleans (5); 
c'est Monulphe qui, dans la seconde moitie du vi e siecle, 
eleve, a Maastricht, une basilique en 1'honneur de saint Ser- 
vais, et dont la saintete merite, a son tour, la veneration du 
peuple (6) ; c'est Gundulfus, a identifier peut-etre avec Bet- 
tulfus, 1'un des eveques presents au concile de Paris, de 



(1) Le plus interessant est le tombeau de Koninxheim pres de Ton- 
gres. Voir notre Hisioire de I'Eglise, p. 61. Tournai, 1935. 

(2) HAUCK, Kircliengescliiclite Deuisclilands, t. I, p. 26-33. 

(3) C. 27, MGH, SS, t. VII, p. 176. 

(4) MGH, Efiistolae merov. et Ttarol. aevi, t. I, p. n5-n6. 

(5) MGH, Concilia t. I (ed. F. MAASSEN), p. 70 et 109. 

(6) GREGOIRE DE TOURS, De Gloria confessomm, 71, SRM, t. I, p. 790 ; 
E. LE BLANT, Inscriptions chretiennes de la Gaule anterieure au VIP siecle, 
n. 2i5. Paris, 1866. 
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614 (i) ; c'est Ebergisus, dans lequel 1'eglise de Cologne 
veut voir un de ses eveques a elle, Evergisilus, enterre, 
d'abord, dans le diocese de Tongres (2). 

Nous avons parle indifferemment du diocese de Tongres 
ou du diocese de Maastricht. On trouve, en effet, le nom de 
1'une ou de 1'autre de ces villes, parfois meme de toutes les 
deux, figurant a cote de celui des eveques. Les historiens 
ont attribue a Monulphe le transfert du siege episcopal de 
Tongres a Maastricht. C'est a tort, car Domitien 1'un de 
ses predecesseurs, reside deja dans cette dernier e ville. II 
faut croire que, pillee et detruite par les Vandales au debut 
du v e siecle, 1'ancienne capitale des Tungri etait devenue 
inhabitable. Les eveques garderent longteraps le titre de 
leur ancienne residence. Peu a peu ils s'habituerent a por- 
ter celui de la nouvelle, c'est-a-dire de la ville bienheureuse 
qui conservait les restes de saint Servais (3). 

Le predecesseur immediat de saint Amand sur le siege 
de Maastricht, s'appelait Jean 1'Agneau. Heriger a reuni 
sur son sujet quelques details provenant de la tradition 
orale (4). II aurait d'abord porte tout simplement le nom 
d'Agmts. Homme riche et noble, il surveillait les travaux 
agricoles dans ses proprietes, a Tihange, pres de Huy, 
lorsque, un beau jour, il fat accoste par un etranger qui se 
disait envoye, expres, d'au-dela des mers, par un ange, afin 
de le decider a devenir eveque. On. concoit 1'etonnement de 
ce brave homme. Ses occupations, sa femme, ses enfants, le 
tenaient bien eloigne delacarriere ecclesiastique. II avouait, 
d'ailleurs, n'avoir pas les vertus necessaires a cet etat, ne 
connaitre aucun des secrets de la vie contemplative, s'etre 
toujours abstenu d'aller aux ecoles. L'Agneau planta alors 
son baton en terre et declara que ce bois etait aussi inca- 



(1) MGH, Concilia, t. I, p. 192. VAN DKR ESSEN, Etude critique, p. 167. 

(2) DUCHESXE, Pastes episcopaiix, t. Ill, p. 189, note 5. 

(3) Voir notre etude : Le transfert de la residence des eveques de Tongres a 
Maastricht, dans la Revue d'liistoire ecclesiastique, 1924, t. XX, p. 457-464. 

(4) Gesta episcoporum Leodiensium, 29. MGH, SS, t. VII, p. 176-177. ' 
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pable de germer que lui de devenir eveque. Mais, le baton 
se souvint tres opportunement de la verge d'Aaron et vou- 
lut imiter un si bel exemple. Bientot, il prenait terre, 
verdissait, se couvrait de branches et de feuilles. Le pro- 
dige ne pouvait rester ignore. II arriva jusqu'aux oreilles 
du peuple, reuni precisement pour elire un eveque a Maas- 
tricht. En hate, une ambassade fut envoyee chez 1'Agneau. 
Le grand proprietaire devint eveque et regut le nom de 
Jean. Ceci se passait, nous dit-on, sous Clotaire II, tandis 
que Dagobert etait delegue au gouvernement de 1'Austrasie 
(623-629). 

En 647, Jean 1'Agneau mourait a son tour. Ses restes 
furent deposes dans 1'eglise saint Come, sur la colline, a 
Huy (I). 

II. Saint Amand, Eveque de Maastricht. 

La mort de Dagobert I, le 19 Janvier 689, marqua le 
debut, tout a la fois, de la decheance pour la royaute mero- 
vingienne, de la toute puissance pour les maires du palais, 
et de 1'opposition radicale entre 1'Austrasie et la Neustrie. 

Presque tous les successeurs de Dagobert I, ecrit 
M. 1'abbe VACANDARD, furent investis du pouvoir avant 
d'avoir atteint leur majorite. L'exercice de 1'autorite etait 
alors necessairement devolu aux officiers du palais, qui se 
disputerent les hautes places et dont les rivalries se firent 
sentir dans toutes les branches de 1'administration. Au milieu 
de ce desordre il eut ete bien etrange que les regies cano- 
niques en matiere d'election episcopale fussent toujours fide- 
lement observees (2). Comme dans toutes les autres eglises 



(1) DUCHESNE, Pastes, t. Ill, p. 190. La date de la mort de Jean ne 
nous est fournie par aucun document. Mais, d'apres la liste episcopale, 
Amand lui succeda immediatement, et, comme nous le verrons, Amand 
devint, probablement, eveque de Tongres en 647. 

(2) VACANDARD, Les elections episcopales, sous les Merovingiens, dans la 
Revue des Questions Jiistoviques, 1898, t. LXIII, p. 370. Cfr A. HATJCK, 
Die BischofswaMen imter den Merovingen, Erlangen, i8S3. 
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de la chretiente, les eveques du royaume franc devaient etre 
elus, d'abord, par le clerge et le peuple de la Civitas. Le 
cinquieme concile d'Orleans, de 649, et 1'edit de Clotaire II, 
de 614, avaient formellement reconnu cette maniere de 
proceder. Mais ces deux actes legislatifs reservaient egale- 
ment au roi la confirmation de 1'elu. Celle-ci accordee, le 
metropolitain, aide des eveques de sa province, procedait 
au sacre. 

D'apres 1'auteur cite plus haut, ces regies, fixees en 649 
et 614, avaient etc parfaitement observees par Clotaire II, 
et par Dagobert I (i), mais elles le furent beaucoup moins 
dans la suite (2). 

Sigebert III et Clovis II, celui-ci plus jeune encore que 
son frere, avaient succede a Dagobert. Le premier garda 
FAustrasie, tandis que le second regna sur la Neustrie et 
la Bourgogne. Le diocese de Tongres relevait tout entier 
de 1'Austrasie. L'election de saint Amand dut done etre, 
pour le moins, confirmee par Sigebert III Of 656). 

Le recit de cette elevation episcopale, dans 1'ancienne 
biographie, est court et surtout fort banal. 

Alors le roi fit venir saint Amand. La reunion tres 
nomb reuse des eveques et du peuple ayant eu lieu, il le 
preposa a radministration de 1'eglise de Maastricht. Mais 
le saint refusait, il se declarait, bien haut, indigne. Tous les 
assistants au contraire criaient qu'il etait digne de 1'episco- 
pat et qu'il devait 1'accepter par zele des ames et non par 
desir de la richesse. Force par le roi et les eveques, il 
accepta la chaire episcopale (3). 



(1) Ce point special a ete conteste par M. P. CLOCHE, Les elections 
episcopates sous les Mevovingiens dans Le Moyen age, 1924-1925, 2 e serie, 
t. XXVI, p. 253-254- D'apres cet auteur, generalement, le pouvoir royal 
a dispose, en souverain, des eveches, meme aux epoques de paix et de 
stabilite. Nous n'avons pas a entrer ici dans cette discussion. 

(2) VACANDARD, art. cit., p. 372. 

(3) VA 1 , c. 18, SRM, t. V, p. 442-443. La biographie ne nomme pas 
le roi en question. Cfr supra, p. 41. Nous avons tache de demontrer 
dans notre introduction la realite historique de 1'episcopat de saint 
Amand, a Maastricht. Cfr supra, p. 40-48. 
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La province ecclesiastique de Cologne ne comptait, avant 
1'erection de 1'eveche d'Utrecht, qu'un seul siege sufFragant, 
precisement celui de Maastricht. Comme le remarque 1'his- 
torien M. A. HAUCK, il est vraisemblable que la circons- 
cription metropolitaine n'avait alors, dans des provinces 
comme celle de Cologne et de Treves, aucune signification 
reelle pour I'administration ecclesiastique (i). Mais, quand 
Amand devint eveque, le siege de Cologne etait occupe par 
le celebre saint Cunibert, conseiller de Dagobert, puis 
charge par ce roi du gouvernement pendant la minorite de 
Sigebert III. Ce saint personnage aura sans doute eu sa part 
au choix de saint Amand. N'enfut-il pas de meme du maire 
du palais, Grimoald? Nous verrons bientot la mere et la 
soeur de celui-ci, Itte et Gertrude, en relation avec 1'eveque 
de Maastricht. Mais le roi Sigebert n'avait pas besoin, 
pensons-nous, qu'on lui recommandat saint Amand. II le 
connaissait depuis des annees et Ton pent croire qu'il avait 
herite de 1'affection que lui portait Dagobert (2). 

La residence episcopale de Maastricht etait la seule 
agglomeration de 1'ancienne civitas des Tungri ayant garde 
de 1'importance a 1'epoque merovingienne. Elle se trouvait 
situee, comme la ville dechue de Tongres, a la fois sur 
1'ancienne chaussee de Bavai a Cologne, qui, de 1' Quest a 
1'Est, coupait en deux le diocese, et sur la Meuse, qui le 
traversait du Sud au Nord-Est. De plus, Maastricht se 
dressait au milieu d'une region fertile continuant la Hes- 
baye, tandis que le Nord du diocese etait couvert par les 
marais de la Meuse, le Peel, et les landes steriles de la 



(1) Kircliengescliichte Deutsclihnds, t. I, p. 119-120. 

(2) Cfr supra, p. 142 ss. L'election de saint Amand pent etre fixee, avec 
beaxicoup de vraisemblance, a 646 ou 647. En effet, la lettre du pape 
saint Martin date de 649. Le VA 1 nous dit que le saint n'est reste que 
trois ans eveque de Maastricht. Or le document pontifical engage vive- 
ment le Saint a ne pas renoncer a son siege, a cause de ces difficultes 
precisement qui provoqueront sa demission. 
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Campine, et, qu'au Sud, s'etendait le rideau de la foret des 
Ardennes (i). 

Trois eglises, pour le moins, s'eleverent a Maastricht, des 
1'epoque merovingienne. Nous avons deja fait mention de 
la plus ancienne qui nous soit connue et qui avait ete 
dediee a saint Servais. Gregoire de Tours donne sur elle 
certains details. Les cendres du premier eveque de Tongres 
avaient ete deposees, suivant 1'usage remain, pres de la 
grand'route iux-ta ipsum agerem publicum , et non loin de 
1'endroit ou celle-ci traverse la Meuse iuxta pontem ageris 
publici (2). 

La neige, continue 1'historien des Francs, tombait parfois 
tres abondamment autour de ce saint tombeau, jamais 
cependant elle ne parvint a le couvrir. A differ entes 
reprises, nous apprend-il encore, la devotion populaire 
edifia sur cette tombe des oratoires de bois, mais le vent 
les renversait ou ils s'ecroulaient d'eux-memes. Avec le 
temps, toutefois, 1'eveque Monulphe construisit en 1'hon- 
neur de saint Servais un vaste temple templum magnum 
in eius honor e construxit, composuit ornavitque . Le saint 
corps y fut solennellement depose. On a voulu faire 
remonter jusqu'au temps de Monulphe, c'est-a-dire jusqu'a 
la seconde moitie du vi e siecle, une ancienne crypte decou- 
verte dans 1'eglise Saint-Servais, en 1881. Cette conclusion 
estloin d'etre admise aniversellement. D'apres M. J. KALF, 
la crypte en question ne serait pas anterieure a la premiere 
moitie du xi e siecle (3). 



(1) VoirF. CUMONT, Comment la Belgiqite fut romanisee, p. i3-i4; JULLIAN, 
Histoire de la Gaitle, t. VI, p. 464-469. M. le chanoine ROLAND a demontre, 
centre PIOT, qu'il fallait exclure des Ardennes lefiagits Condrusiensis avec 
le Falmeniensis (Congrcs de la Federation archeol. deBelgiqiie, Comptes rendus). 
Arlon, 1899, P- 85-gg. 

(2) GREGOIRE DE TOURS, Hist. Francorum, II. 5, De gloria confessomm, 
71, SRM, t. I, p. 67 et 790. 

(3) J. KALF, Opgravingen in de St-Servaaskerk te Maastricht, dans le Bul- 
letin van den Nedcrlandsclien Oudheidkundigen Bond, 2 e serie, 1916, t. IX, 
p. 17-44. En sens contraire, J. HABETS, De Krocliten dcr kerk van St-Ser- 
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II existait, evidemment, a Maastricht, du temps de 
Monulphe, une autre eglise que celle de Saint-Servais. Les 
eveques ne se seraient pas contentes de ces pauvres ora- 
toires en bois que nous decrit Gregoire de Tours, pour y 
exercer les fonctions liturgiques. Un chanoine de Liege, 
Nicolas, qui ecrivit avant 1147 une vie de saint Lambert, 
eut sous les yeux un diplome de Clovis III (690-694) (i) 
accordant 1'immunite a 1'eglise de Sainte Marie toujours 
Vierge de Maastricht et confirmant ses proprietes territo- 
riales (2). C'etait Notre-Dame, situee a I'mterieur des 
murs. 

Enfin, dans la banlieue, au Sud, entre la Meuse et le Geer, 
se trouvait une troisieme eglise. La plus ancienne biogra- 
phie de saint Lambert, composee apres 718, nous rapporte 
qu'apres 1'assasinat du saint eveque, son corps fut trans- 
porte en barque jusque dans la ville episcopale et qu'on le 
deposa dans la basilique de Saint-Pierre (3). 

On se tromperait en donnant le nom de paroisses aux 
eglises urbaines ou suburbaines differentes de la cathe- 
drale. La ville n'est pas encore divisee alors en districts 
bien delimites a la tete desquels le cure exerce la charge 
spirituelle, avec le droit, par exemple, d'administrer le bap- 
teme a ses ouailles. Certaines eglises differentes de la 
cathedrale possedent sans doute un clerge ; Ton y celebre 
la messe et l'office divin. Mais elles ne sont que des suc- 



vaas te Maastricht, dans le Provinciak Alinanak van- Limlurg, iSS3, p. i85 ss. 
Ruremonde, Maastricht. Nous remercions le R. P. GORRIS, s. j. de 
Maastricht, qui a bien voulu nous preter ce dernier article. 

(1) Cfr SRM, t. VI, p. 371, n. i et p. 428, n. 5 ; L. CRAHAY, Coutumgs 
de la vilk de Maastricht, p. 12, i5, 23, (Recueil des anciennes coutumes 
de la Belgique). Bruxelles, 1876 ; J. DARIS, Histoire du diocese et de laprin- 
cipante de Luge pendant le XIII e siecle, p. 298. Liege, 1891. 

(2) Vita, Landilerti, auctore Nicolao, c. V, SRM, t. VI, p. 411 etni 2, et 
surtout p. 3or. 

(3) Vita Landiberti, c. 18, SRM, t. VI, p. Sji. J. HABETS, Gescliiedenis 
van Jiet Bisdom Roertnond, t. I", p. 8i-83. Ruremonde, 1890, donne une 
enumeration plus longue des eglises de Maastricht, a 1'epoque merdvin- 
gienne. Mais il se base trop, a notre avis, sur la tradition orale. 
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cursales de 1'eglise-mere. Comme le pape a Rome, 
1'eveque, dans sa cite, se transporte a certains jours dans 
les diverses basiliques consacrees specialement au culte 
d'un Saint (i). 

Le clerge de la cathedrale se composait des seniores 
abbates , c'est-a-dire des pretres et des diacres, puis des 
juniores clerici , en particulier des lecteurs (2). Tous 
portaient le titre de chanoines, non pas suivant 1'accep- 
tion actuelle de ce terme, mais, dans ce sens, qu'ils etaient 
inscrits au canon ou matricule de la paroisse. A la tete de 
tout ce personnel ecclesiastique, 1'archidiacre avait la 
charge de le surveiller et de former les plus jeunes (3). Les 
membres du clerge demeuraient, en general, avec 1'eveque, 
dans la domus ecclesiae , proche de la cathedrale. Us 
prenaient leurs repas ensemble, et Gregoire de Tours nous 
represente un eveque de Lisieux, qui se reposait ayant 
autour de son lit beaucoup de lits de clercs (4). Un canon 
touchant du concile de Macon, de 585, declare que la mai- 
son episcopale doit etre ouverte a tous ; aussi ne doit-on 
pas y trouver de chiens ne forte hii, qui in ea miseriarum 
suarum levamen habere confidunt, dum infestorum canum 
morsibus laniantur, detrimentum versa vice suorum susteneant 
corporum (5). 

Nous avons deja fait allusion a la lettre que saint Remi 
( J r 533), metropolitain de Reims, envoya a Falco, eveque 
de Tongres (6). II lui reproche de s'etre rendu a Mouzon 
Mouzon est, actuellement un chef-lieu de canton dans le 
departement des Ardennes et d'y avoir institue des diacres 
(levitae), consacre des pretres, etabli des achidiacres, et 



(1) LESNE, Histoire de la propriety eccUsiasiiqiie. t. I, p. 49-53. 

(2) SRM, t. IV, p. 549, 071, n. 3. 

(3) VACANDARD, Vie de S. Ouen, p. ioo-io3 ; LOENING, GescliiMe des 
deutscken Kirchenrechis, t. II, p. 333-342. 

(4) GREGOIRE DE TOURS, Historia Francorum, VI, 36, SRM, 1. 1, p. 277. 

(5) Canon XIII, MGH, Concilia, t. I, p. 170. 

(6) MGH, Epistohe Merov. et Karol. aevi, 1. 1, p. n5-n6. Cfr DUCHESNE, 
Fastis episcopaux, t. Ill, p. 189. 
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meme un primicerius scole militiaeque lectoruin, c'est-a-dire 
le chef de la schola des chantres (i). Cependant, declare 
saint Remi, 1'eglise de cette localite a toujours releve du 
diocese de Reims. Dans ce texte, d'interpretation assez 
difficile, il ne pent, evidemment, etre question du clerge 
local de Mouzon. C'est, pour son diocese, que Falco a pro- 
cede a 1'ordination de diacres et de pretres, qu'il a nomme 
des archidiacres en general, il n'y en avait qu'un par 
diocese (2) qu'il a etabli un primicier a la tete de la 
schola cantorum. On peut se demander pourquoi cet eveque 
de Tongres precede a de telles ceremonies en dehors de 
sa ville episcopale. C'est que, ou bien, il n' avait pas encore, 
a ce moment, de residence fixe, ou bien que Mouzon fut 
considere par lui comme une seconde residence (3). 

Quoiqu'il en soit, ce texte nous presente, des le debut 
du vi e siecle, pour le diocese de Tongres-Maastricht, un 
clerge bien organise. Autour de 1'eveque, en dehors des 
pretres, des diacres, des jeunes clercs, se remarquent des 
dignitaires, pourvu de fonctions speciales, 1'archidiacre et 
le chef de la schola (4). 



(1) Plusieurs canons de conciles nous parlent d'eveques qui tachent 
de s'emparer de paroisses de leurs voisins, voir p. ex. concile de Cler- 
mont, canon X (MGH, Concilia, t. I, p. 67). 

(2) LOEXING. op. cit., t. II, p. 336-337. Cet auteur cite un diplome d'oii 
il ressort qu'il y avait plusieurs archidiacres a Reims, en 686. 

(3) Voir, dans le second sens, LESNE, op. cit.. t. I, p. 52, note 4. 
I.MBART DE LA TOUR, Revue Historique, 1896, t. LX, p. 262-263, expose 
cette idee curieuse que les eveques semblent n'avoir pas foiide les 
premieres paroisses dans les vici les plus proches de 1'eglise episcopale. 
II semble, au contraire, que la conduite des eveques ait etc un pen 
differente, qu'ils aient songe a s'assurer certaines localites dans les 
divers pagi de leurs dioceses, les plus importants peut-etre par leur 
situation ou leur commerce, et a en faire autant de centres de propa- 
gande pour toute une region. Voyez ce qui se passe a Tours. Les 
eglises les plus anciennes, Amboise, Langeais, Candes, Dolus se 
trouvent aux extremites meme de la civitas, sur les trois routes d'Orleans, 
d' Angers, de Poitiers . Or Mouzon est aussi situe sur la grande voie 
romaine de Reims a Treves. 

(4) P. BATIFFOL, Histoirc du breviuire romain, 3 e ed., p. 61-62. Paris, 1911 , 



174 SAINT AM AND 

III. Pagi, Vici, Villae et paroisses. 

Apres la chute de 1'empire remain, la division adminis- 
trative de la civitas ceda la place a celle du pagus, le gau 
des anciennes populations germaniques. Dans les regions 
fortement occupies par les Barbares, comme la Belgique, 
ces cantons se multiplierent, tandis qu'ailleurs ils comcide- 
rent avec les civitates (i). On rencontre, des la periode 
merovingienne, la mention de six pagi pour la civitas Tun- 
grorum, c'est-a-dire, pratiquement, pour le diocese de 
Tongres-Maastricht. Ce sont : la Toxandria (Campine), le 
Masau (Maeseyck, Susteren, Cuyck), la Hasbania (Hes- 
baye), le pagus Lomacensis (Chimay, Thuin, Florennes, 
Fleurus et Gembloux), le pagus Condrustensis (Condroz et 
Famenne) et \e pagus A r duenna (Bastogne, Stavelot) (2). 

L'ancienne biographic de 1'apotre de la Belgique nous 
apprend, en termes fort laconiques, d'ailleurs, que pendant 
trois annees, il parcourut les vici et les castra de son vaste 
diocese (3). 

Les mots vici et castra designent respectivement les 
petites villes, comme Givet, le vicus Gobelins, mentionne dans 
la Vie de saint Hubert (vers y5o) (4), et les bourgs, comme 
Namur, le castrum Namuciim, dont il est question dans une 
des continuations du pseudo-Fredegaire (5). Mais la Bel- 



(1) LOXGNON, Texte explicatif, p. 89-90 ; LAVISSE, Histoire de France, 
t. II, i c partie, p. 178-179 ; VANDERKINDERE, Introduction a I'hisioire des 
institutions, p. i63. 

(2) LOXGNOX. op. at., p. i3i-i34; VAXDERKIXDERE, op. cit., p. 166, et 
Formation territoriale, t. II. p. 119-120; 128-129; iSg-iSo ; 195-196; 210- 
211 ; 228-229 ; 265-^66 ; G.-G. ROLAND, Les pagi de Lomme et dc Condros et 
kill's subdivisions. Etude de geograpliie liistoriqne, dans les Anndles de la Societe 
Archeologique de Namur, 1920, t. XXIV, p. 1-127. O n verra dans cette 
magistrale etude comment les pagi se sont multiplies, apres la periode 
merovingienne. Ainsi, au ix siecle, le grand pagus Lomacensis se decom- 
posait en Lomacensis minor, Sambriensis, Darnuensis et Namucensis. 

(3) VAi, c. 18, SRM, t. V, p. 4+ 3. 

(4) Vita Hugberti, c. 5, SRM, t. VI, p. 4 S5. 

(5) Fredegarii continuationes, c. 4, SRM, t. II, p. 170 (cfr KUKTII, La 
fi'ontiere linguistiqiie, t. I. p. 468). 
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gique orientale comprenait surtout des exploitations doma- 
niales, des villae, avec leur population de colons, d'affran- 
chis et de serfs (i). La Leudico villa passa du domaine du 
fisc dans celui des eveques de Maastricht (2). C'est la ville 
actuelle de Liege. 

Nous manquons de renseignements un peu complets sur 
l'organisation paroissiale du diocese de Tongres-Maas- 
tricht, avant 1'episcopat de saint Amand et de son temps. 
Anterieurement aux invasions germaniques, il ne devait 
pas y exister de paroisses rurales (3). Leur creation se fit 
peu a peu, d'apres le recul plus ou moins rapide du paga- 
nisme, 1'importance et les besoins des communautes chre- 
tiennes, le zele des eveques, des pretres, des fideles eux- 
m ernes, et les ressources materielles locales (4). Saint 
Amand en erigea vraisemblablement quelques unes. Cepen- 
dant l'organisation paroissiale de son vaste diocese n'etait 
pas encore fort avancee lorsqu'il le quitta, vers 65o. Un 
des auteurs les plus verses en ce genre de sujets, M. J. 
BRASSINNE, rappelle la fondation par une veuve, sainte 
Ode, de 1'eglise paroissiale d'Amay, pres de Huy, dans la 
premiere moitie du vn e siecle ; mais il ajoute aussitot que 
ce cas lui apparait exceptionnel. Nous pouvons dire d'une 
maniere generale, ecrit-il, que, dans les pays que nous 
avons etudie, les plus anciennes de nos eglises rurales 



(1) Voir FesTKL DE COULANGES, L'alleu et le domaine rural, p. 207 et 
208. Paris. 1889 ; J. FLACH, Les origines de I'ancienne France, t. II, p. 47- 
62 (combat les idees de Fustel de Coulanges relativement au petit 
nombre de villages) ; G. WAITZ, Deutsclie Verfasstingsgesclu'clite, t. II, 
voir a la table, aux mots : Villa, Vicus, Castrum. 

(2) Vita Landibcrti, c. n ss., SRM, t. VI, p. 365 ss. Cfr KURTH, La 
cite de Liege, t. I, p. 9-12. 

(3) IMBART DE LA TOUR, Les paroisses rurales, p. 246 : Sauf quelques 
exceptions, la fondation des premieres eglises rurales n'est pas ante- 
rieure au dernier quart du iv c siecle . Le savant auteur parle de la 
Gaule en general. Que dire alors des regions du Nord ? 

(4) Voir J. LAEXEN, Introduction a I'histoire paroissiale du diocese deMalines. 
Les Institutions, p. 5o ; IMBART DE LA TOUR. art. cit., p. 243. 
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datent du vm e siecle (i). Or le pays specialement etudie 
par cet auteur c'est le futur doyenne ou concile deHozemont, 
situe le long de la rive gauche de la Meuse, en pleine Hes- 
baye, la partie du diocese la plus fertile et la plus peuplee. 

L'erection d'une paroisse est, d'ordinaire, precedee de la 
construction d'une eglise. Mais, pas plus qu'aujourd'hui, 
toute eglise ne donne naissance a une paroisse. 

Les eglises s'edifiaient, naturellement, en premier lieu, 
dans les vici, plus populeux, plus importants au point de 
vue commercial et situes, le plus souvent, pres d'une route 
ou sur un cours d'eau. 

A une seconde categorie d'eglises appartiennent les ora- 
toires des villae, eglises privees ou domaniales. Les eveques 
dont la manse comptait quelques villae, devaient se mon- 
trer les plus empresses a construire de ces chapelles. Des 
laiques imiterent cet exemple. Le grand proprietaire fournis- 
sait, ainsi, a ses colons et a ses serfs 1'avantage de trouver, 
sur place, les jouissances et les secours de la religion. L'in- 
teret n'etait pas etranger a ces pieuses fondations. En 
reunissant les homines de sa terre autour d'un autel 
domestique, il les attachait au sol par un lien plus fort 
que le droit (2). 

Enfin, a ces eglises publiques des vici et a ces eglises 
privees des domaines, il faut encore en aj outer d'autres en 
assez grand nombre qui durent leur origine a 1'etablisse- 
ment de solitaires ou de communautes religieuses dans des 
endroits deserts (3). 



(1) Les payoisses de Tancicn concile de Hozemont, dans le Bulletin de la 
Socicie d'art et d'histcire du diocese de Liege, 1900, t. XII, p. 277-278. 

(2) IMBART DE LA TOUK, art. cit., p. 260. 

(3) M. le CHANOIXE LAENEN, op. cit., p. 5i-52, parle des eglises qui se 
fonderent dans des agglomerations d'agriculteurs se rattachant a 1'an- 
cienne Marke germanique. En Campine, ecrit-il, de nombreux vil- 
lages portent encore aujourd'hui 1'irrecusable trace de leur origine 
germanique, de la Marke primitive. Ces villages sont formes essentiel- 
lement d'une longue rue bordee, de part et d'autre, de maisons, chacune 
avec son jardin et une parcelle de terre de chaque cote, parcelle plus 
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L'emplacement choisi pour un edifice sacre etait souvent 
indique par celui d'anciens monuments pa'iens que Ton 
avait detruits, par une tombe de Saint, ou par le souvenir 
de son passage (i). 

Saint Amand, missionnaire dans la Belgique occidentale, 
batissait partout des oratoires sur les debris des idoles (2). 
Eveque de Maastricht, il dut suivre la meme tactique. 

Comment un certain nombre au moins des eglises mero- 
vingiennes devinrent-elles des paroisses rurales ? 

D'une maniere generate, les premieres eglises a appa- 
raitre comme des organismes autonomes sont encore celles 
des vici. Elles obtiennent, relativement vite, un clerge spe- 
cial a la tete duquel, a tout le moins dans les bourgades 
importantes, se trouve 1'archipretre. On y celebre la messe 
et on y chante 1'office. Tandis qu'a 1'origine, 1'eglise epis- 
copale est seule proprietaire de la masse indivise des biens 
du diocese, que 1'eveque en est le seul administrateur, les 
eglises rurales des vici deviennent aptes a recevoir des 
dons, a percevoir les oblations liturgiques et les tributs des 
colons. Ainsi la dotation des eglises filiales se differencie 
de plus en plus du patrimoine de 1'eglise-mere. Non seule- 
ment les basiliques et les paroisses recueillent des biens, 
mais elles en usent par elles-memes ; elles ont la charge de 
defrayer les ministres qui les desservent ; leurs revenus 
doivent entretenir 1'edifice, subvenir a tons les frais du 
culte. Sous la surveillance de 1'eveque, c'est en fait le clerge 
de chaque eglise qui en administre le patrimoine (3). 



longue que large, dans lesquelles on re cormait les premieres proprietes 
privees detachees de la Marke . Nous ne les mentionnons pas dans le 
texte, parce que, revenant aux idees de FUSTEL DE COULANGES, M. A. 
DOPSCH a montre que la communaute des terres, chez les anciens 
Germains, n'etait nullement prouvee et qu'il fallait renoncer au systeme 
de la Marke. Cfr Wirtschaftsliche und soziale Grundlagen der europaischen 
Kutturentwickhmgcn von der Zeit von Casar bis auf Karl den Grossen, 2 vol. 
Vienna, 1918-1920. 

(1) IMBA.RT DE LA TOUR, art. cit., p. 264-269. 

(2) Cfr supra, p. i38. 

(3) LESNE, Histoire de la propriete ecclesiastique, t. I, p. 65. 
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Un certain nombre d'oratoires etablis dans les villae 
fureiit ainsi eleves au rang de paroisses, des 1'epoque mero- 
vingienne (i). Mais il est certain qu'au vn e siecle, 1'immense 
majorite d'entre eux restent encore des lieux de culte prive. 
A leur service est attache un pretre, un diacre, ou meme 
un clerc des ordres mineurs, quelquefois d'origine servile 
et ne dans le domaine ; ou bien, le sanctuaire est visite et 
desservi par le clerge d'une eglise paroissiale voisine. Qu'ils 
aient ou non leur clerge propre, les oratoires des villae se 
distinguent nettement. . . des eglises publiques et paroissiales 
ou se tient 1'assemblee legitime et ordinaire du peuple. Le 
nom des clercs proposes a ces sanctuaires ne figure pas 
au canon du clerge de la cite et des paroisses. L'oratoire 
de la villa est, vis-a-vis de 1'eglise de la parochia, dans la 
dependance ou fat jadis celle-ci vis-a-vis de 1'eglise de la 
civitas. Aux fetes secondaires et les dimanches ordinaires, 
la messe est dite dans 1'eglise de la villa, mais aux grandes 
solennites, le clerge et toute la population se rendent soit a 
1'eglise de la cite, soit aux eglises desparochiae. Le bapteme 
n'est pas administre dans ces oratoires (2). 

Le seigneur sur le territoire duquel 1'oratoire de la villa 
avait ete fonde, en etait considere comme le proprietaire. 
Mais il n'en posseda d'abord que la nue propriete du sol 
et de la batisse ; d'autre part, les eveques maintinrent, tant 
qu'ils purent, leur droit d'instituer le culte dans 1'eglise 
domaniale, de la visiter, de choisir, d'ordonner, de surveil- 



(1) Sur les rapports des paroisses et des grands domaines, voir 
J. BRASSFNNE, Les paroisses de Tancien concile de Saint-Remade, dans Bulletin 
de la Societe A' Art ct d'histoire du diocese de Liege, igo3. t. XIV, i c partie, 
p. 267-352. Get auteur ne signale pas moins de sept domaines qui, sur 
le territoire du doyenne ou concile de Saint-Remade, appartiennent 
au fisc, au ix e siecle (p. 340). La se trouvaient, par exemple, les celebres 
villae de Herstal et de Jupille : La ressemblance parfaite, souvent con- 
statee, entre la paroisse primitive et la circonscription civile trouve son 
explication dans la survivance d'un ancien domaine. Au centre de 
celui-ci fut batie 1'eglise paroissiale (p. 340). 

(2) LESXE. op. tit., p. 57. Cfr VACAXDARD, Saint Ouen* p. 129-130. 
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ler le clerc qui la desservait. Les donations et oblations 
faites a 1'oratoire, ne devaient pas appartenir au maitre du 
domaine. Mais en fait, 1'opposition du seigneur finit tou- 
jours par triompher. II choisit bientot le pretre de son 
oratoire. II donna, legua, vendit son eglise, avec sa villa ou 
sans sa villa ; et non seulement en tout, mais meme en par- 
tie, il ne se crut pas interdit de disposer des biens d'une 
eglise dont lui et ses ancetres etaient les fondateurs. II 
contribua ainsi a 1'emiettement des biens ecclesiastiques (i). 

IV. Le paganisme dans le diocese de Tongres-Maastricht 

Un des chapitres precedents nous a fourni quelques 
details authentiques sur la situation du paganisme en Bel- 
gique occidentale. Pour la Belgique orientale, c'est-a-dire, 
pour une partie de 1'ancienne province de Germanic 
seconde, nos renseignements portent principalement sur 
1'epoque qui a suivi saint Amand. 

Saint Lambert, eveque de Maastricht, de 670 environ a 
7o5 environ, dut, d'apres sa Vita, detruire en Toxandrie 
plusieurs temples et idoles (2). On ne peut rien retenir 
d'autre du chapitre dixieme de cette composition litteraire, 
car, si elle ne manque pas de valeur, et fut ecrite, d'apres 
G. KURTH, peu apres 718 (3), elle se contente de transcrire 
ici, pour le detail de 1'apostolat de saint Lambert chez les 
pai'ens, la Vie de saint Eloi. 

II n'en est pas de meme de la Vita Hugberti. Ce saint 
eveque occupa le siege de saint Servais, de 7o5 environ a 
727. Or son biographe avait appartenu au clerge de Liege, du 
vivant du saint eveque, et il redigea son travail, peu apres 
743 (4). Voici ce que nous y lisons, au chapitre troisieme : 



(1) D'apres 1'expose, si interessant et si documente, de Mgr LESNE, 
op. cii., t. I. p. 70-78. 

(2) Viia, LandilcrU, i a , c. 10. SRM, t. VI, p. 363-364- 

(3) Or. KURTH, Etudes franqites, t. II, p. 3ao et 332-336. Centre 
M. KRUSCH, SRM, t. VI, p. 299 ss. Cfr VAN DER ESSEV, Etude critique, 
p. 23-29. 

(4) LEVISON, dans SRM, t. VI, p. 472 ss. Cfr sufra, p. 26 et 27. 
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II parvint a en detacher un bon nombre de 1'erreur des 
Gentils, a leur faire renoncer (a leur culte superstitieux) ; 
il confirmait par la grace septiforme, apres les avoir laves 
dans les eaux baptismales, ceux qui accouraient a ltd... 
Plusieurs idoles et statues qui etaient adorees en Ardenne 
furent detruites et brulees par son ordre. Comme certains 
fanatiques veneraient d'une maniere sacrilege les cendres 
de ces fausses divinites, il les condamna a une penitence 
de trois ans. Et de meme, en Toxandrie et en Brabant, il 
detruisit beaucoup d'idoles et de statues, et il construisit, 
en divers endroits, beaucoup de sanctuaires en 1'honneur 
des saints martyrs (i). 

Parmi les regions citees dans ces textes figure, d'abord, 
la Toxandrie. Elle correspondait a peu pres a la Campine 
actuelle, mais sa partie occidentale, qui forma plus tard 
1'archidiacone d'Anvers, relevait du diocese de Cambrai, 
et non de celui de Maastricht (2). En second lieu vient 
V Ardenne, plus vaste que la contree qui porte ce nom 
aujourd'hui, car elle englobait encore une partie du Lttihgau, 
au Nord, de la Woevre, au Sud, et, peut-etre, de VEifclgau, 
a 1'Est (3). Enfin les deux Vitae mentionnent le Brabant. 
Ce dernier terme n'est pas tres clair. En effet, le pagus 
Bracbatensis tout entier ou presque tout en tier relevera 
dans la suite de 1'eveche de Cambrai, et Ton ne voit pas, 
des lors, comment 1'eveque de Maastricht y exerce sa 
juridiction. Nous pensons qu'il faut entendre ici, par Bra- 
bant, la region frontiere des deux dioceses, le pays entre 
la Senne et la Dyle, occupe par une partie de la Foret 
Charbonniere (4). 



(1) SRM, t. VI, p. 484-480. 

(2) VANUERIUNDKRU, La formation ieri'itoriak, t. II, p. 119. 

(3) Ibidem, p. 228 ss. Cfr plus haut, p. 174. 

(4) PIOT, Les pagi de I'ancienne Belgique, p. S8-io3, et VANDERKINDERE, 
op. cit., p. 102, comprennent cette region intermediaire entre la Senne 
et la Dyle dans le pagus Bracbatensis ; M. le CHANOINE ROLAND en rat- 
tache le Sud (Wavre, Nivelles, etc.) au petit pagus de Darnau et au grand 

de Lomme (Lespngus de Lomme et du Condros, etude citee plus haut. 
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On le voit : les contrees du diocese ou les biographies de 
saint Lambert et de saint Hubert nous signalent encore 
des paiens, sont precisement celles qui sont couvertes de 
forets, de marais, de landes steriles. Un demi siecle plus 
tot, 1'idolatrie devait encore y dominer davantage. 

Les fouilles archeologiques ont fait decouvrir en Belgi- 
que, en particulier dans les provinces de Brabant et de 
Namur, des milliers de tombes merovingiennes. II est diffi- 
cile de tirer de ces decouvertes des conclusions bien nettes 
au point de vue religieux. La plupart de ces necropbles bnt 
servi pendant des siecles et ne peuvent etre datees que 
tres approximativement. Puis, dans la majorite d'entre- 
elles, le mobilier funeraire barbare, armes, boucles de cein- 
ture, fibules, colliers, bagues, ceramique ou verrerie, ne 
porte pas plus de signes paiens que de signes chretiens. 
A partir de la fin du vn e et du commencement du vm e siecle, 
apparaissent, quoique timidement, les croix pattees, les 
chainettes terminees par de petites croix, les bagues a 
monogramme chretien, les boucles de ceinturon represen- 
tant, d'une maniere tres grossiere, Daniel dans la fosse aux 
lions. Un bon nombre de ces objets ont ete trouves dans 
l'Entre-Sambre-et-Meuse, par exemple a Franchimont, a 
Pondrome, a Florennes, a Wancenne, a Revogne-Honnay, 



p. 174). II est certain que le Sud (Nivelles, Wavre) relevera toujours 
dans la suite du diocese de Liege. Mais, m'ecrivait M. le CHANOIXE 
ROLAND, il me semble que le ministere de saint Hubert au Brabant ne 
s'est pas borne a cette minime fraction. De la deux hypotheses : ou bien 
la mission apostolique du Saint s'est etendue sur une autre partie du 
Brabant, qtii futrattachee au diocese de Cambrai et peut-on conjec- 
turer qu'iln'avait pas une notion exacte des limites de soneveclie,a 
1'exemple de 1'eveque Falcon... ? ou bien les limites du Brabant 
au temps de saint Hubert etaient, a 1'Est, plus etendues que plus tard 
et pouvaient se prolonger jusque Louvain . La question est fort 
obscure. Voir les frontieres entre les anciens dioceses de Cambrai et 
de Liege, dans J. LA.ENEK, Notes sur I' organisation ecclesiastique du Brabant, 
d Fepoque de V erection des nouveanx eveches (i55g), p. 7 ; cartes de SPRUKER- 
MENCKE, n. 3a, 42, 53 ; DESMA.REZ, Le probleme de la colonisation franque, 
p, 20 et la carte a la fin de ee volume. 
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a Stave (i). Si les tombes merovingiennes nous donnent 
bien peu d'elements pour juger de 1'etat du christianisme 
en Belgique au vu e siecle, elles permettent au moins de se 
representer quelque peu les auditeurs ordinaires de saint 
Amand : des hommes rudes, peu cultives et prompts a 
courir aux arrnes. 

V. L'evSque de Maastricht aux prises avec son clerg6 

Le zele apostolique de saint Amand lui causa bien des 
difficultes avec son clerge. L'ancienne biographie nous 
1'apprend en peu de mots, selon sa coutume. Chose 
inouie ! beaucoup de pretres memes et de levites, rejetant 
sa predication, refuserent de 1'entendre; mais lui, suivant 

* 

le precepte de 1'Evangile, secoua la poussiere de ses pieds, 
en temoignage centre eux, et se hata de partir pour d'autres 
endroits (2). Les vagues affirmations du biographe 
peuvent se confirmer et se preciser, cette fois, par un 
document contemporain. Grace a lui, nous verrons le saint 
missionnaire en rapport avec un saint pape, et nous pene- 
trerons davantage dans son ame ardente, qu'aucune source 
historique ne nous revel e a ce point. II importe de donner 
d'abord quelques indications relatives au clerge merovin- 
gien du vn e siecle. 

Aux pretres etablis dans les differentes paroisses etait 
reserve le soin de decouvrir et de preparer les futurs 
minis tres de 1'autel. Le biographe contemporain de saint 
Gery, eveque de Cambrai a la fin du vi e siecle et au com- 



(i) Voir dans le meme sens B on DE Loii, Notions d'arclteologie prehis- 
torique belgo-romaine etfranqtte, p. 282. Bruxelles, s. d. II nous est impos- 
sible d'indiquer ici tous les articles de revues sur lesquels se basent ces 
deductions. Le musee archeologique de Namur est le plus riche, a notre 
point de vue. C'est la que nous avons trouve, en plus grand nombre, les 
signes Chretiens sur des objets de 1'epoque franque. Cfr DESMAREZ. Le 
problem* de la colonisation franque, p. 44-48, surtout la carte des stations 
romaines et franques decouvertes dans la province du Brabant (p. 46). 

(3) VA', c. 18, SRM, t. V, p. 44 3. 
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mencement du vn e , nous permet d'entrevoir ce que fut la 
formation de son heros. La scene se passe a Yvoix pres 
de Carignan, dans la diocese de Treves, mais a peu de 
distance du diocese de Tongres. L'eveque Magnaricus 
precede, comme c'est son devoir, a la visite pastorale du 
castrum d'Yvoix. II s'enquiert, aupres du pretre charge de 
cette paroisse, sur les jeunes gens que celui-ci prepare au 
sacerdoce. Nous avons surtout, lui repond le cure, un 
adolescent, du nom de Gery, qui frequente 1'ecole et se 
nourrit des divines Ecritures. Quoique portant encore 
1'habit seculier, il est le premier a 1'eglise, le matin, quand 
le signal a retenti. Et tandis que ses compagnons prennent 
leur repas, lui jeunant tous les jours, distribue au pauvres 
la nourriture qui lui est servie . Le pontife se fait aussitot 

/ 

presenter ce jeune prodige. Edifie par son entretien avec 
lui, de ses propres mains, il lui confer e par la tonsure 
1'office de clerc pour le service du Seigneur (i). II promet 
meme de 1'elever au diaconat, a sa prochaine visite, si le 
jeune homme est capable, alors, de citer par chceur le psau- 
tier. Cette nouvelle epreuve reussit aussi bien que la pre- 
miere. Gery devient diacre (2). 

Aux clercs, on apprenait done surtout 1'Ecriture Saiiite; 
ensuite I'ordo baptizandi, les ceremonies du bapteme, c'est- 
a-dire la liturgie et le chant (3). Les conciles n'entrent pas 
dans beaucoup de details sur le programme d' etudes suivi 
par les aspirants au sacerdoce. Leur instruction dut etre 
le plus sou vent assez elementaire. Mais celle du milieu 
d'ou ils sortaient 1'etait bien davantage. 

Le clerge 1'emportait aussi par sa moralite sur le peuple 



(1) Sur la tonsure voir PH. GOBILLOT, Sur la ionsuvt chretienne et ses 
fcretcndites origines pai'enties, dans la Revue d'histoire eccUsiastiqiie, 1925, 
t. XXI, p. 899-454. La tonsure, quelle qu'en fut la forme, etait des 
lors (au vi e siecle), d'un usage general dans 1'Eglise latine (p. 436). 
Cfr LOENING, Geschichte des deutschen Kirchenrechis, t. II, p. 275-277. 

(2) Vita Gaugerici, c. II, III, IV, SRM. t. Ill, p. 65a-653. 

(3) Concile d'Orleans, de 533, c. 16, MGH, Concilia, t. I, p. 63, et 
concile de Vaison, de Sag, c. i,. ibidem, p. 56. 
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chretien, pieux, sans doute, assidu aux offices, confiant 
dans la Providence, mais en meme temps tres supersti- 
tieux, violent, cruel, orgueilleux, avide, infidele a sa 
parole, debauche et ne suivant que de trop pres les detes- 
tables exemples de la plupart de ses souverains (i). Cepei> 
pendant, Gregoire de Tours nous a trace le portrait de 
plusieurs ecclesiastiques indignes et les decrets des con- 
ciles merovingiens permettent de retrouver, chez certains 
clercs, tous les vices des lai'ques. Le pretre Eufrasius veut 
obtenir, par 1'argent, 1'episcopat. C'etait un homme elegant, 
mais sans chastete, et, souvent, il enivrait les barbares, 
mais, rarement, il nourrissait les indigents (2). Du diacre 
Theudulfus, nous apprenons qu'il etait et vino deditus et in 
adulteriis dissolutus (3). Le concile de Macon doit 
defendre au pretre de celebrer la messe confectus cibo 
aut crapulatus vino (4). II se presente des cas de conjura- 
tion du clerge centre 1'eveque diocesain (5). La maniere 
surtout dont s'observe, en Occident, le celibat ecclesiastique 
donne lieu au plus grand nombre de defaillances. En effet, 
les candidats au sacerdoce ne peuvent etre ordonnes 
diacres qu'a.25 ans et pretres qu'a 3o(6). D'autre part,ledroit 
canon n'astreint encore a la continence que les diacres, les 
pretres et les eveques. Sous le nom de pretresses , de 
diaconesses , presbytera , diaconissa , les femmes 
des pretres et des diacres demeuraient maitresses au foyer ; 
elles continuaient a faire le menage et surveillaient la 
domesticite pres de laquelle elles prenaient le repos de la 
nuit (7). Observer le celibat, dans de telles conditions, 



(1) HAUCK, Kirchengescliiclite Deutschlands, t. I, p. i5j-223. 

(2) Hisioria Francornm, IV, 35, SRM, t. I, p. 169-170. 

(3) Ibidem, X, 14, ibidem, t. I, p. 423. 

(4) C. 6. MGH, Concilia, t. I, p. 167. 

(5) Concile de Clermont, de 535, c. 4, ibidem, p. 67. Concile d'Orleans, 
de 538, c. 24, ibidem, p. 80 ; GREGOIRE DE TOURS, Historia Francorum, 
VI, ii, SRM, t. I, p. 255. 

(6) LOENING, op. cit., t. II, p. 278. 

(7) VACANDARD, Vie de Saint Ouen, p. 144. 
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c'etait presque heroique. Un des soucis principaux des 
conciles merovingiens fut de sauvegarder cette legislation 
imparfaite, de preserver le clerge des vices de la chair et 
d'imposer aux delinquants de severes penitences (i). 

Le diocese de Maastricht comptait, au vn e siecle, beau- 
coup plus de paiens que les regions plus meridionales de 
la Gaule. La penetration barbare y avait ete beaucoup plus 
profonde. II n'est pas etonnant que son clerge, pris, sans 
doute, en bonne partie dans le pays meme, se soit montre 
plus charnel et plus insubordonne. 

Ayant 1'habitude d'agir avec des moines formes par lui 
et prets a lui obeir, professant sur la chastete les austeres 
principes des ascetes irlandais, 1'apotre de la Belgique 
essaya, par ses predications, de ramener a une vie plus edi- 
fiante et plus surnaturelle les clercs infideles. Decourage 
et il etait dans sa nature de se decourager vite (2) 
Amand s'adressa alors au pape saint Martin. Celui-ci, dans 
sa reponse, peindra tres en noir, la rooralite des ecclesias- 
tiques du diocese de Maastricht. II serait peut-etre injuste 
de donner a ses paroles une portee generale. Renseigne 
par saint Amand, qui devait se montrer dur pour les autres 
comme il 1'etait pour lui-meme, qui avait, peut-etre, une cer- 
taine propension a 1'exageration et au pessimisme, le pape 
saint Martin ne menage nullement le clerge de la Germanie 
inferieure. 

Dans la seconde partie de sa lettre, le pape traite 
d'une heresie, le monothelisme. On sait que Martin I 
fut le grand adversaire de cette erreur, qu'a cause de 
sa fermete a lui resister il fut meme envoye en exil et y 
mourut. Mais nous laisserons pour le paragraphe suivant 
les developpements relatifs au monothelisme. 

L'authenticite de la piece que nous allons etudier plus en 
detail n'est pas mise en doute. Nous devons sa conservation 
a Milon de Saint- Amand qui 1'engloba dans sa. Siippletio (3).; 



(1) Ibidem, p. 143-146. 

(2) HAUCK, Kirchengeschtchte DeutsMands, t. I, p. 804. 

(3) Milon. a trouve, dans les archives d'Elnone, 1'exemplaire meme des 
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Aux confidences que lui avait faites 1'eveque sur son 
apostolat et ses difficultes avec le clerge local, saint Martin 
repond, en un langage tout apostolique et d'une rare ele- 
vation : 

A notre tres cher frere Amand, Martin. 

Nous avons recu la lettre si pleine de piete de votre 
Fraternite. Par elle, vous avez releve notre courage ; car, 
meprisant les joies de ce monde, passageres comme des 
vagues, vous recherchez avec confiance les dons perpetuels 
et sublimes qui sont la recompense du service de Notre- 
Seigneur Dieu. Par la relation du porteur de votre lettre 
et par la teneur meme de celle-ci, nous avons appris vos 
luttes, par lesquelles vous procurez aux ames humiliees ct 
aux coeurs contrits, 1'ascension vers la patrie celeste, et a 
vous-meme les recompenses des joies futures... Mais si vos 
travaux apostoliques sont, pour nous, la cause d'une abon- 
dance de joie, d'autre part, nous sommes accables par la 
durete des pretres de cette nation (i) qui negligent lesoin (2) 
de leur salut et, meprisant le service de notre Redempteur, 
se chargent de vices honteux... 

Car, on nous a represente que des pretres, des diacres et 
d'autres personnes cngagees dans 1'office sacerdotal se 
souillent, apres leur ordination, par des actions coupables ; 
et que cette conduite affiige outre mesure votre Fraternite, 
tellement que vous voulez renoncer au devoir pastoral a 
cause de leur desobeissance. Vous choisiriez volontiers 
d'etre delivre des travaux de 1'episcopat et de vivre dans le 
recueillement et la solitude, plutot que de rester dans la 



actes synodaux du Latran que le pape avait espedie a 1'eveque de 
Maastricht, et. a la fin de ceux ci, la lettre du souverain pontife. Cfr 
SRM. t. V, p. 452-456 (Preface cle M. KRUSCH. ibidem, p. 397 61408). 
Une partie de cette lettre figure en latin dans notre introduction critique, 
p. 44 et 45. 

(1) Pro duritia sacerdotum gentis illius . 

(2) Litteralemeut : les secours de leur salut . 
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charge qui vous a ete confiee. Et cependant le Seigneur a 
dit : Bienheureux celui qui perseverera jusqu'a la fin ... 
Aussi, frere tres cher, que Tamertume des afflictions ne 
vous pousse pas jusqu'a ce point de renoncer au saint pro- 
pos de votre ame. Considerez tout ce que le Sauveur a 
souffert pour notre pardon et notre rachat, a quels outrages 
il s'est livre pour nous delivrer des liens de la puissance 
diabolique. C'est pourquoi, vis-a-vis de ceux qui ontpeche 
en commettant ces fautes, ne faites pas preuve d'une con- 
descendance qui aille a detruire la loi. Car celui qui, meme 
une seule fois, est tombe dans la faute apres son ordina- 
tion, doit desormais etre considere comme depose, et il lie 
doit plus obtenir aucun degre dans 1'ordre sacerdotal. II 
lui suffira de perseverer, toute sa vie, dans la meme peni- 
tence, dans les lamentations et les larmes continuelles, 
arm de pouvoir eteindre, Dieu aidant, la faute qu'il a 
commise. Et en effet, si nous cherchons pour les promou- 
voir aux saints ordres, des hommes en qui aucune tache, 
aucune souillure de la vie ne fasse obstacle (a leur minis- 
tere), a combien plus forte raison faudra-t-il empecher, de 
toute maniere, celui qui, apres son ordination, est tombe 
dans la faute et a reconnu sa prevarication, de traiter le 
mystere de notre salut avec des mains salies et souillees? 
Ainsi, d'apres les statuts des saints canons, 1'ecclesiastique 
qui agit de la sorte doit etre depose de son office dans 
cette vie, afin que Celui qui scrute les secrets des cceurs, 
qui ne se rejouit de voir errer aucune de ses brebis, au jour 
terrible du jugement, en considerant la sincere penitence 
de ce clerc, le tienne pour reconcilie. Voila pourquoi nous 
exhortons votre Charite, a 1'exemple de Celui qui a voulu 
sbuffrir et mourir pour nous, a demeurer genereusement 
dans son service integral. Ne regrettons done pas de sou- 
tenir, pour le nom du Christ, des peines dans le temps, mais 
que la consideration des recompenses futures nous porte a 
subir les contradictions de ce siecle... 

t 

Ainsi, le chef supreme.de TEglise enyoyait lui-meme a 
1'apotre de la Belgique des felicitations bien meritees pour 
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ses travaux et pour ses luttes. Combien ce temoignage ne 
fut-il pas precieux pour Amand ! Avec quelle sainte fierte 
ne dut-il pas le relire plus tard, surtout, quand il apprit, 
1'une apres 1'autre, toutes les tribulations du pape, coupable 
de trop de fermete vis-a-vis des monothelites. Martin avait 
ete arrete dans 1'eglise du Latran, par ordre de Constant II ; 
il avait ete transporte en barque jusqu'a 1'ile de Naxos, pour 
y rester un an prisonnier ; il avait ete conduit a Constanti- 
nople, pour y etre publiquement degrade, convert de chai- 
nes et enferme dans la prison des condamnes a mort ; enfin, 
il avait ete deporte a Cherson, au milieu de barbares gros- 
siers et durs, pour y mourir apres toutes sortes de priva- 
tions (i). 

Mais Martin ne se contente pas de feliciter. II 
preche, a son tour, avec une eloquence qui penetre, le pre- 
dicateur des paiens. Les talents recus du Maitre, les recom- 
penses promises a la perseverance, Fexemple du Divin 
Crucifie lui-meme, tels sont les arguments que le pontife 
developpe, de preference, pour rendre a son confrere dans 
1'episcopat, dont les bras tombent de lassitude, le courage 
necessaire. 

Et bientot, a Pami qui reconforte, au predicateur qui 
conseille, succede le chef de 1'Eglise qui commande. En 
effet, comme 1' avait deja fait saint Colomban (2), comme le 
fera plus tard saint Boniface, Amand s'est adresse au pape 
pour lui demander des directions. Quelle doit etre en par- 
ticulier son attitude vis-a-vis des pretres prevaricateurs ? 
Dans sa reponse, Martin reprend et ordonne a 1'eveque de 
Tongres de reprendre la discipline severe que saint Gre- 
goire le Grand avait developpee dans sa lettre a Januarius 
de Cagliari (3). La celebration des saints mysteres doit etre 
interdite, a perpetuite, aux pretres prevaricateurs. 



(1) Voir sur saint Martin I, le livre posthume de MGR DUCHESNE. 
L'Eglise au VI e sie.de, p. 441-452. Paris, 1925. 

(2) MGH, Epistolae merov. et Karol. aevi, t. I, p. i56-i58. 

(3) Gregovii I papae registrum epistolarum, IV, 26, MGH, Epistolae, t. I, 
pi 261. 
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La lettre du pape saint Martin laisse deviner combien de 
patience fut necessaire pour obtenir du clerge merovingien 
de la Belgique orientale 1'observatibn du celibat. Ce n'est 
pas en une generation qu'un peuple, a peine civilise, s'eleve 
a de telles hauteurs ! 

VI. Saint Amand et le Monothlisme 

Saint Amand avait pose au pape saint Martin plus d'une 
question. II nous reste, continue, en effet, le souverain 
pontife, a donner a votre Fraternite des solutions sur les 
autfes points au sujet desquels elle a recouru a nos con- 
seils . 

Nous ne suivrons pas le pape dans I'expose qu'il fait 
ensuite de la querelle monothelite. 

Sous 1'empereur d'Orient, Heraclius (610-641), le 
patfiarche de Constantinople, Sergius, inventa une for- 
mule de foi qui avait pour but de ramenef les monophysi- 
tes a 1'unite catholique. On ne nierait pas la dualite des 
natures dans le Christ apres 1'incarnation, puisque le con- 
cile de Chalcedoine 1'avait affirmee, mais seulement la dua- 
lite de volonte. Le pape Honorius (625-638) neparvint pas 
a demasquer les ruses byzantines et ne combattit point, 
cbrrirne il 1'aurait du, cette nouvelle heresie, appelee le 
monothelisme. Parmi ses successeurs, Martin I, au con- 
traire, se montra le plus energique a la denoncer et a 1'ana- 
thematiser. L'empereur Constant II venait, en 648, de 
faire publier le Type, imposant le silence sur une ou 
deiix volontes ou energies)). Martin I, 1'annee meme de 
son elevation au souverain pontifical, en octobre 649, 
reimit uri concile dans la basilique du Latran. Cent-cinq 
eveques (i), y condamriefent le monothelisme. 

L'encyclique, envoyee ensuite, au nom du pape et du 
synode, aux eveques, pretres, diacres, abbes de monas- 



(i) MGR DUCHESNE (op. cit., p. 442) fait une erreur de ciuffre en 
dcrivant : Cinq cents eveqxies . Voir le Liber Potitificalis, 1. 1, p. 336. 
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teres, moines, ascetes et a 1'Eglise universelle prie ses 
destinataires de montrer par ecrit leur accord avec les 
Peres et le concile dans la foi orthodoxe (i). Outre cette 
lettre synodale et les actes du concile romain, il nous reste 
encore quelques lettres du pape au sujet de cette assem- 
blee. Ainsi, il ecrivit a 1'Eglise de Carthage, a Jean, eveque 
de Philadelphie, qu'il nommait son vicaire pour une partie 
de 1'Orient, et a Georges, archimandrite du monastere de 
saint Theodose (2). Toutes ces lettres different fort de 
celle qui fut expediee a saint Amand. D'abord, aucune 
d'entre elles ne presente ce caractere intime qui s'est mani- 
feste a nous, dans le paragraphe precedent. Ensuite, elles 
ne chargent pas leurs destinataires d'une mission sembla- 
ble a celle qui est confiee a 1'eveque de Maastricht. 

Celui-ci doit, en effet, pour obeir aux ordres du pape, 
reunir, d'abord, en synode nos freres co-eveques de ces 
regions , c'est-a-dire, semble-t-il, de 1'Austrasie. En effet, 
le roi Sigebert d'Austrasie est nomme un peu plus bas ; 
c'est a ce royaume d'ailleurs qu'appartient le diocese de 
Maastricht. Le fait que le pape s'adresse a saint Amand 
semble confirmer qu'a cette epoque, ainsi que nous 1'avons 
suppose plus haut, la circonscription metropolitaine, dans 
des provinces comme Cologne, Treves, etc., n'avait encore 
aucune signification reelle pour 1'administration ecclesias- 
tique (3). 

Le pape confia, sans doute, cette mission si delicate au 
saint eveque, d'abord, parce que celui-ci lui avait ecrit, le 
premier, au sujet du monothelisme, ensuite, parce que les 
relations d'intimite entre saint Amand et le roi Sigebert 
devaient etre connues jusqu'a Rome, enfin, parce que le 
prestige du grand missionnaire serait une garantie de suc- 
ces pour le concile a tenir dans le Nord. 



(1) MAXSI, Concilia,, t. X, col. 1176-1178. 

(2) Ibidem, col. 798-804 ; 806-814 ; 819; 827-831. Cfr HKFELE-LECLEKCQ, 
Histoirc des conciles. t. Ill, i e partie, p. 461 et 426. Paris, igio. Cfr VACAN- 
DATO, Vie de saint Oucn, p. 73-70. 

(3) Cfr plus haut, p. 169. 
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En effet, pour reunir en concile les eveques du royaume 
d'Austrasie, le consentement du roi Sigebert etait indispen- 
sable. Nous savons que ce monarque ou ses ministres 
voulaient sauvegarder 1'autorite royale. Une lettre de 
Sigebert III a Didier de Cahors, ecrite entre 647 et 655, 
lui interdit precisement de se rendre a un synode de la 
province de Bourges, parce que les eveques avaient neglige 
de sollicker a temps Tautorisation du monarque, pour le 
tenir (i). 

Apres le concile d'Austrasie, Amand, pour se conformer 
toujours aux ordres de Martin, devait encore obtenir du 



roi Sigebert 1'envoi dans la Ville Eternelle de quelques 
eveques francs, qui, joints a d'autres prelats, partiraient 
ensuite pour Constantinople, afin de faire constater au 
Basileus, 1'accord de tout 1'Occident contrele monothelisme. 

Qu'advint-il alors ? Amand reunit-il ce synode austrasien? 
Dans raffirmative, Sigebert consentit-il a envoyer a Rome, 
et de la a Byzance, quelques eveques de son royaume ? 
Nous n'en savons absolument rien. On ne voit pas, ecrit 
MGR DUCHESNE, qu'il soit sorti de la quelque chose d'im- 
portant. Cependant le concile, convoque en 65o, a Chalon- 
sur-Saone, par Clovis II, roi de Neustrie-Bourgogne, rap- 
pelle, dans son premier canon, le respect qui est du aux 
conciles de Nicee et de Chalcedoine. II semble que les 
eveques francs aient eu vent de quelques dangers du cote 
de la foi (2). 

Peut-etre, Amand avait-il deja resigne ses fonctions 
d'eveque diocesain quand lui fut remise la lettre du pape. 
Mais ceci n'est qu'une supposition. 

Meme si la lettre de Martin I a saint Amand n'a obtenu 
aucun resultat, ni celui de retenir 1'eveque de Maastricht a 
la tete de son diocese, ni celui de grouper les forces catho- 
liques de 1'Austrasie centre le monothelisme, elle reste 
infiniment precieuse. Elle nous depeint d'une maniere 



(i) MGH, Epistolae, t. Ill, p. 212. 

(3) Op. cit., p. 445. Cfr VACANDARP, Vie de saint Ouen, p. 222-224. 
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vivante, le caractere du grand missionnaire et confirme, 
sous ce rapport, ce que nous savons par une source moms 
sure, sa biographie. Elle nous montre le credit dont il 
jouissait aupres du pape, aupres duroi Sigebert, aupres de 
ses collegues dans 1'episcopat. 

La reponse du souverain pontife se termine ainsi : Quant 
aux reliques des saints, dont nous a parle le porteur des 
presentes lettres, nous avons ordonne qu'on les lui donne, 
mais pour les livres que tu demandes, il n'yen a plus d'exem- 
plaires dans notre bibliotheque, et nous n' avons rien a lui 
remettre. II n'a pas pu les transcrire, car il a du quitter 
rapidement cette ville . 

Un des principaux buts des voyages a Rome aux temps 
merovingiens etait, comme nous 1'avons dit plus haut (i), 
de s'y procurer des reliques. Amand lui-meme revient de la 
Ville Eternelle avec des Patrocinia . Mais il n'en avait 
pas assez pour toutes les eglises qu'il fondait (2). Aussi 
s'adressa-t-il directement au Saint-Siege. Celui-ci envoyait 
souvent, de lui-meme, ou sur demande, non pas des corps 
ou des morceaux de corps des Saints, mais des objets ayant 
servi a ceux-ci pendant leur vie ou simplement mis en contact 
avec leurs restes ou leur tombeau : fleurs, huile de lampes, 
branded ou morceaux d'etoffe (3). 

Le Saint-Siege recevait aussi frequemment des demandes 
de livres, de codices. C'etaient, notamment, des manuscrits 
de la Bible, des osuvres de saints Peres et des compilations 
liturgiques (4). 



(1) Cfr supra, p. 98. 

(2) Saint Willibrord ira personnellement a Rome cliercher des reli- 
ques pour les eglises a construire apres la destruction des idoles (BEDE, 
Historia anglicana, V, XI, ed. PLUMMEK, t. I. p. 3oi). 

(3) ZETTINGER, Dta Bericltte iiber Rompilger. p. 10 ss. ; S. BEISSEL, Die 
. Verekrung der HeiUgcn und Hirer Reliquien in Deutschland, bis zum Beginne 
des XIIl ten Jalirh., p. 11-19 dans les Stimmen aus Maria-Laach, Ergan- 
zungshefte 47, Fribourg, e. B., 1890. 

(4) ZETTINGER, op. cit., p. 3y. Cfr supra, p. 106. Voir aussi Vita Gevc- 
trudis, c. 2, SRM, t. VI, p. 457. 
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VII. Saint Amand et la f ondation du monastere de Nivelles 

Aux trois annees d'episcopat de saint Amand a Maas- 
tricht, doit se rattacher, semble-t-il, un episode delicieux 
et parfaitement authentique. 

Itte, epouse de Pepin 1'Ancien, fonda, apres la mort de 
son mari, en 640, le monastere de Nivelles. Or, la biogra- 
phie de sa fille, Gertrude, oeuvre d'un contemporain et d'un 
contemporain bien informe, puisque c'etait vraisemblable- 
ment un des pretres irlandais du monastere de Nivelles, 
attribue a saint Amand 1'initiative de cette creation. 

Dans la maison de ses parents, la petite fille de Dieu, 
Gertrude, elevee aux pieds de sa mere, Itte, de bonne 
memoire, croissait, de jour et de nuit, en paroles et en 
science. Elle etait chere a Dieu, aimee des hommes. Le 
debut de son election au service de Dieu fut celui-ci, comme 
je 1'ai appris d'un homme juste et ami de la verite, qui etait 
present. Son pere, Pepin, avait invite le roi Dagobert a un 
noble festin dans sa maison. Or il y arriva aussi un homme, 
digne d'etre appele une peste, le fils du due d'Austrasie. 
Mu par 1'ambition terrestre et par 1'amour, il demanda au 
roi et aux parents de la jeune fille, que celle-ci lui soit 
promise en manage, suivant la coutume du siecle. Le roi 
y consentit. II suggera au pere de la jeune fille de faire 
comparaitre celle-ci devant lui, avec sa mere. Ces deux 
femmes ignoraient pour quelle cause le roi les convoquait. 
Dagobert demanda a Gertrude, pendant le festin, si elle 
voulait prendre, pour epoux, ce jeune homme vetu de soie 
et tout brillant d'or ; mais celle-ci, comme transportee de 
fureur, le repoussa et jura qu'elle ne voulait avoir comme 
epoux ni lui, ni aucun homme, mais seulement le Christ 
Seigneur . Gertrude n' avait pas encore quatorze ans. 
Bientot apres cette scene, son pere mourut. 

Alors, elle suivit sa mere dans le veuvage de celle-ci, et 
elle lui rendait des services, et elle observait les lois de 
Dieu, sobrement, chastement. Et chaquejour, la susdite 
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mere de famille, Itte, pensait a ce qu'elle pourrait faire 
d'elle-meme et de sa fille orpheline. Et alors advint dans 
sa. maison 1'homme de Dieu, 1'eveque Amand, qui prechait 
la parole de Dieu. Et celui-ci demandait, d'apres 1'ordre de 
Dieu, qu'elle construisit un monastere pour elle et pour sa 
fille, la servante de Dieu, Gertrude, et pour la famille du 
Christ. Et des qu'elle eut connaissance de ce qu'elle devait 
accomplir pour le salut des ames, elle re$ut le voile sacre 
et se livra a Dieu avec tout ce qu'elle possedait... Et pour 
que des violateurs d'ames n'entrainassent pas, par la force, 
sa fille vers les voluptes charnelles, elle saisit un rasoir et 
coupa, en forme de couronne, les cheveux de la sainte 
jeune fille (i). 

La fondation du monastere de Nivelles eut lieu entre les 
annees 640 (mort de Pepin) et 652 (mort de sainte Itte) (2). 
II n'est pas du tout impossible que saint Amand ait preche 
1'evangile dans la region de Nivelles avant de devenir 
eveque de Maastricht ou apres avoir cesse de 1'etre. Cepen- 
dant, nous pouvons croire que cette visite se place entre 
647 et 65o. Alors, en effet, d'apres sa biographic, Amand 
parcourt, en prechant, les paroisses de son diocese. Or, 
Nivelles appartient au diocese de Maastricht (3). 

Saint Amand se presente a nous, dans le passage, transcrit 
plus haut, de la Vita de sainte Gertrude, sous un aspect 
nouveau : celui de fondateur de monasteres. Mais ces lignes 
nous suggerent ici une reflexion differente. 

Le plus illustre des rois merovingiens apres Clovis, 
Dagobert, se montra aussi le plus decide protecteur de 
saint Amand. Une alliance, pourrait-on croire, a ete con- 
clue entre ces deux homines, afin de deraciner le paganisme 
dans le Nord. La scene naivement racontee par le biographe 



(1) Vita Geretrudis, c. i et 2, SRM, t. II. p. 454-457. 

(2) SRM, t. II, p. 447-448. 

(3) Adveniens vir Dei... Amandus episcopus, verbum Dei praedi- 
cans (ibidem), Sicque per triennium fere vicos vel castra circumjens 
verbum Domini constanter omnibus praedicavit . (VA 1 , c. 18. SRM, 
t. V. p. 442-443). 
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de sainte Gertrude transporte, pour ainsi dire, Amand du 
palais merovingien au berceau de la race carolingienne. 
Elle aussi, la famille de Pepin, aura son role a jouer dans 
la christianisation de la Belgique. N'est-il pas remarquable 
que le plus grand missionnaire de ce pays passe ainsi de la 
premiere de ces maisons a la seconde, de celle qui, pour 
lui, represente 1'autorite, le pouvoir efFectif, actuel, a cette 
autre, pour laquelle il prevoit, peut-etre, un avenir glorieux ; 
et qu'il obtienne de toutes deux une collaboration efficace 
a son ceuvre de conquete ? 



CHAPITRE VI 



Saint Amand aux portes de la Frise 



SOMMAIRE 

Regions occupees par les Prisons au vn e siecle. Predecesseurs francs 
de saint Willibrord. L'eglise d'Utrecht. Saint Eloi et les Prisons. 
Precurseurs anglo-saxons : Wilfried, Egbert, Wigbert. 
Premiers rapports d'Amand avec les Prisons, lors de 1' evangelisation 
du pays de Gand. L'ile de Chanelaus . Calloo. Anvers et 
saint Amaiid. Le testament de Rauhingus et de Bebelina. Le 
calendrier de saint Willibrord. 

Les Prisons, peuple germanique comnie les Francs, 
occupaieiit, au vn e siecle, les iles de la mer du Nord et son 
littoral, sur une profondeur fort variable et difficile a deter- 
miner, entre le Weser et le Sincfal (Zwin), bras de 1'Escaut 
qui se jetait dans la mer au Nord de 1'Ecluse (i). A 
1'epoque carolingienne, la partie la plus occidentale de la 
Frise portera le nom de Maritima et ce pagus comprendra 
la Zelande et la region dite des Quatre-Metiers (2). 

On reserve, avec raison, a saint Willibrord, qui partit, en 
690, pour la Frise avec douze compagnons, le titre d'apotre 
des Prisons. Mais il fut precede dans ce pays par des mis- 
sionnaires, Francs d'abord, et ensuite Anglo-Saxons. Dans 
la premiere categoric, les historiens rangent saint Amand 
qui, redevenu eveque-missionnaire, porta successivement 
sa parole ardente aux deux extremites du royaume franc, 
au Nord chez les Prisons, au Sud chez les Vascons (3). 



(1) Cfr supra, p. 119 et VA.XDEKKINUEKE, La formation territorial*, t. I, 
p. 14 ; t. II, p. 275 ss. 

(2) Ibidem, t. II, p. 275. 

(3) Voir deja ce qui a etc dit, au sujet du passage de la VA 1 relatif a 
1'apostolat chez les Prisons, dans notre introduction critique, p. 3g. 
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Des la fin du vi e siecle ou le debut du vn e , il existait, a 
Utrecht, une eglise dediee a saint Martin. Deux rois, 
Clotaire et Theodebert, vraisemblablement Clotaire II 
(584-629) et Theodebert II (5o,5-6i2) (i) lui avaient accorde 
rimmunite. 

Au temps de saint Boniface, 1'eveque de Cologne preten- 
dait que 1'antique roi des Francs, Dagobert , c'est-a-dire 
Dagobert I, avait donne le castelhim Traiectum avec 
1'eglise de saint Martin, au diocese de Cologne, a la con- 
dition que 1'eveque de cette ville convertirait la race des 
Prisons et serait leur predicateur . Ce qu'il ne fit pas, 
ajoute saint Boniface, dans sa lettre de y55 au pape 
Etienne III. II ne precha pas. II ne convertit pas les Prisons 
a la foi du Christ. Mais cette race demeura paienne jusqu'a 
ce que le venerable pontife romain, Sergius (687-701), eut 
envoye le serviteur de Dieu Willibrord, eveque, pour 
precher a la dite nation (2). 

Apres ce premier essai d'evangelisation venu de Cologne, 
il faut mentionner immediatement saint Amand et saint 

> 

Eloi. Pour parler d'abord du dernier de ces eveques, on 
peut admettrele temoignage de sa biographic, d'apres lequel 
il repandit la doctrine du Christ chez les habitants de la 
Flandre, les Anversois et les Prisons (3). Eloi occupa la 
chaire episcopale de Noyon, de 641 a 660. Bien avant la 
premiere de ces dates, Amand travaillait en Flandre (4), et 
son apostolat dans le pagus de Gand dut le mettre, ainsi 
que nous le dirons bientot, en relation avec des Prisons. 
Ce n'est cependant qu'apres avoir abandonne le siege de 
Maestricht, done vers 65o, qu'il nous est represente par 
1'auteur anonyme de sa Vita, comme s'etablissant non loin 
d' An vers. 



(1) M. LEVISON, dans SRM, t. VII, p. 81. 

(2) Boniface au pape Etienne III, MGH, Epistohe inerov. et Karolini 
aevi, t. I, p. 3g5-3g6. 

(3) Vita Eligii, II, 3. Cfr c. 8 (SRM, t. IV, p. 696 et 700). 

(4) Voir plus haut. p. ia5 s. 
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Les predecesseurs immediats de saint Willibrord furent 
des Anglo-Saxons. Wilfrid, eveque d'York, chasse de son 
siege en 678, partit pour Rome; mais, afin d'eviter certaines 
hostilites en Gaule, il debarqua en Frise, qu'il fat ainsi 
amene a evangeliser. II y travailla, un hiver, protege par le 
roi Aldgislus et, nous assure-t-on, avec tres grand succes. 
Apres avoir quitte ce dernier pays, il ne le perdit pas de 
vue. Ainsi, lors de son troisieme voyage a Rome, en 704, 
il fit encore escale en Frise pour y passer quelque temps 
aupres de 1'archeveque d' Utrecht, alors en pleine activite 
apostolique (i). 

Egbert, anglais lui aussi, mais forme dans un monas- 
tere irlandais, quitta 1'Irlande, en 686 ou 687, afin d' evan- 
geliser les Prisons, les Danois et les Saxons. Des visions 
et une tempete I'empecherent de realiser son pieux dessein. 
Un de ses disciples, Wicbert, partit sans lui, mais n'eut 
que peu de succes pendant les deux annees qu'il passa en 
Frise. Le roi Radbod redoutait la domination etrangere 
et son peuple restait farouchement attache aux dieux de la 
nation (2). 

Apres avoir situe de la sorte saint Amand parmi les 
evangelisateurs de la Frise, voyons s'il merite veritablement 
de figurer dans cette galerie de heros. 

Son sejour dans le pagus de Gand, disions-nous plus 
haut, le mit deja en contact avec les peuplades frisonnes. 
Voici le fondement de cette affirmation, qui depasse la 
simple conjecture. 

D'apres M. le CHANOINE WARICHEZ, les plus anciennes 
frontieres du diocese d'Utrecht, au Sud partaient vraisem- 
blablement de 1'Escaut, en aval d'Anvers, suivaient le Moer- 
vaart et le Torrent des Chdtelains ou Burggrcwenstroom, se 
dirigeaient de la sur le territoire de Bruges et la mer du 
Nord, suivant un des nombreux canaux naturels dont 



(1) SRM, t. Vf, p. i63-i83, t. VII., p. Si-83 ; HAUCK, KirchengescJiichfe 
DeutsMands, t. I, p. 402-403. 

(2) HAUCK, op. cit., 1. 1, p. 403-404. 
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il reste des vestiges de nos jours (i). Au Sud du Moervaart 
et du Btirggravenstroom s'etendait le fiagtis de Gand (2). Or, 
cette frontiere primitive des deux dioceses marquait, sans 
doute, la separation entre les races frisonne et franque. 
Tandis que les anciens dioceses avaient ete caiques sur les 
Civitates, on chercherait vainement 1'equivalent du futur 
diocese d'Utrecht dans les cites de la Notice des Ganles. II 
est assez nature! , alors, qu'on ait attribue au nouveau 
diocese fonde par Willibrord toutes les populations d'origine 
frisonne et qu'on ait laisse a 1'eveque de Tournai-Noyon 
les populations d'origine franque. Ces frontieres, d'ailleurs, 
donnerent lieu, dans la suite, a bien des contestations. Dans 
une contree peu habitee, comme etait le nord de la Flandre, 
exposee aux incursions des peuplades germaniques et ou 
les debordements de la mer, ravageant sans cesse les con- 
trees avoisinantes sur une etendue considerable, engloutis- 
saient des villages entiers, creaient des criques et des cours 
d'eau, la ou il n'en existait pas, et changeaient ainsi con- 
tinuellement 1'aspect du sol, la delimitation tant civile 
qu'ecclesiastique a du offrir des difficultes extremes et sou- 
lever dans la suite des incertitudes repetees. Aussi les con- 
flits sont frequents entre les eveques de Tournai et d'Utrecht, 
au sujet de leur juridiction respective (3). 

II suffisait done a Amand de passer la frontiere nord du 
pagus de Gand, dont 1'etendue n'etait pas tres grande, pour 
se trouver en Frise. Un homme de sa trempe, habitue a 



(1) WARICHEZ, Les origines de I'egHse de Tournai', p. 101. Voir, pourle 
Moervaart, ce mot dans A. JOURDAIN et L. VAN STALLE, Dictionnawe de 
Geographic de la. Belgique, t. II, et la carte de la Flandre orientale, t. I, 
p. 392-393. Bruxelles, s. d. 

(2) Voir plus haut, p. 127. 

(3) WARICHEZ, op. cit.. p. 100. Ce savant autexir ne parle pas ex-pro- 
fesso des races ayant occupe les territoires dont il est question dans le 
texte. Dans une note de 1'ancienne, mais souvent tres remarquable, 
histoire de FR. RETTBERG (Kirchengeschichte Dentschlands, t. II, p. Soy, 
n. 10), ce savant exprime 1'avis qu'il faut chercher la limite des dioceses 
d'Utrecht et de Tournai in der alten Volksgrenze , 
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vaincre les volontes opposees a la sienne et, d'autre part, 
toujours en quete de paiens a convertir, ne se sera pas 
laisse arreter par 1' obstacle naturel de quelques canaux. 
D'ailleurs, pres des frontieres, les communications entre 
populations voisines ne sont-elles pas incessantes ? 

Mais voici qu'Amand, vers 65o, a renonce a 1'eveche de 
Maastricht. II se hate vers d'autres endroits . II decouvre 
une petite ile... (i). Cette petite ile a bien intrigue les 
historiens. Cependant 1'ancienbiographe la nomme et meme 
la situe, quoique tres approximativement. Parva insula, 
cui vocabulum est Chanelaiis, iuxta Scaldim fluvium . Des le 
ix e siecle, le poete Milon 1'identifiait avec Calloo, aujour- 
d'hui, localite situee a 1'extremite Nord-Est de la Flandre 
orientale, dans le pays de Waes, sur 1'Escaut. Sa vie 
metrique de saint Amand nous la presente comme une ile ; 
il croit meme que son nom lui a etc donne en souvenir de 
la calvitie (calvus) de saint Amand. 

Insula dicta nitet Calolao de vertice sancti 
Scald iuxta et girts curvo sinuamine flexis 
Praebet secessum nauiis gratisswius amnis (2). 

L'identification du poete Milon a ete acceptee generale- 
ment, du bollandiste HENSCHENIUS au savant allemand 
BRUNO KRUSCH (3). Le premier rappelle, pour la confirmer, 
que, 1'eglise de Calloo et une chapellenie de cette paroisse 
appartenaient a 1'abbaye Saint-Pierre de Gand, fondee par 
saint Amand. Mais cet argument perd sa valeur, quand on 
sait qu'il nous reste un acte de 1179, inconnu de HEN- 
SCHENIUS, et par lequel 1'eveque de Tournai, Everard, 
remet a 1'abbaye Saint-Pierre le personnat et 1'autel de 
Kaloloo, avec ses appendices (4). L'eglise en question, 



(1) C. 19, SRM, t. V, p. 443. 

(2) CA, 1. Ill, v. 362-365. Poetae, t. Ill, p. 5g6. 

(3) AA. SS., Februarii t. I, p. 820 (n. 23), SRM, t. V, p. 443, note 3. 

(4) Voir cet acte dans FR. DE POTTER et J. BROECKAERT, Geschiedenis 
van de Gemscnien der provincie Oost-Vlaandertn, 3 serie, 2 partie, Kaloo, 
p. 45, n. i et 2. Gand, 1878. 
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porte aussi, il est vrai, le nom de Saint-Pierre. Mais le 
prince des apotres etait tres frequemment choisi a cette 
epoque comme patron des eglises (i). 

On a recemment nie que Chanelaus , ou, d'apres 
d'autres manuscrits, Chanalaus, Chenelaus, Canelaus , 
puissent correspondre au Calloo actuel. Chanelaus , 
d'apres les regies philologiques, devrait donner normale- 
ment Hanelao, Haneloo , mais pas Calloo. Leprofesseur 
J. MANSION, dont nous rapportons ici 1'avis, ne decouvre 
d'ailleurs nulle part a proximite de 1'Escaut, une autre 
localite actuelle a laquelle pourrait repondre linguistique- 
ment le Chanelaus de 1'ancienne biographic (2). Malgre 
1'exactitude de cette observation, nous nous rallions cepen- 
dant a 1'ancienne intrepretation. Pour une raison nouvelle, 
neanmoins. Ainsi que nous croyons 1' avoir etabli dans notre 
introduction critique (3), 1'auteur de la premiere biographic 
n'a d'autres sources que la tradition orale. Est-il etonnant 
qu'alors, lui, clerc de Noyon, dans la region romane, 
orthographic d'une facon inexacte, d'apres le son percu et 
retenu, une localite du Nord, que manifestement il ne con- 
nait pas de science personnelle ? Or, il n'y a pas tres loin, 
pour 1'oreille, de Calollo, Kaluloe, Calulo , etc., a 
Chanelaus (4). 

Situe a seize kilometres de Saint-Nicolas, a cinq et demi 
de Beveren, Calloo apparait aujourd'hui situe dans une 
vaste plaine de polders. Au loin, a droite, lorsque Ton 
arrive du sud, s'apercoit 1'Escaut. Du temps de saint Amand, 
d'apres le temoignage de son biographe, cette localite 



(1) Cfr supra, p. 101 s. 

(2) Namenknnde en geschiedknndig onderzoek, n. 2, dans les Verslagen en 
Mededeelingen der Komnfthjke Vlaamsche Akademie voor taal en letterkunde, 
1920, p. 734-736. 

(3) Voir p. 10 s. 

(4) M. le CHAXOINE ROLAND, consulte sur ce petit problenie, se rallie 
a ma maniere de voir : Quant a 1'element Cane (laus), il aurait sans 
doxite ete mal saisi par 1'oreille du scribe. Ce n'est pas un phenomene 
rare . 
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n'etait pas encore rattachee a la terre ferme, mais formait 
une ile, commes celles de la region dite plus tard des 
Quatre- Metiers. Sa population devaitetre enpartiefrisonne. 

La tradition orale n'a fourni a 1'ancien auteur, sur le 
sejour de saint Amand a Calloo, que bien pen de details 
et manifestement deformes par lalegende. 

II ytravailla quelques jours (( aliquantis diebusn, avec 
ses freres spirituels . II precha veritablement dans le desert. 
Peut-etre meme y rencontra-t-il une opposition semblable 
a celle qui 1'avait accueilli a Gand. Mais pendant deux 
annees environ, un redoutable fleau vint s'abattre sur ceux 
qui avaient meprise la parole de Dieu, de telle fagon que 
des champs furent convertis en solitudes, que meme des 
vici et des castra furent detruits et qu'il ne resta dans 
ces regions presque plus personne parmi ceux qui avaient 
repousse la predication de 1'homme de Dieu . 

Saint Willibrord, apres son premier voyage de Rome, 
devait commencer son apostolat par Anvers. Le castellum 
Andoverpense , situe aux frontieres des Prisons, parait 
avoir etc, quelques annees, vers 6g3, une sorte de retran- 

> 

chement pour la propagation de 1'Evangile (i). Or, la ville 
d'Anvers doit compter aussi saint Amand parmi ses apotres. 
Le seul temoigiiage qui nous raffirme est irrecusable. II se 
trouve dans le testament, de 726, de Rohingus et de Bebe- 
lina en faveur de saint Willibrord (2). Ces deux epoux don- 
nent a 1'apotre des Prisons une eglise qiiae constructa est 
intra casirum Antverpis, super fluviumScalde, quam Dominus 
Amandiis pontifex in honor em sancti Petri etPauli apostolorum 
principum vel ceterorum sanctorum constrnxit . En 726, saint 



(1) Expression, de W. LEVISON, SRM, t. VII, p. 83-84 Andover- 
pense castellum ad fines Frisonum situm, ubi olim Amandus et Eligius 
laboraverant, iis annis Willibrordo, quasi propugnaculum in evangelic 
propagando fuisse videtur . 

(2) Chronicon Echternacense, 1. II, MGH, SS., t. XXIII, p. 63. Cfr 
ibidem, p. 5g. D'apres ce dernier passage, 1'eglise d'Anvers avait ete 
cedee a Willibrord par Rohingus, des 698. 
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Willibrord, par son testament (i), passa a son tour cette 
eglise qu'il avait recue a titre personnel, aux moines d'Ech- 
ternach (2). Ainsi, comme en tant d'autres localites de la 
Belgique, Amand precha dans le castrum Andoverpiense. II 
y a fonde, conformement a son habitude, une eglise, une 
eglise consacree d'abord a saint Pierre, et sans doute, la 
premiere eglise de ce castrum . 

La date de cette fondation ne nous est point connue. Si 
nous y insistons ici, c'est que, pour la troisieme fois, ce 
temoignage nous montre saint Amand en face des Prisons, 
aux portes de la Frise. Penetra-t-il bien avant dans ce 
pays ? Nous ne le savons pas. Dans la piece precieuse et 
touchante par son antiquite, intitulee le calendrier de 
saint Willibrord , se trouve inscrit, le 8 des Kalendes de 
fevrier, c'est-a-dire au jour anniversaire de sa mort : 
Sanctus Amandus . Ce calendrier, d'usage prive, qui fait 
mention de plusieurs compagnons et amis de Willibrord, 
fut compose entre 701 et 721 ; les annees suivantes, jusqu'en 
728 au moins, diverses additions furent faites. La plus 
celebre de toutes, en marge du mois de novembre, emane 
de la main meme de saint Willibrord. La voici : Au nom 
du Seigneur, Clement Willibrord, 1'annee 690 de 1'incarna- 
tion du Christ, est venu au dela de la mer, en Francie, et, 
au nom de Dieu, 1'annee de 1'incarnation du Seigneur, 
quoique indigne, il a ete ordonne eveque par rhomme 
apostolique, le seigneur pape Sergius ; et maintenant, au 
nom du Seigneur, etant dans 1'annee 728 de 1'incarnation 
de Notre Seigneur, au nom de Dieu, heureusement (3). 



(1) II parait bien authentique. Voir, dans ce sens, SRM, t. V, p. 3g6. 
(En. KRUSCH) et ALB. POXCELET, dans 1'article cite a la note suivante. 
Les objections de M. MANSION, dans 1'article cite plushaut, sont depour- 
vues de valeur. 

(2) Voir le travail du P. ALB. PONCELET (avec 1'edition du testament 
de saint Willibrord), dans les Analecta Bottcmdiana, 1906, t. XXV, p. 167 
et 168. 

(3) Cfr SRM, t. V, p. 399. Le texte du calendrier, dans la Henri 
Bradshaw Society, t. VI : The Calender of Si Willibrord from ins, Paris, 
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Saint Amand avait etc le precurseur de Willibrord et de 
Boniface. II n'etait done pas etonnant que les Anglo-Saxons 
conservassent avec veneration sa memoire. Mais com- 
bien ne faut-il pas deplorer que 1'activite d'un tel homme 
ne nous soit pas mieux connue dans le detail et que nous 
en soyons reduit, pour la faire apprecier, a reproduire les 
phases clichees d'un biographe qui ne 1'a pas connu et les 
allusions rapides d'une piece d'archives ! 



Ut. 10, 887, Ed. H. A. WILSON, Londres, 1908. Voir le texte p. 4 et i3 
et 1'introduction critique, p. X, XI, XXL 



CHAPITRE VII 
Saint Amand chez les Vascons 

SOMMAIRE 

Les Vascons ou Basques. Leurs incursions au Nord des Pyrenees, 
surtout d'apres la clironique date de Fredegaire. Les Vascons de 
1'autre versant des Pyrenees. Tajon de Saragosse. Occasion du 
voyage de saint Amand. Etat religieux des Vascons au vu c siecle. 
Anecdotes racontees par 1'auteur de la Vita Amandi. 

Des portes de la Frise au pays des Vascons, il y a loin ; 
les plaines basses de 1'Escaut contrastent avec les versants 
des Pyrenees ; mais il existe, surtout, et il existait autrefois, 
de profondes differences, morales, intellectuelles, ethniques, 
entre les peuples qui occupent le Hainaut, la Flandre, la 
Zelande, le Noord-Brabant et ceux qui sont fixes de 1'autre 
cote de 1'Adour. 

Au sud des Pyrenees, lisons-nous dans VHistoire de 
France de LAVISSE (i), habitait, au debut du vi e siecle, une 
population parlant une langue qui ne se rattache a aucune 
autre. C'etaient les Vascons ou Basques, debris de 1'an- 
cienne race iberique . S'inspirant peut-etre d'Isidore de 
Seville, qui ecrivit ses Etymologies en 636, le biographe de 
saint Amand nous donne 1'ancien nom de ce peuple : 
Vaceia (2). 

Les Vascons sont intervenus plus d'une fois dans 1'his- 
toire des royaumes francs, du vi e au ix e siecle. C'etaient des 



(1) T. II, i e partie, p. i5o. 

(2) VA 1 , c. 20, SRM, t. V, p. 443 ; Eiymologiae, IX, 2, 107, PL, 
t. LXXXII, col. 33g. Nous avons parle, dans notre introduction critique, 
des objections faites a ce passage de la VA 1 par M. KRUSCH. Voir 
p. a3 ss. On trouvera la certains textes des chroniqueurs francs auxquels 
il n'est que fait allusion ici. 
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hommes fort turbulents, forts prompts a attaquer leurs 
voisins. Le pseudo-chroniqueur Fredegaire et ses con- 
tinuateurs nous racontent leurs incursions en terre merovin- 
gienne et leurs soumissions forcees, suivies de nouvelles 
revokes. Sans renoncer a leurs moeurs propres, les Vascons 
gagnent continuellement du terrain. L'ancienne Aquitaine 
de Cesar, ou Novempopulanie, situee au sud de la Garonne, 
preiid meme, au cours du vn c siecle, le nom de Vasconia (i). 
Cependant la masse de ce peuple a soin de ne pas aban- 
donner ses montagnes, auxquelles il doit une grande partie 
de sa force et qui assurent la perpetuite de sa resistance. 
De ce cote des Pyrenees, il garde jalousement la region 
appelee encore aujourd'hui pays Basque, s'etendant aux 
arrondissements de Ba3^onne et de Mauleon (2). 

Ce n'est, d'ailleurs, pas seulement sur ce versant-la des 
Pyrenees que les Vascons se montrent de redoutables 
voisins. Un eveque espagnol, coiitemporain de saint Amand, 
Tajon de Saragosse, dans la preface d'un ouvrage adresse 
a un autre eveque, Quiricus de Barcelone, raconte que la 
nation sauvage des Vascons, gens effera Vasconum, vient de 
ravager horriblement le ro\~aume visigothique : le sang 
innocent de beaucoup de Chretiens s'est repandu de diver- 
ses facons ; une innombrable multitude a ete amenee en 
captivite ; un butin immense a ete emporte (3). 

Tandis que, pour 1'apostolat d'Amand aux portes de la 
Frise, le temoignage de documents d'archives venait con- 
firmer et completer celui de 1'ancienne biographic, nous en 
sommes reduits a cette dernieres source pour le voyage de 
1'eveque-missionnaire en Vasconie (4). 



(1) LOKGNOX. Tcxic cxplicatij, p. 48 ; LAVISSE. op. et torn, cit., p. i5i. 

(2) Voir J.-M. MENJOULET, Saint Amand, apotre des Basques, dans la 
Revue de Gascognc, 1869, t. X, p. 285-297 ; 333-348 ; article pen critique 
pour ce qui se rapporte a saint Amand, mais dans lequel est bien 
exposee la distinction entre les Gascons et les Vascons. 

(3) Libri V Scnteniiarum, Praefatio, 2, dans PL, t. LXXX, col. 727-728. 
Cfr P. B. GAMS, dans Die Kirclicngeschichie von Spanien, t. II, 2, p. 149- 
i5o. Ratisbonne, 1874. 

(4) MENJOULET, art. cit., et beaucoup d'autres auteurs distinguent, 
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Voici d'abord quelle fut, a en croire la Vita Amandi, 
1'occasion de ce nouveau deplacement du missionnaire. Pen 
de temps apres son apostolat a Calloo, il visita, sur leur 
demande, des freres qu'il avait laisses en divers endroits 
pour y exercer le saint ministere. C'est dans une de ces 
residences, sans doute fort primitives, qu'on lui parla des 
Vascons. Amand entendit raconter que cette race etait a 
ce point plongee dans 1'erreur, qu'adonnee aux augures et 
aux autres superstitions, elle adorait meme des idoles a la 
place du vrai Dieu... Ayant pitie de leur egarement, travail- 
lant avec ardeur pour les arracher aux inspirations du 
demon, il leur precha la parole divine et leur annonga 
1'evangile du salut. Or un jour, tandis quele Saint parlait, tin 
homme leger et petri d'orgueil, commenca a le singer. II 
langait aussi des plaisanteries de nature a exciter les rires. 
Mais, a la meme heure, le diable s'empara de ce miserable. 
On le vit se dechirer de ses propres mains. II dut bientot 
avouer que ses souffrances n'etaient que la punition du Ciel 
pour les insultes dont il avait abreuve rhomme de Dieu. 
Au milieu de ces tourments, le malheureux rendit Tame (i). 

PIERRE DE MARCA (t 1664), dans sa celebre histoire du 
Beam, a voulu venger les Basques des allegations inju- 
rieuses, trouvait-il, du biographe d'Amand. Comment, se 
demande-t-il, peut-on supposer encore de 1'idolatrie chez 
ce peuple, dont les eveches etaient organises ? En effet, aux 
vi e et vn e siecles, la Novempopulanie forme la province 
ecclesiastique d'Eauze, dont dependent plusieurs eveches, 
comme Bigorre, Oloron, Couzerans, Lescar, Lectoure, 
Aire (2). Mais, repondait deja le P. HENSCHENIUS, 1'orga- 
nisation des eveches du Nord empecha-t-elle plusieurs 
regions appartenant a ces circonscriptions diocesaines, 



sans raison suffisante, deux voyages de saint Amand chez les Vascons, 
ainsi que nous 1'avons note plus haut, p. 144. 

(1) VA 1 , c. 20; SRM, t. V, p. 443-444. 

(2) II est a noter que 1'histoire de ces eveches de la province d'Eauze, 
aux vi e et vn e siecles, est fort obscure (DUCHESNE, Fasies episcopaux, t. II, 
p. 89 ss.) 
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Gand, par exemple, de conserver encore des restes mani- 
festos de paganisme (i) ? On n'a pas attendu, dans les pre- 
miers siecles de 1'Eglise, pour etablir les eveches, que le 
paganisme ait disparu de la Civitas correspondante. Le 
biographe de saint Amand n'assure nullement que toute la 
race vasconne adorait encore de faux dieux, vers 65o. II 
se peut que, meme en ce qu'il dit, se soit glissee de 1'exage- 
ration. Ce n'est pas a lui, naturellement, que 1'historien des 
Basques s'adressera, pour connaitre avec precision 1'etat 
religieux des peuples habitant, au vn e siecle, les versants des 
Pyrenees. Mais, quand il nous amrme que saint Amand 
evangelisa, pendant un certain temps, les Basques, et qu'il 
riy rencontra que 1'insucces, nous Ten 0:03^0113, sauf preuve 
contraire, d'apres des principes exposes dans notre intro- 
duction. Et quand il nous confie que les Basques, au 
vn e siecle, etaient des voisins dangereux pour les Francs, 
quand il nous les depeint agiles dans les combats, il tombe 
d'accord avec le pseudo-Fredegaire et avec Tajon. 

Une fois de plus mal paye de ses peines, Amand comprit-il 
alors qu'il perdait son temps a courir ainsi le monde? 
Peut etre. II ne semble plus avoir quitte son vrai terrain 
d'apostolat, celui sur lequel se realiserent incontestable- 
ment ses conquetes les plus importantes et les plus 
durables, la Gaule du Nord. 

Le biographe rapporte a ce voyage de retour une anec- 
dote, qu'il n'est pas parvenu a fixer geographiquement. C'est 
1'histoire de la guerison d'un aveugle. II s'etait baigne les 
yeux dans une eau qui avait servi au saint missionnaire a se 
laver les mains (2). 



(i) AA. SS., Febntariii. I, p. 816. 
(>} VA*, c. 21: SRM, t. V, p. 



CHAPITRE VIII 
Saint Amand et la vie rnonastique 

SOMMAIRE 

I. Monastet'es attribues a saint Amand. Origines de la vie monastique en 
Belgique. 

Henschenius et son commentaire sur les V-ifae de saint Amand. 
Abba}^es attributes a saint Amaiid par Henschenius, Destombes et 
M. 1'abbe Benac. Raisons speciales pour ecrire ce chapitre. Efflo- 
rescence de la vie monastique en Gaule, au vi e siecle. Elle est 
beaucoup plus tarclive dans le Nord etne commence que vers 65o. 
Regions oil se fondent surtout les monasteres. La part de saint 
Amand dans ce mouvement. 

II. Ehioiie, dn vivant de saint Amand. 

Amand a Elnone, les dernieres annees de sa vie. Les batiments 
claustraux. L'anecdote du prieur desobeissant. L'immunite 
royale. Les eglises d'Elnone : Saint-Martin, en dehors du mona- 
tere ; Saint-Pierre et Saint- Andre, dans le monastere. 

III. Les aluayes gantoises. 

Saint-Pierre-du-Mont-Blandin et Saint-Bavon. Disputes seculaires 
entre Bavoniens et Blandiniens. La Vita prima et les monasteres 
de Gancl. Saint Bavon. Sa biographic, du ix e siecle. Milon et 
Bavon. Milon et Blandigny. Opinion la plus repandue au sujet 
de 1'origine de ces deux abbayes. 

IV. Trois attires abbayes de saint Amand dans Tancienne Belgique. 

La Suppletio Miknis. Marchienne. Le pays. Sainte Rictrude et 
saint Amand. Jonas, premier abbe de Marchienne. La con- 
secration de 1'eglise. Date de la fondation du monastere 
Monastere mixte. Leuze et Renaix. 

V. Un monastere de saint Amand dans I'Aisne. 

Barisis-au-Bois. Le diplome de Childeric II (663). La charte de 
saint Amand pour Barisis (666). 

VI. Une abbaye enigmatique. 

Nanto. Une anecdote extraordinaire. Soupcons que fait naitre ce 
recit. Mommolus. Une hypothese. Fraudes diverses : Nantua 
et Lavaur. 

14 
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VII. Quelques traditions locales de momsteres. 

Hypotheses sans fondement. Traditions locales tardives. Moustier- 
sur-Sambre. Tronchiennes. Saint Basin et saint Gerulphe. 
Silence complet de leurs Vitae au sujet de saint Amand. Role 
unique joue par celui-ci dans la vie monastique en Belgique, au 
vn e siecle. 

VIII. Amand et Colomban. 

Se sont-ils connus ? Colomban en Gaule, de 5go a 610. Coutumes 
monastiques en Gaule, au vi siecle. Usage simultane de la regie 
de saint Benoit et de celle de saint Colomban, au vn e siecle. 
Influence considerable de Luxeuil. Monasteres de Bourges. 
Jonas de Bobbio a Elnone. L'entourage de saint Amand. Com- 
paraison entre les caracteres et les carrieres d' Amand et de Colom- 
ban. Abbayes eloignees des villes. La regie de saint Colomban. 

Sa severite. La regie de saint Benoit. Union des deux regies. 

Charte de Rebais. Charte de Barisis. Regies observees dans 
les fondations de saint Amand. Abbes. Abba3 r es doubles. 
Les monasteres et les eveques. Dependance absolue. Exemp- 
tions. Elnone et son privilege d'exemption. Situation juridique 
des autres abbayes de saint Amand. 

I. Monasteres attribues a saint Amand 
Origines de la vie monastique en Belgique 

JEAN BOLLANDUS avait termine en, grandepartie, laredac- 
tion des A eta sanctorum de Janvier ; il avait meme acheve 
1'impression des feuilles comprenant les quatre premiers 
jours de ce mois ; quand GODEFROID HENSCHENIUS, devenu 
depuis peu le collaborateur du maitre, lui apporta le pre- 
mier fruit de ses travaux : c'etait son etude sur les vies de 
saint A 7 aast et de saint Amand (6 fevrier). BOLLANDUS fut a 
ce point ravi de la largeur du commentaire dont son assistant 
avait accompagne les anciens textes a publier, qu'il n'hesita 
pas a remettre sur le metier, pour la rendre conforme a ce 
nouveau plan et a cette nouvelle methode, toute la partie 
de 1'ouvrage deja prete pour I'impression (i). 

En effet, de cette introduction critique de HENSCHENIUS, 



(i) H. DELEHAYE, A iravers troi-s siecks. Uceitvre des Bollundistes (1610- 
1915). p. 27-28. Bruxelles, 1920. 
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I'historien du grand missionnaire ne peut longtemps deta- 
cher les yeux. Et cependant, il dispose aujourd'hui de 
1'edition beaucoup plus parfaite de I'ancienne biographie 
par M. KRUSCH. Malgre tout ce qu'il y faudrait changer et 
ajouter, 1'ceuvre du savant bollandiste donne encore 1'im- 
pression d'une recherche coiisciencieuse, etendue, remar- 
quable, surtout pour 1'epoque ou elle a ete entreprise. 

Un des defauts du P. HENSCHENIUS est de n'avoir pas 
evite la tentation de grandir son heros. L'exageration 
apparait surtout sensible sur le terrain que doit aborder ce 
chapitre, saint Amand et la vie monastique. II semble 
n'avoir pu supporter 1'idee qu'un monastere se soit etabli, 
au vn e siecle, dans les regions duNord, sans la collaboration 
plus ou moins directe du Saint. 

Outre les abbayes d'Elnone, de Saint-Pierre-du-Mont- 
Blandin et de Saint-Bavon de Gand, de Marchienne, de 
Renaix, de Leuze, de Nivelles, de Barisis-au-Bois et de 
Nant, en voici done toute une serie d'autres, surlafondation 
desquelles HENSCHENIUS veut que saint Amand ait exerce 
une influence, au moins par ses conseils. Au Nord de la 
frontiere linguistique qui coupe la Belgique en deux parties 
de 1'Est a 1'Ouest, c'est Tronchiennes, Oudenbourg, Thou- 
rout, Courtrai, Forest, cet enigmatique Quercelledora, qu'on 
identifie souvent avec Deurne, pres d'Anvers, Meldert et 
Chaumont ; et, au Sud, en pays roman : Moustier-sur-Sam- 
bre, Soignies, Saint-Ghi slain, Sainte-Waudru, Hautmont, 
Maubeuge, Maroilles, Hasnon, Hamaye, Mareuil-lez- Arras. 
Comme si cette enumeration n'etait pas assez imposante, 
HENSCHENIUS nomme encore quatre abbayes, dont il avoue, 
cependant, que leurs litres a se reclamer de saint Amand 
sont bien minces. Pour elles, il ne paiie pas d'aide directe, 
ni de conseil, mais seulement d'exemple. Si non auxilio, 
ant consilio sancti Amandi, certe eius exemplo (i). C'est le 
cas pour Aulne, Lobbes, Wallers et Crespin. 

Les historiens du xix e siecle ne s'arreterent pas en si 



(i) AA. SS., Felruarii t. I, p. 822-824 et p. 817. 
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bonne voie. L'abbe DESTOMBES, ancien professeur d'his- 
toire au seminaire de Cambrai, a public tine biographie de 
saint Amand, peu critique, il est vrai, mais attach.an.te et 
qui connut deux editions. II ajoute quelques noms nouveaux 
de monasteres, a savoir: au territoire d'Alost; a Morbecque, 
pres de Ninove ; a Conde ; a Andenne ; a Gertrudenberg ; 
a Blang3^-en-Ternois (i). Plus recemment, M. 1'abbe BENAC, 
dans son Etude sur les saints du calendrier dn diocese d 'Audi, 
rencherit encore. Lavaur, Vabres, Saint- Amand-du-Mont- 
Rond dans le Beriy, Saint-Claude dans le Jura, Cherisy, 
Meyria, Rebais, Rouen, Beauvais et Mortagne viennent 
allonger la liste (2). Et ces auteurs en passent, cependant, 
et meme une des plus celebres : car presque tous les histo- 
riens et les archeologues qui s'occupent de Moissac en 
rapportent l'origiiie a saint Amand d'Aquitaine (3). 

N'y eut-il qu'a examiner critiquement ces attributions, il 
faudrait deja ecrire ici tin chapitre special sur Amand 
etla vie monastique. D'autres raisons encore nous en font 
un devoir. Le Saint s'est servi, surtout, si pas uniquement, de 
moines commecollaborateurs dans 1'oeuvre d'evangelisation. 
II parait avoir garde toujours un amour tres vif pour la vie 
religieuse : il 1'avait montre des sa jeunesse, chez les 
moines de Tile d'Yeu ; il le manifesta surtout les dernieres 
annees de sa vie, a Elnone. Itte, apres la mort de son mari, 
recut le conseil de fonder un monastere pour elle-meme et 
pour sa fille. Enfin Amand, ici encore, fut initiateur. Le pre- 
mier, il travailla en grand a 1'evangelisation de la Belgique. 
Le premier, il y propagea largement la vie religieuse. 

L'histoire monastique du Nord de la Gaule ne ressemble 
pas a celle du Centre ou du Midi. Des le iv e siecle et la 
premiere moitie du v e , Liguge et Marmoutier, fondes par 
saint Martin de Tours, Lerins, construit, vers 400, sur les 
cotes de la Provence par saint Honorat, les deux monas- 



(1) Histoire de Saint Amand, t. II, p. 174-181. 

(2) P. 128-104. 

(3) Cfr infra, S 7. p. 207. 



ET LA VIE MONASTIQUE 2l3 

teres etablis a Marseille par Cassien ("1" 435) attestent la 
volonte des Gaulois d'imiter les exemples monastiques de 
1'Orient. Au vi e siecle, 1'elan est plus remarquable encore. 
Deux cents monasteres environ surgissent du sol franc. 
Saint Cesaire d'Arles compose ses deux regies. Une reine, 
Radegonde, se retire elle-meme dans 1'abbaye de Sainte- 
Croix qu'elle a fondee a Poitiers. 

Or, au iv c , au v e et au vi e siecles, les regions du Nord 
restent totalement a 1'ecart de cette etonnante floraison. 
D'aucun des monasteres etablis en si grand nombre sur le 
sol beige et dans le Nord de la France, on ne peut dire 
qu'il fut fonde avant le vn e siecle. 

Mais alors, et surtout apres 65o,le mouvement de creation 
d'abba} y es se revele magnifique, irresistible. En cette 
secondemoitie de siecle et dans les trente premieres annees 
du siecle suivant, partout, se batissent des monasteres, dont 
un bon nombre atteindront vite la celebrite, dont les noms 
sont encore populaires aujourd'hui. 

Tous ne peuvent se rattacher directement a saint Amand. 
Cependant, ils surgissent avec le plus d'abondance dans les 
regions qu'il a evangelisees avec le plus de tenacite, dans 
la Belgique occidentale, et, plus particulierement encore, 
dans les contrees situees auSud delafrontiere linguistique, 
au milieu desquelles se dresse Elnone. 

AuNordde cette ligne, on ne rencontre, comme abbayes 
marquantes, que Saint-Pierre-du-Mont-Blandin, Saint-Ba- 
von et Sithiu ou Saint-Bertin. Au Sud, voici Elnone, Saint- 
Vaast, Crespin, Hasnon, Maroilles, Maubeuge, Mons- 
Sainte-Waudru, Marchienne, Hautmont, Soignies, Lobbes, 
Saint-Ghislain. 

La meme constatation garde sa valeur pour la Belgique 
orientale. Au Nord delafrontiere des langues, la cartemonas- 
tique ne nous montre que Sarcliinium ou Saint-Trond, Mun- 
sterbilsen et peut-etre Aldeneyck ; au Sud, s'elevent Stave- 
lot-Malmed}*, Andagina (plus tard Saint-Hubert), Andenne, 
Celles, Fosses, Malonne, Nivelles. II est absolument 
impossible d'etablirla date defondation exacte de la plupart 
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de ces abbayes. Mais on pent affirmer que, sauf peut-etre 
deux ou trois exceptions, aucune d'entre elles n'a vu le jour 
avant 65o. Que les principaux monasteres du pays soient 
nes ainsi apres son evangelisation par saint Amand, qu'ils 
se rencontrent de la maniere la plus dense dans les regions 
ou il travailla le plus, Hainaut, Artois, etc., que lui-meme 
ait certainement fonde plusieurs de ces abbaj^es : tout cela 
ne nous autorise-t-il pas a le coiisiderer comme le grand 
initiateur du mouvement monastique dans les regions du 
Nord ; d'autant plus qu'aucun autre ne peut lui etre com- 
pare, meme de loin, sous ce rapport ? 

Recherchons done de plus pres quelle fut la part de saint 
Amand dans le developpement de la vie religieuse en Bel- 
gique, au vu e siecle. Suivons-le tout d'abord a Klnone, en 
son monastere prefere, lorsque renoncant aux Vascons et a 
leurs montagnes escarpees, il revient au pays des Saliens 
et aux plaines de 1'Escaut. 

II. EInone du vivant de saint Amand 

L'abbaye d'Elnone existait deja sous Dagobert (~\~63g)(i). 
Mais, tandis que le saint dut y resider tres irregulierement 
pendant ses annees d'activite fievreuse, il semble 1'avoir 
quittee plus rarement et avec plus de peine dans la derniere 
periode de sa vie. Son testament sera redige, en 674-675, 
en ce lieu appele EInone , dans lequel Dieu a daigne 
nous conduire et ou nous avons bati un monastere sur 
un terrain obtenu de la largesse royale (2). 

Sa biographie precise : c'est apres la mission chez les 
Vascons, qu'il se retire a EInone. II revint dans le royaume 
franc, y lisons-nous, et se choisit un endroit convenable 
pour la predication ; avec les freres qui avaient supporte 
beaucoup de soufifrances pour le nom du Christ a travers 
des pays varies, il se mit a y batir un monastere (3). Ce 



(1) Cfr supra, p. 118-119. 

(2) SRM, t. V, p. 484. 

(3) VAS c. 22, SRM, t. V, p. 44 5. 
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texte nous marque assez qu'il ne peut etre question d'une 
retraite complete. L'apotre continue a precher ; il continue 
meme a voyager ; en effet, 1'ancienne biographic nous le 
montre encore une fois dans le Sud de la Gaule, en Aqui- 
taine, et une fois egalement a Beauvais. Mais, comme nous 
1'avons dit, il renonce aux grandes expeditions. II croit que 
saint Martin a sumsamment exauce sa priere par laquelle il 
avait demande de passer tout le cours de sa vie en pere- 
grination (i). II s'occupe davantage d'Elnone. Peut-etre, 
comme le raconte sa biographic, batit-il alors le monastere 
proprement dit. 

Car, au debut, les moines durent, vraisemblablement, se 
contenter d'un logement fort rudimentaire. Des restes 
d'anciennes constructions romaiiies, villas, thermes et 
autres edifices ; des excavations naturelles ou artificielles ; 
parfois meme de simples cellules en branchages ou en troncs 
d'arbres equarris : telles sont, en general, ecrit DOM 
LECLERCQ (2), les premieres habitations des moines. Et 
pour les monasteres qui n'en sont pas a leur toute pre- 
miere origine, la description de Lindisfarne par Bede 
pourrait sans doute etre appliquee a pen pres a beaucoup 
d'autres abbayes de la meme epoque : L'enceinte du 
monastere est a peu pres circulaire, d'un diametre de quatre 
ou cinq perches. Le mur de cette enceinte s'eleve a 1'exte- 
rieur un peu au dessus de la taille d'un homme ; mais le 
Saint (Cuthbert) le fit descendre beaucoup plus bas a 1'inte- 
rieur, afin d'ecarter tout danger de tentation, en ne laissant 
aux'pieux habitants d'echappee de vue que sur le ciel. Ce 
mur n'etait pas fait de pierres taillees ou de briques reunies 
par du ciment, mais de pierres non degrossies et de mottes 
de gazon prises dans le sol qxi'on creusa profondement a 
1'interieur. Quelques pierres de 1'enceinte etaient de telle 



(1) Cfr supra, p. 89. 

(2) Article : Gallicaiie (Eglise) dans le Diciionnaive d'arclieologie et de 
Uiurgie, fasc. LVI, LVII (1924), colonnes 424-425. Dans le meme sens, 
BESSE, Les moines de 1'ancienne France, p. 3i3 ss. 
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dimension, que quatre homines auraient pu a peine les lever. 
L'enceinte contenait cleux batiments. L'un devait servir 
d'oratoire, 1'autre etait destine aux usages de la vie com- 
mune. Les murs de ces deux batiments etaient iaits, comme 
celui de 1'enceinte, de pierres ct de terre enlevees au sol, et 
les toits, de pieces de bois non faconnees et d'herbes 
seches . 

Pour ces annees heureuses, les dernieres de la vie du 
vieux missionnaire, son biographe ne raconte qu'une anec- 
dote. Le prieur du monastere s'appelait alors Chrode- 
baldus (i). Comme celui-ci ne se trouvait pas a 1' abb aye, 
le Saint lui fit dire, un jour, de louer quelques chariots 
qui transporteraient a Elnone le vin necessaire aux moin.es. 
Chrodebaldus, n'ayant pas de chariots a sa disposition, se 
mit en route pour rejoindre le monastere et s'expliquer avec 
son superieur. Or, la vengeance de Dieu 1'atteignit 
pendant son voyage. La paralysie 1'empecha de faire un pas 
de plus. Ses freres le coucherent dans une barque, pour le 
ramener a Elnone. Lui, ne cessait cle battre sa coulpe, de 
reconnaitre la justice du chatiment divin. Le soir, apres 
vepres, on vint raconter au Saint, qui s'etait dej a retire pour 
prendre son repos, 1'aventure de son prieur. II sourit lege- 
rement et repondit : Chrodebaldus courra encore de plus 
graves dangers, car il s'abandonne vraiment trop a la 
jactance et a la desobeissance. II fit alors appeler un pretre 
et lui demanda de porter au malade une coupe de vin avec 
un peu de pain . Tu lui diras de ma part, ajouta-t-il, que, 
quand, demain, j'irai le voir, il doit venir a ma rencontre et 
ne peut me recevoir dans son lit. A peine avait-il recu ce 
message, accompagne de la benediction abbatiale, le moine 
desobeissant se trouva gueri. Le lendemain, il s'avanca au 
devant du Saint et lui aclressa la parole. Naturellement le 
superieur,' en presence de tous les freres, 1'exhorta a 



(i) Sur le prieur ou prevot cles monasteres. cfr BESSH, op. cit., p. 
392. 
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s'amender et a observer avec plus de ponctualite le devoir 
de 1'obeissance (i). 

En vertu de 1'immunite, accordee au monastere parDago- 
bert et confirmee par ses successeurs, il etait interdit aux 
oiiiciers royaux, par exemple au comte, de penetrer dans le 
domaine d'Elnone, d'y prendre gite, d'} r percevoir des 
redevances on des impots, d'y rendre la justice. L'abbaye 
dependait directement du roi. 

Nous possedons quelques renseignements sur les eglises 
d'Elnone du temps de saint Am and. 

En eliet, comme 1'ecrit DOM BESSE (2), rares sont alors 
les monasteres qui ne possedeiit qu'une eglise. On les mul- 
tiplie, a cette epoque, avec une certaine prodigalitc, moins 
pour les besoins du culte que pour 1'honneur des Saints 
auxquels elles sont dediees . Ainsi, on comptait, a l'abba}'e 
de Saint-Wandrille, j usque trois basiliques et un oratoire, 
consacres respectivement a saint Pierre, a saint Paul, a 
saint Laurent et a saint Pancrace (3). 

La premiere eglise d'Elnone existait avant la construction 
du monastere et sans doute meme avant 1'arrivee de saint 
Amand dans ces parages. Elle etait dediee a saint Martin. 
Alcuin (1804) a compose, pour elle, une inscription metrique 
d'ou Ton peut tirer quelques details historiques. En voici 
les principaux passages : 

Martiuus meritis Domini condigmis ainore, 

Qui sibi sacratam lianc rcgit ecclesiam... 

Haec dornus alma Deo prima est fun 'data tonanti, 

Ante alia et sacri septa monasterii. 

Crevit honor horum, domino donante, locorum, 

Et maior domino est aedificata domus, 

Dnm sanctus praesnl hie inJiabitavit Amandus, 

Crevit honor pair is, crevit et iste locus (4). 



(1) C. 25, SRM. t. V, p. 448. 

(2) Op. cii., p. 324-325. 

(3) VACAXDARD, Vie de Saint Ouen, p. 167 et 171. 

(4) MGH, Poeiae, t. I. p. 3o;. Cfr L.-C. BETHMAXX, MGH, SS, t. XI, 
p. 409. 
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L'eglise Saint-Martin, batie sur la rive droite de la vieille 
Scarpe, relevait du diocese d'Arras ; pour elle, 1'abbaye, 
construite sur la rive gauche, etait comprise dans le diocese 
de Tournai-Noyon. Mais un catalogue des abbes de Saint- 
Amand, compose au xm e siecle (i), nous rapporte que 
Gislebert, devenu eveque de Tournai-Noyon, apres avoir 
ete abbe d'Elnone (2), acquit par echange les droits parois- 
siaux sur 1'eglise Saint-Martin. L'existence d'une eglise a 
Elnone, dans le premier tiers du vn e siecle, prouve que le 
christianisme etait deja repandu dans cette contree avant 
1'apostolat de saint Amand. Cela, d'ailleurs, ne surprendra 
personne. 

Au xn e siecle, Philippe de I'Aumone affirme que saint 
Amand construisit deux eglises dans le monastere : celle de 
Saint-Pierre d'abord, puis, plus tard, quand 1'abbaye eut 
pris quelque developpement, celle de Saint-Andre. Le Saint 
passa ses derniers moments dans la seconde. In oratorio 
B. Andreae... ante altar e beatae Virginis (3). Ces attesta- 
tions d'un auteur du xn e siecle n'ont pas ete assez remar- 
quees. Elle paraissent cependant exactes. 

En consacrant la principale eglise du monastere au prince 
des apotres, saint Amand suivait sa ligne de conduite ordi- 
naire. Milon nous parle d'elle et nous affirme meme que le 
Saint y fat enterre avant d'etre transporter ailleurs, comme 
nous 1'indiquerons plus loin (4). L'eglise Saint- Pierre d'El- 



(1) MGH, SS, t. XIII, p. 86, n. 16. Cfr. KRUSCH dans SRM, t. V, 
p. 3g6 et WARICHEZ, dans Collaiiones dioecesis Tornacensis, 1924, t. XIX, 
p. 68. 

(2) Cfr supra, p. 28 et 29. 

(3) VA 3 , c. 64 et c. 72, AA. SS., Februarii t. I, p. 870-872. Dans un 
manuscrit d'Elnone, du xi e siecle, conserve a la Bibliotheque publique 
de Valenciennes, n. 169, fol. IV, se lisent les vers suivants (Versus 
in gradn marmoreo ante altars S. Andres apostoli) : 

Sanctus Amandus in hac hera de carne triumphans, 
Atque malum superans preciosa morte quievit. 

(4) VA, c. VI, SRM, t. V, p. 472. 
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none, est mentionnee aussi par Alcuin, dans une inscrip- 
tion plus courte que celle qu'il destinait a Saint-Martin. 

Petrus apostolicus princeps. . . 

Cuius honor e sacro praesens haec aula dicata est (i). 

Pour 1'eglise Saint-Andre, elle n'est pas signalee par 
Milon, mais par le sacramentaire d'Elnone, datant du 
ix e siecle, et qui est conserve a Stockholm. 

CXLIII Oratio in basilica sancti Andrte. 
CXLIIII Oratio in ecclesia sancti Petri (2). 

Elle par ait aussi visee dans une inscription d' Alcuin, qui 
a pris rang au milieu des pieces composees par le grand 
poete en faveur d'Elnone, entre les deux inscriptions en 
partie transcrites plus haut. 

Primus apostolicos Christum qui agnoverat inter 
Andreas, fratrem convocat atque suum, 
Ista suis meritis iam tecta sacrata tuetur 
Ut procnl effiigiat Jiostis ab aede sua (3). 

III. Les abbayes gantoises 

A Gand s'elevaient jadis deux tres anciennes abbayes, 
1'une au confluent de 1'Escaut et la Lys, Saint-Bavon, 
1'autre, un peu plus au Sud, sur la rive gauche de 1'Escaut, 
Saint- Pierre-du-Mont-Blandin. Toutes deux s'etaient trou- 
vees d'abord sous le patronage du prince des Apotres. La 
seconde subsista jusqu'a la Revolution francaise ; il n'en 
reste plus aujourd'hui que des ruines bien connues. La 
premiere fut changee, des i5^.o, en une citadelle^que Charles- 
Quint jugeait necessaire pour mater les Gantois (4). 



(1) MGH, Poetae, t. !, p. 807. 

(2) L. DELISLE, Memoire sur d'ancicns sacrameniaires, p. no. 

(3) MGH, Poeiae, t. I, p. 807. M. KRUSCH, SRM, t. V, p. 3g6 et 400, 
ne parle pas de cette eglise. Voir, au contraire, MABILLON, Ada sanc- 
torum ordinis S. Benedicii, t. IV, p. 65 ; BETHMANN, dans MGH, SS, t. IX, 
p. 409 ; DESILVE, De scliola Elnonensi, p. 5. 

(4) CH. DE SMEDT, Commentarius firaevius in vilam S. Florlerii, dans 
AA. SS., Novemlris t. I, p. 356. 
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Les origines de ces deux monasteres sont fort controver- 
sies. Les textes utilisables manquant de clarte, les Bavo- 
niens, d'une part, les Blandiniens, de 1'autre, dans leurs 
intcrminables querelles, s'appliquerent a les interpreter en 
leur faveur. Us allerent malheureusement beaucoup plus 
loin, jusqu'a forger de toute piece des actes diplomatiques, 
en particulier des bulles pontificales. Laquelle des deux 
abbayes avait-elle ete fondee la premiere par saint Amand ? 
A laquelle celui-ci avait-il donne Florbert pour abbe ? Telle 
etait la grande question. Nous renoncons a traiter ici ce 
probleme critique qui a fait 1'objet de la dissertation remar- 
quable d'un savant allemand (i). Son examen ne nous con- 
duirait d'ailleurs a aucun resultat, au point de vue qui nous 
occupe. 

Passons rapidement en revue, d'apres leur ordre chrono- 
logique, les principaux temoignages sur la fondation des 
deux abbayes, anterieurs a 1'epoque des grandes falsifi- 
cations, c'est-a-dire aux x e et xi e siecles. 

Dans un passage cite deja plus d'une fois, la premiere 
biographic de saint Amand atteste que celui-ci, ay ant reussi 
a convertir les Gantois, construisit dans leur pagns des 
monasteres ou des eglises , a la place des temples pa'iens 
detruits (2). 

Alcuin composa, a 1'intention d'une egltse inconnue, deux 
vers dans lesquels, pour la premiere ibis, se lit le nom de 
saint Bavon : 

Haec loca sanctificet venerandns Bavo sacerdos 
Discipnlus vita patris condignns Amandi (3). 

Au ix c siecle, tandis que plusieurs mart3Tologes le men- 
tionnent (4), une biographic lui est consacree. Elle recourt 



(1) O. HoLni^K-EGGKR. Zu den Heih'ffeiigescJifcJifcii des Gciiicr Si-Bavos 
Klosfer. 

(2) VA^, c. i5, SR\L t. V. p. 439. Cfr supra, p. i3i. 

(3) MGH, Poehu, t. I. p. 333. 

(4) KRUSCH dans SRM, t. IV, p. 529. Cfr VAX DHR ESSEX. Etude criti- 
que, p. 35i. n. 7. 
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a la tradition orale et date vraisemblablement de 1'abbatiat 
d'Eginhard, abbe des deux monasteres gantois et historien 
de Charlemagne (i). L'auteur anonyme s'est servi de la 
premiere Vie de saint Amand, par exemple, pour decrire le 
paganisme a Gand (2). Son ceuvre est longue, peu attrayante 
et ne contient sur Bavon qu'un petit nombre de details 
precis. Encore est-il souvent fort difficile de juger de leur 
caractere historique. 

Allowinus (3), nomme vulgairement Bavon, serait ne de 
race noble en Hesbaye. II epousa la lille d'un comte, 
Adilio, et il en eat lui-meme tine fille, Agglethrudis (4). 

De moeurs dissolues, pendant sa jeunesse. il se rangea, 
dans la suite ; niais sa femme ne profita pas longtemps de 
cet heureux changement et fut rappelee a Dieu. 

Decide a ne pas se remarier, Bavon s'en alia trouver 
saint Amand et lui fit 1'aveu de ses fautes. Amand lui 
repondit par un beau sermon, tel qu'on en tient d'ordinaire 
en de semblables circonstances. Bavon touche, se decida a 
renoncer a ses biens. Plus tard encore, il retourna aupres 
de son pere en Dieu. Celui-ci residait alors au castrwn qui 
a pour nom Gand , y avait edifie une basilique en 1'hoii- 
neur de saint Pierre (5) et y avait joint un monastere pour 
des clercs ; lisez : pour des moines (6). C'est dans cette 



(1) VAN DKR ESSKX, op. cit., p. 35i-355. 

(2) Vita Bavonis, c. 4, SRM, t. IV, p. 53/. Cfr J. DEMARTEAU, Saint 
Bavon et son premier biographe, dans le Bulletin de la SooieleffartetffJiistoire 
an diocese de Liege, t. XIII, i, p. 121-122. 

(3) Un poete de la fin chi x c siecle interprete ainsi ce nom : Allo- 
\vintis, id est cunctorum earns (VAN HER ESSKN. op. cit., p. 356). 

(4.) Nous resumons la Vita, Bavonis i a . SRM. t. IV, p. 535-546. 

(5) Pour HOLUER-EGGER, op. cit.. p. 635, n. 6, il ii'est pas douteux que, 
par cette eglise, la Vita Bavonis vent indiquer 1'eglise du monastere 
appele plus tard Saint-Bavon. 

(6) Au vn e siecle, il n'existait pas de monasteres de clercs. L'auteur 
decrit ici la situation telle qu'elle existait de son temps, sous 1'abbe 
Eginhard, qui, devenu abbe-lai'que des deux abbayes gantoises, les 
reorganisa et y installa des clercs, c'est-a-dire des chanoines reguliers. 
Cfr VAN DER ESSEN, op. cit., p. 35a. KRUSCII. SRM. t. IV, p. 528. 
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fondatioii nouvelle que le convert! recut la tonsure des 
mains du venerable pontife >> . 

Bavon suivit d'abord le missionnaire qui continuait ses 
vo} r ages apostoliques. Mais il s'attardait surtout dans les 
monasteres, afin de sV edifier et de s'y instruire des coutu- 
mes de la vie religieuse. Rentre a Gand, Allowinus demanda 
a 1'abbe Florbert (i), que saint Amand avait constitue 
comme chef du troupeau des moines, une cellule pour y 
prier. L'abbe, apres avoir, conformement a la regie de saint 
Benoit, pris 1'avis de sa communaute, acceda au desir du 
penitent. Les freres du monastere lui construisirent, pres du 
chevet de 1'eglise, un abri dans lequel il put mener la vie 
eremitique. II s'y livra a de tres grandes austerites. L'une 
des principales etait de se charger d'une pierre enorme 
pour assister aux offices. Les demons ne purent naturelle- 
ment supporter un tel exercice. Us lui rendirent sa cellule 
inhabitable et firent passer devant son esprit d'horribles 
imaginations. 

Bavon ne resta pas tout a fait trois annees dans cette 
reclusion. Sentant sa fin approcher, il fit chercher, dans le 
monastere de Thourout, un bon pretre, iiomme Domlinus, 
qui, malgre la longueur et la difficulte du voyage, par un 
pays convert de forets, put encore arriver a temps. Bavon 
lui recommanda ses fimerailles et puis s'endormit dans le 
Seigneur, le I octobre. >S''il est permis d'ajouter foi au 
temoignage de ce biographe du ix c siecle, d'apres lequel 
sainte Gertrude etait encore en vie lors du deces de Bavon, 
celui-ci serait mort avant 65g (2). 

Entre 845 et 855, Milon, dans son Carmen de sancto 
Amando, utilise deja la biographic que nous venons de 
resumer. II consacre une trentaine de vers a Bavon, mais 
sans toucher mot des deux abbayes de Gand (3). Plus tard, 
quand il ecrit la Snppletio Milonis, il cite parmi les 



(1) Voir plus haut p. 220. 

(2) Annee de la inort de sainte Gertrude, cfr SRM, t. II, p. 448. 

(3) CA, 1. II, v. 35i-3S4 ; Poctae, t. III. p. 586-587. 
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fondations de saint Amand, le monastere qui s'appelle 
Blandigmr, situe dans le castrum de Gand (i). II ne parle 
pas de 1'autre. 

En face de ces textes, les auteurs du xx e siecle se trouvent 
aussi embarrasses que ceux du x e . Us n'ont heureusement 
pas les memes raisons qu'eux de les torturer. 

L'opinion qui rencontre aujourd'hui le plus de faveur, 
attribue la priorite a la fondation de 1'abbaye de Blandigny. 
Florbert en aura ete le premier abbe. Mais son autorite 
s'etendit peut-etre a la seconde abbaye, quand celle-ci eut 
ete fondee. On a fait remarquer, avec beaucoup de raison, 
que, a cette epoque, des abbayes s'elevaient parfois presque 
simultanement 1'une a cote de 1'autre ; ainsi a Stavelot et 
Malmedy (2). 



d) VA 2 , I, SRM, t. V, p. 400. 

(2) Voir A. DE VLAMINCK, Etude sur les origines de la ville de Gand, p. 04 ss. , 
dans les Memoir es couronnes et autves memoir zs d& I'Academie royale des Scien- 
ces, des Lettres et des Beaux-arts de Belgique, 1891, t. XLV ; WARICHEZ, Les 
origines de I'eglise de Tournai, p. iSa-iSS ; KRUSCH, dans SRM, t. IV, 
p. 52g ; VAN DER ESSEN, op. cit., p. 35o, n. 5. D'apres la biographic de 
saint Amand par Philippe de 1'Aumone, c. 3o (AA. SS., Februarii t. I, 
p. 863), une eglise fut batie d'abord en I'honneur des saints Pierre et 
Paul. Une autre fut construite, dans la suite, a Blandigny et Amand y 
constitua des clercs, avec Florbert pour abbe. Saint Bavon y mena la 
vie de reclus. Sauf la mention des chanoines, il est tres possible que 
les choses se soient passees dc la sorte. Philippe parait ici bien informe 
et salt que 1'ejjlise qui, dans la suite, prit le nom de saint Bavon, fut 
d'abord consacree a saint Pierre. Un fragment du x e siecle, conserve 
dans le Liber traditionum S. Pdri Blandiniensis, enumere des donations 
faites a Blandigny, du temps de saint Amand et de 1'abbe Florbert. 
Clovis II, en 63g le texte porte 65g aurait confirme 1'une de ces 
donations. Ce diplome, que nous n'avons plus, etait-il authentique ? 
(Liber traditiomim S. Petri Blandiniensis, publie par A. FAYEN, p. 47. 
Cartulaire de la ville de Gand, 2 e serie, Chartes et documents, t. I. Gand, 
1906). Cfr KRUSCH, SRM, t. IV, p. 027. 
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IV. Trois autres fondations de saint Amand 

dans 1'ancienne Belgique : 
Marchienne, Leuze et Renaix 

En dehors d'Elnoneet de Saint-Pierre-du-Mont-Blandin, 
Milon attribue encore a saint Amand la fondation de quatre 
monasteres, trois au Nord, Marchienne, Leuze et Renaix, 
un, plus au Sud, dans le departement actuel de 1'Aisne (i). 

Ce temoignage, bien que posterieur a 855, parait serieux. 
Milon a voulu preciser 1'ancienne biographic qui, a diverses 
reprises, parle de monasteres fondes par le Saint, inais 
sans les nommer. II a su resister a la tentation de dresser 
une longue liste et s'est contente de citer ceux que, de son 
temps, on attribuait d'une maniere general e au missionnaire 
aquitain. Pour deux des abbayes, sur six qu'il enumere, 
a savoir pour Elnone et pour Barisis-au-Bois, nous avons 
la preuve de 1'exactitude de ses renseignements. 

Lemonastere de Marchienne etait situe dansl'Ostrevant, 
sur la Scarpe, a trois lieues environ. d'Elnone, en remontant 
ce cours d'eau, et de Douai, en le descendant. Comme a 
Elnone, la region environnante etait marecageuse. Le Nord 
etait convert par une grande foret, dont le bois, tres appre- 
cie, servait pour toutes sortes d'usages . DCS deux cotes 
de la Scarpe, s'etendaient de larges paturages (2). 

La fondation de Marchienne se trouve narree dans la 
vie de sainte Rictrude, par Hucbald de Saint-Amand. II a 
deja ete question plus haut de cette piece hagiographique, 
ecrite par un homme consciencieux, mais sans documents 
qui se rapportassent directement a son sujet. II utilise 
surtout les souvenirs de la communaute de Marchienne, 
laquelle pretendait avoir retenu certains faits consignes 



(1) VAs, c. i, SRM, t. V, p. 450-401. 

(2) Extraits d'une his-toire els Marchienne. coraposee entve 1199 et 
1202. et s'arrctiini avec iY-puque iJieruvir.^icniic. publics i^ar E.. SAC;;UK, 
dans le I\ r cues Arclriv. 1890. t. XV. p. 455. Voir iuideni. p. 447 ss., la dis- 
sertation de ce savant sur 1'auteur de cette chronique. sans doute Andre 
de Marchiennc. 
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dans les sources detruites par les Normands, en 887 (i). II 
ne faut done se servir qu'avec beaucoup de reserve de cette 
biographic. 

D'apres le recit d'Hucbald, Rictrude serait nee de parents 
nobles, d'origine gasconne, Ernoldus et Lichia. Au 
xn e siecle, Ernoldus fut identifie avec Ernaud de Gironde, 
dont il est question dans la geste francaise de Guillaume 
d'Aquitaine (2). 

La jeune fille epousa un franc, Adalbaldus, et en eut 
quatre enfants : un fils, saint Mauronte, plus tard abbe de 
Bruel-sur-Lys, et trois filles : Clotsinde, qui succeda a sa 
mere comme abbesse de Marchienne ; sainte Eusebie, future 
abbesse de Hamaye ; et enfin Adalsinde. Saint Amand, 
parrain de la premiere, prit un soin tout special de sa for- 
mation spirituelle (3). 

Adalbaldus, proprietaire a la fois dans 1'Ostrevant et 
dans la Gascogne, s'etant rendu en ce dernier pays, fut 
assassine en route. Sur le conseil de saint Amand, Rictrude 
se decida a renoncer au monde. Un jour, dans un grand 
banquet auquel elle avait convie un roi des Francs, elle lui 
demanda 1'autorisation de suivre son attrait pour la vie 
religieuse. Puis, a la stupefaction generale, elle se couvrit 
la tete du voile qu'avait beni pour elle le pontife saint 
Amand. Le roi, irrite, quitta la salle du festin (4). 

Apres avoir regie 1'emploi de ses biens, la veuve, suivant 
toujours le conseil de saint Amand, se retira a Marchienne, 
monastere qu'il avait construit sur la Scarpe, et auquel il 
avait d'abord prepare pour abbe son disciple, saint Jonas, 
dont le corps repose dans le dit monastere (5). On n'y 



(1) Cfr supra, p. 145. 

(2) Vita Rictntdis, c. 5, dans les AA. SS. Belgii, t. IV, p. 490 et VAN 
DKR ESSEX, Etude critique, p. 260, n. 2. 

(3) Vita Rictrudis, c. 9 et 10, Ibidem, p. 492-493. 

(4) Ibidem, c. 11-14, Ibidem, p. 493-496. 

(5) Sur Jonas de Marchienne, cfr VAN DER ESSEN, Etude critique, 
p. 270-273. Get auteur expose les raisons pour lesquelles, contrairement 
a 1'avis de DESILVE et de MALNORY, il n'identifie pas Jonas de Mar- 
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avait d'abord admis que des moines; mais, dans la suite, 
Jonas leur adjoignit des moniales. Tel fut 1'asile sacre dans 
lequel Rictrude, apres avoir enfin obtenu 1'autorisation du 
roi, s'enferma avec ses trois filles (i). Nous aurons a parler 
plus tard de celles-ci et de leur pere, Mauronte. 

Andre de Marchienne rapporte quel'eglise fut consacree 
par saint Amand et par saint Aubert, eveque de Cambrai, 
en 1'honneur des saints Pierre et Paul, le 6 des kalendes de 
novembre (2). Les renseignements relatifs a la date de cette 
ceremonie et au patron de 1'eglise sont, selon toute vraisem- 
blance, exacts. Quant a la participation de saint Amand et 
de saint Aubert a la consecration, elle se comprendrait fort 
aisement et elle ne rencontre aucune objection d'ordre 
chronologique. Aubert est mentionne comme eveque de 
Cambrai, de 645 environ a 667 (3). 

On a essaye de determiner 1'annee de la fondation de Mar- 
chienne. La plupart des auteurs la fixent aux environs de 
648. Mais ces precisions ne reposent pas sur des donnees 
bien sures (4). 

Au temps d'Hucbald, le monastere etait certainement 
mixte. L'auteur de la Vita Rictrudis a entrepris son travail, 
a la demande des clercs et des moniales de la congrega- 
tion de la bienheureuse Rictrude (5). II semble bien que 



chienne avec Jonas de Bobbie, compagnon de saint Amand a Elnone, 
vers 640. Nous sommes pleinement d'accord avec lui. 

(1) Vita Rictrudis, c. i5-ig, AA. SS. Belgii, t. I\". p. 4.96-498. 

(2) SACKUR, dans le Neucs Avchiv, t. XV. p. 456. Voir J, BUXKLI.M:.S. s. j. , 
Gallo-Flandria sacra ei fir of ana. p. 334. Douai, 1620. Ce dernier autenr a 
consacre a la fondation de Marchienne une dissertation detaillee et 
bien conduite, pour 1'epoque ou il ecrivait. Cfr p. 333-357. 

(3) Voir DUCHESNE, Pastes, t. Ill, p. no-ni ; VAN DER ESSEN, Etude 
critique, p. 273-276. 

(4) Cfr Gallia Christiana, t. Ill, col. 3g3 ; LE GLAY, Cameracum Chris- 
lianum, p. 2o3 ; BUZELINUS, op. cit., p. 334-336. D'apres une addition du 
xm e siecle aux annales de Marchienne (MGH, SS, t. XVI, p. 610), 
cette fondation remonterait jusqu'a 610. 

(5) Cfr VAN DER ESSEN, Etude critique, p. 270-272. En 877, le roi Charles 
declare vouloir venir en aide sororibxis ac fratribus in coenobio sanc- 
tae Rictrudis degentibus . 
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ce dedoublement remonte, comme a Nivelles, jusqu'a 
1'epoque de saint Amand (i). 

Nous avons encore moins de renseignements sur la fon- 
dation des deux monasteres de Leuze et de Renaix. Leur 
importance est, d'ailleurs, moins grande. Us se trouvaient 
situes dans le pagus Bracbatensis et relevaient du diocese 
de Cambrai-Arras. Au Xi e siecle, on y rencontre des cha- 
noines, mais il est impossible de savoir depuis combien de 
temps ils s'y trouvent (2). Ces details nous sont donnes par 
les Gesta pontificium Cameracensium, oeuvre d'un chanoine 
de Cambrai. Get auteur ajoute que les deux monasteres 
ont ete fondes par saint Amand, en 1'honneur des saints 
Pierre et Paul et qu'on y venere, a Renaix, les. reliques 
du martyr, saint Hermes, a Leuze, celles d'un abbe del'en- 
droit, Badilon (3). 



V. Un monast&re de saint Amand dans 1'Aisne : Barisis 

Barisis-au-Bois est aujourd'hui un village du departement 
de 1'Aisne, arrondissement de Laon, situe a 8 kilometres, 
vers le Sud, de Coucy-le-Chateau, dans une vallee etroite 
de la foret de Saint-Gobain. Get endroit est done loin 
de la Belgique actuelle, mais il appartenait a la Belgica 
secunda des Remains, comme les autres monasteres enume- 
res jusqu'ici. C'est de toutes les fondations monastiques de 
saint Amand celle dont nous connaissons le mieux les 



(1) Voir encore LEVISON, dans SRM, t. VI, p. 91 et 92, et les etudes 
d'ensemble, a. consulter avec prudence, .de L. SPRIET, Mavchienne, son 
abbaye. Orchies, 1898 ; A. FAIDHERBE, Notice historique et critiqiie stir 
I'abbaye de Marcliienne, de 630-10-2.4, dans la Revue du Nord de la France. 
Lille, i856. 

(2) Pour Leuze, voir DOM BERLIERE, dans le Monasticon lelge, p. 3n- 
3i2. Pour Renaix, Gallia clirisiiana, t. V, col. 29. 

(3) Gesta episcoporum Cameracensium (i e moitie du xi e siecle), II, 43 et 44, 
MGH, SS, t. VII, p. 464. 
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origines, grace a deux actes diplomatiques qui nous ont etc 
conserves (i). 

Le premier emane du roi Childeric II. On salt qu'en 656, 
le maire du palais de Neustrie, Ebrom, parvint a s'imposer 
a 1'Austrasie et a la Bourgogne, tombees en anarchie. 
Cependant, il consentit, en 663, a donner, pour roi, a 
1'Austrasie, Childeric II, avec un maire du palais nomme 
Wulfoald. Childeric II regnera egalement sur la Neustrie, 
de 673 a 6/5. Comme il n'avait encore que onze ans, en 663, 
la regence fut confiee a sa tante, Innechilde, la veuve du 
roi Sigebert III (t 656). Cette malheureuse princesse devait, 
dans la suite, connaitre bien des epreuves. Son fils, Dago- 
bert II (t 679), sa fille, Blichilde, qui epousa le roi Childe- 
ric II, ce dernier lui-meme et enfin le fils ne de leur mariage, 
perirent assassines (2). 

L'acte de Childeric II en faveur de saint Amand n'a pas 
ete souscrit par le roi, a cause de son age encore tendre , 
mais par la regente. II est adresse au comte Bertuin et a 
son vicaire (3), Bertelandus. II annonce a ces fonctionnaires 
que, pour le nom du Seigneur et 1'amour du ciel , les 
souverains ont remis a leur apostolique pere, Amand, 
1'eveque, une villa, c'est-a-dire un domaine, appartenant 
jusqu'alors au fisc, avec toutes ses dependances, en terres, 
maisons, vignes, forets, pres, paturages et hommes non- 
libres (mancipia). Cette largesse est faite au saint eveque 
pour ses moines ad opus monackorumsuorumv.Ama.nd 
obtient, notamment, dans cette villa, le droit d'y exiger 
des compositions ou amendes (freda exigendi) et d'y prendre 
gite partout (mansiones faciendi) (4). 



(1) Le premier de ces actes se trouve dans MGH, Diplomats,, t. I, 
p. s5, et dans PARDESSUS, Diplomata, t. II, p. 118-119. Le second dans 
PARDESSUS, op. clt., t. II, p. i33-i34- 

(2) LAVISSE, Histoiyg de France, t. II, i c partie, p. i65-i66 ; GUISE, 
Saint Sigisbert, voi d'Austmsie, p. 114 ss. 

(3) Sur les vicaires, cfr WAITZ, Deutsclte Verfassuttgsgesckichte, t. II, 2, 
p. 41 ss. 

(4) Cfr WAITZ. op. oil., t. II, 2. p. 2g5 ss. et 335 ss. 
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En 666, un autre document, emane, cette fois, d'Amand 
lui-meme, qui s'y intitule miserrimus ac peccator , est 
encore relatif a ce monastere. Apres les considerations 
pieuses et banales usitees dans ce genre d'actes, Amand 
declare que, pour le remede de son ame et la recompense 
de la vie eternelle , il a remis aux moines divers biens. Et 
d'abord, la villa de Barisis elle-meme, qu'il tenait de Ghil- 
deric II et d'lnnechilde. Nous trouvons ici, dans les inci- 
dentes, certains details precieux. C'etait au lieu dit Fave- 
roles qu'on avait commence a batir le monastere ; il avait 
re9U pour patrons principaux saint Pierre et saint Paul ; on 
y observait a la fois les regies de saint Benoit et de saint 
Colomban ; 1'abbe constitue par saint Amand portait le 
nom d'Andre. L'acte enumere encore quelques autres biens, 
situes dans le pagus laudunensis, et que saint Amand avait 
recus de diverses personnes, ainsi une vigne avec son 
vigneron et un manse de terre, au bas des murs de.la ville 
de Laon, donnes au Saint par un archidiacre. Ces deux 
actes nous presentent done quelques-uns des bienfaiteurs 
de saint Amand : un roi, qui continue la tradition de Dago- 
bert et de Sigebert III ; un archidiacre de Laon ; trois 
inhistres mri, dont un due (i). 

La seconde piece se termine, comme beaucoup de docu- 
ments diplomatiques de 1'epoque, par des anathemes. Nous 
reviendrons plus loin sur ce sujet. Elle est datee de Laon, 
le 18 des Kalendes de septembre' (i5 aout), la cinquieme 
annee du regne de Childeric, et a ete ecrite et souscrite, a 
la demande de saint Amand, par un diacre, Radebert. Puis, 
le vieil eveque a appose sa propre signature, en ces termes : 
Moi, Amand, pecheur, j'ai souscrit cette lettre faite par 
moi, et j'ai demande a d'autres de la souscrire . Viennent 
ensuite, en effet, les noms de divers personnages ecclesias- 
tiques, en tete desquels on remarque 1'eveque de Laon, 
Attola (2). 



(1) Cfr WAITZ, op. cit., t. II, i, p. 35g-36o. 

(2) DUCHESNE, Pastes, t. III, p. i3g. 
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VI. Une abbaye nigmatique : Nant 

Le premier biographe de saint Amand parle bien de 
Childeric II ; mais, chose curieuse, au lieu de nommer a 
cette occasion Barisis-au-Bois, il introduit la mention d'une 
autre abbaye, Nanto, dont le terrain aurait ete remis au 
Saint par le roi. Une anecdote vraiment extraordinaire ter- 
mine ce chapitre. Nous aliens la traduire ici. 

Vers la meme epoque a peu pres, le saint homme de 
Dieu, Amand, s'en alia trouver le roi Childeric et lui 
demanda humblement de lui donner quelque municipe pour 
construire un monastere, non par ambition, mais pour le 
salut des ames. Le roi lui remit 1'endroit appele Nanto, 
dans lequel 1'homme de Dieu, dans une intention sage, 
commenga a batir un monastere. Mais un certain Mommo- 
lus, eveque de la ville d'Uzes (Ozidinsis urbis antistes) 
supportait fort mal que 1'homme de Dieu ait recu du roi ce 
terrain-la. Enflamme d'envie, il s'efforca done de faire dis- 
paraitre le serviteur de Dieu. II envoj^a vers lui des hommes 
agiles, charges de 1'expulser de cet endroit, apres 1' avoir 
abreuve d'opprobres, ou au moins de le chatier sur place. 
Les mandataires de Mommolus, arrives chez Amand, dis- 
simulerent leur jeu et lui proposerent de le conduire en un 
lieu propice a la construction d'un monastere. II n'aurait 
qu'a les suivre. Mais, grace a la revelation de Dieu, leur 
malice ne put rester cachee. Car, tandis qu'ils feignaient de 
le conduire a 1'endroit promis, le saint homme Amand 
n'ignorait nullement en quel lieu ils avaient decide de le 
tuer. Enfin, on arriva au sommet d'une montagne. C'etait 
la qu'on devait trancher la tete au serviteur de Dieu. Celui-ci 
n'avait pas voulu faire de confidences aux siens a ce sujet, 
car il marchait volontiers au martyre. Mais, tout a coup, 
une grande tempete s'eleva. II pleuvait et il grelait. Un 
nuage opaque s'etendit sur toute la colline, de telle facon 
que les agents de 1' eveque venus pour tuer Amand, prives de 
la lumiere, ne voyaient plus rien. Desesperes, ils se jeterent 
aux pieds du Saint, lui demanderent pardon et le prierent 
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de leur permettre de partir sains et saufs. Alors, Amand 
recourut a ses armes habituelles, au secours de la priere. 
Repandant des larmes, il ne cessa de prier que quand le 
temps fut redevenu serein et que la lumiere eut ete rendue 
aux satellites. Ceux-ci, pris de peur, epouvantes, retour- 
nerent chez eux (i). 

Comme le remarque fort bien M. KRUSCH, les premieres 
lignes de ce chapitre font attendre Barisis au lieu de Nant (2). 
II est, en outre, difficile de decouvrir ce dernier endroit, au 
sujet duquel Milon de Saint-Amand, dans son enumeration 
de monasteres, ne dit pas un mot (3). La mention d'un 
eveque d'Uzes, dans le recit reproduit ci-dessus, n'est pas 
non plus sans etonner. Car, s'il existe un Nant qui pourrait 
etre identifie avec celui du biographe, cette localite, sans 
etre fort eloignee du diocese d'Uzes, se trouvait cependant 
dans 1'ancien diocese de Rodez (4). Enfin, 1'eveque Mom- 
molus n'est pas connu par ailleurs. Cette derniere objection 
perd cependant beaucoup de sa force, quand on sait que 
nous avons conserve, pour tout le vu e siecle, le nom d'un 
seul eveque d'Uzes, a savoir Aurelien (5). Un certain Mum- 
molus, princeps de la cite d'Uzes, intervient dans une 
biographic de saint Ayoul, abbe de Lerins, mort vers 680. 
Celle-ci ne parait guere anterieure a la periode carolingienne 
et nous raconte que saint Ayoul, devenu abbe de Lerins, 
y retablit la discipline monastique. II se forma alors centre 
lui une conjuration dans le sein de sa communaute. Les 
revokes, conduits par deux chefs, Arcadius et. Columbus, 
se ruerent sur 1'abbe et 1'expulserent de 1'ile. Or, ils avaient 
ete aides dans cette besogne sacrilege par le tres mauvais 
Mummolus , Uzeziae civitatis principe (6). 



(1) VA 1 , c. 23, SRM, t. V, p. 435. 

(2) SRM, t. V, p. io5. 

(3) VA 3 , c. I, SRM, t. V, p. 450-451. Milon n'entend enumerer que 
les monasteres qui sont connus d'une fagon generale comme fondes 
par saint Amand. 

(4) Atlas de LONGNON, pi. VII, ou SPRUNER-MENCKE, n. 53. 

(5) DUCHESNE, Pastes, t. II, p. 3i5. 

(6) Nous citons la vie anonyme (c. n-i5), et non qelle d'Adovald de 
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Ala suite de MABILLON (i) et de HENSCHENIUS (2), nous 
pensons qu'il ne faut pas absolument rejeter la donnee de 
1'ancienne biographic. II nous est reste une charte, datee de 
la trente-huitieme annee de Charles-le-Chauve (878), dans 
laquelle deux epoux, Bernard et Udalgarda, donnent 
a 1'abbaye de Vabre, fondee peu auparavant : eas... res quae 
sitae stint in pago ruthenico, in ministerio N ant ens e, hoc est 
ecclesia quae est fundata in honor e sancti Petri, in villa Trian- 
cianico, quae vacant Nante... (3). Le monastere de Nant 
qui fut fonde apres cette donation, dependit de I'abba3'e de 
Vabre, dont il n'etait distant que de quatre lieues environ, 
et, plus tard, de Saint- Victor de Marseille (4). II est bien 
possible que, deux siecles auparavant, saint Amand y ait 
construit une eglise, suivant sa coutume, en I'honneur du 
prince des apotres, et ait meme essaye d^ etablir un 
monastere. Celui-ci n'aura pas eu la vie longue et ainsi 
Milon ne 1'aura pas connu. Quant a Mommolus, il semble 
bien que les deux recits, de la Vie de saint Amand et de 
celle de saint Ayoul, designent le meme personnage (5). 



Fleury (f vers 878), moins sure. La vie anonyme a etc publiee, pour 
la premiere fois, par J. STILTING, dans AA. SS., Septembris t. I, p. 748 ss. 
Voir la preface critique, p. 728 ss. et le passage cite p. 746. Cfr 
MOLINIER, Les sources de I'histoirc de France, n. 6o3, et BHL, ig3-ig6. A 
considerer sa langue, cette vie anonyme ne peut guere etre anterieure 
a la periode carolingienne. Les ouvrages relatifs a I'abbaj^e de Lerins 
racontent 1'episode, nommeiit Mummoius, mais n'apportent aucune 
solution a la difHculte qui nous occupe. Voir, par exemple, V. BARRAL, 
Chronologia sanctorum et alioritm virorum illustrium et dbbaium sacrae Insitlae 
Lerinensis, p. 33a. ~Lyon. i6i3 ; ABBE ALLIEZ, Histoirc du monastere de Lerins, 
p. 358 ss. Paris, 1862 ; CH. MORIS, L'aVbaye de Lerins, Hisioire et monuments, 
p. 20-24. Paris, 1909. 

(1) Annales ordinis sancti Benedicts, t. I, p. 460. n. XII. 

(2) AA. SS., Fcbrnarii t. I. p. 817, n. 7. 

(3) Gattia Christiana, t. I. instnimenta, p. 61, n. IX. 

(4) Ibidem, t. I, col. 283-284. La raison donnee en cet endroit par les 
auteurs de la Gallia cliristiana contre 1'identification proposee ici, manque 
de valeur. 

(5) Outre MABILLON, Ada sanctorum ordinis Sancti Benedicti, t. II, 
p. 660, n. a. ; voir DUCHESXE, Pastes, t. II, p. 3i5. 
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Fut-il eveque, fut-il comte ou haut fonctionnaire, nous ne 
pouvons le dire. 

Telle est 1'hypothese a laquelle nous nous arreterions de 
preference, tout en reconnaissant qu'elle n'est pas des 
mieux etayees. 

L'etrange chapitre de 1'ancienne biographie a donne lieu 
a des fraudes. Ainsi, il fut interpole de faon a faire appa- 
raitre 1'apotre de la Belgique comme le fondateur de Nantua, 
departement de 1'Ain, dans le Jura. En i65o, GUICHENON, 
dans son Histoire de Bresse et de Bugey, publie, en appen- 
dice (i), cette legende amplifiee de saint Amand, tiree du 
breviaire de Nantua. Le territoire sur lequel fut elevee cette 
abbaye se serait autrefois appele Helnon, d'apres une col- 
line voisine ; la ville d'Oztdinsis, dont Mommolus etait 
eveque, serait une petite ville gallo-romaine : Izernore ou 
Isarndore ; des papes, des rois auraient reconnu saint 
Amand comme fondateur de Nantua (2). Un archiviste de 
1'Ain, M. J. BROSSARD, qui ecrivait en 1889, defendit, au 
nioins en partie, la these de GUICHENON, a savoir la fon- 
dation de Nantua par saint Amand et la proximite d'une 
ancienne ville disparue (3). HENSCHENIUS avait, des 1648, 
demasque 1'erreur (4). Sa these, reprise en i858 par 
J. DEBOMBOURG (5), est aujourd'hui admise par tons les 
historiens (6). 

Le Speculum sanctorale de Bernard Gui (~i~ i33i), ou se 
trouve resumee la vie de saint Amand, change a son tour 
Nant en Lavaur, dans le departement du Tarn (7). Mais en 
voila assez sur cette abbaye enigmatique. 



(1) S. GUICHEXOX, Hisioire de Bresse et de Bugey, p. 210-211. L} r on, i65o. 

(2) Ibidem, p. 76 -77. 

(3) J. BROSSARD, La legende de saint Amand, Vablaye de Naiitoa et la ville 
d'Orindinse. Bourg-en-Bresse, 1889. 

(4) AA.. SS., Febntarii t. I, p. 844-845. 

(5) Histoire de I'allaye et de la ville de Nantua, p. i3-33. Bourg, i858. 

(6) Cfr KRUSCH, SRM, t. V, p. 427. 

(7) Ibidem, p. 427-428, 
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VII. Quelques traditions locales de monasteres 

D'apres la methode suivie jusqu'ici dans ce chapitre, le 
lecteur pourrait redouter de voir comparaitre successive- 
ment en sa presence chacune des abbayes enumerees au 
debut ; elles viendraient lui soumettre les titres qui les 
relient a saint Amand. Mais il n'aura pas a se livrer a cet 
examen fasti dieux. 

La plupart de ces titres sont, en effet, assez minces. 
Peut-on, par exemple, en appeler serieusement aux biogra- 
phies, tres posterieures, de saint Vincent Madelgaire, de 
sainte Aldegonde, de saint Ghislain et de sainte Waudru, 
pour attribuer a saint Amand un role dans la fondation des 
monasteres de Soignies, de Maubeuge, de Saint-Ghislain 
et de Mons ? On se rendra compte aisement que les editions 
plus anciennes de ces Vies, souvent deja fort legendaires 
et tardives, ne laissent supposer rien de semblable, meme 
quand il leur arrive de mentionner saint Amand (i). Sans 
doute, vu 1'influence de ce grand eveque et ses idees sur la 
vie monastique, il est probable qu'il a fonde ou contribue a 
fonder plus d'abbayes que celles dont il a ete question 
dans les paragraphes precedents. Mais, lorsqu'il s'agit de 
les designer par leur nom, il ne suffit pas de mettre en 
avant des vraisemblances, d'en appeler, par exemple, 
comme le fait HENSCHENIUS pour Hasnon, a la faible dis- 
tance entre cette abbaye et Elnone (2). 

Mais doit-on negliger tout a fait les traditions locales? 
Beaucoup de monasteres, en effet, se sont, pendant des 
siecles, vantes d'avoir Amand pour auteur. 

Malheureusement, jamais on ne se trouve en presence 



(1) Voir AA. SS., Febvuaviit. I, p. 823-824. ( n - 38-40). II sera question, 
au chapitre X 5, des relations legendaires de saint Amand avec ces 
saints personnages. Voir encore pour Thourout et Qiiercelledora, AA. SS., 
Febntariii. I, p. 820-821, n. 22, 25. 

(2) Ibidem, p. 820, n. 21. Cfr MAES, Vie popuiaire de sainf Amand, p. n3- 
116. 
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d'une affirmation vraiment ancienne. Et qui connait 1'ori- 
gine de beaucoup de ces traditions ne se sentira guere 
enclin a les admettre, lorsqu'il existe entre le fait affirme et 
son attestation un hiatus de quatre ou cinq siecles. Con- 
tentons-nous de deux exemples, dans lesquels cependant 
on constate une tradition relativement ancienne. 

Le chapitre noble de Moustier-sur-Sambre, qui fut peut- 
etre auparavant une abbaye benedictine, pretendait se 
rattacher a saint Amand. II fixait a 660 ou 661 la date de 
sa fondation. Mais vainement avons-nous cherche des 
traces de cette tradition anterieurement au xiu e siecle (i). 

Voici, avec un peu plus de detail, le cas de 1'abbaye de 
Tronchiennes. 

Elle s'eleve encore, a quatre kilometres de Gand. Les 
Norbertins 1'occuperent, pendant des siecles. Us attri- 
buaient sa fondation a saint Amand. A quand remontait cette 
tradition? 

On honore specialement a Tronchiennes deux saints, 
Basin et Gerulphe, dont les biographies constituent les plus 
anciennes sources de 1'histoire de la localite. 

Basin aurait ete un roi. Sa fille, Aldegonde, fut aveugle 
des sa naissance. Ayant poursuivi un cerf pendant trois 
jours et trois nuits, il s'enctormit sur la terre avec ses 
compagnons, en un endroit baigne par la Lys. Une voix se 
fit entendre, pendant son sommeil, lui intimant 1'ordre de 
batir la-nienie trois eglises, une en 1'honneur de la Vierge, 
la deuxieme de saint Jean-Baptiste, la troisieme de saint 
Pierre. II fit executer 1'injonction celeste. Une huile mira- 
culeuse se mit a sourdre dans ces eglises, y multiplia les 
pelerinages et rendit meme la vue a Aldegonde. Apres la 
mort de celle-ci, des pa'iens eiivahirent le pays. Basin 
marcha a leur rencontre, les dent, mais fut grievement 
blesse. II succomba et, tandis que sa fille avait ete enterree 



(i) GILLES D'ORVAL, Gesta episcopomm Leodiensiutn, 1. I, c. 41, MGH, 
SS. t. XXV, p. 3i ; DOM BERLIERE, Monasiicon beige, t. I, p. 68-64 5 
V. BAREIER, Lechapiire noble de Moustier-sur-Sambre, p. i5-i6. Namur, i8S5, 
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dans 1'eglise Sainte-Marie, lui, fut depose dans celle de 
Saint-Pierre. Cette legende, dont nous n'avons resume que 
les traits generaux, abonde en details curieux et a fait 1'objet 
de plusieurs etudes (i). 

Gerulphe, ne de parents nobles dans la villa de Meeren- 
dree, a sept kilometres de Tronchiennes, s'etait rendu a 
Gand pour y etre confirme au Mont-Blandin, par 1'eveque 
de Noyon-Tournai, Elisee (vers 748). Comme il revenait 
en compagnie de son parrain, il lui demanda de pouvoir 
s'arreter quelques instants, pour 3^ prier, dans 1'eglise 
Sainte-Marie de Tronchiennes. Le parrain y consentit, 
niais de mauvaise grace, et comme ils s'etaient remis en 
route, emporte par une fureur subite, il perca le jeune 
homme de son epee. Le cheval de Gerulphe s'enfuit et, tout 
ensanglante, arriva a Meerendree ; puis, il servit de guide 
au pere de la victime jusqu'a 1'endroit du meurtre. Gerulphe 
put encore lui raconter 1'attentat et exp rimer ses dernieres 
volontes : il serait enterre dans le monastere de Tron- 
chiennes; sa part de patrimoine reviendrait a 1'eglise 
Sainte-Marie et son cheval aux religieux (2). 

L'auteur de la Passio de saint Gerulphe ecrit vers le milieu 
du x e siecle. Apres avoir note que Saint-Pierre-du-Mont- 
Blandin fut fonde, ut fertur, par saint Amand, commencant, 
quelques lignes plus bas, a parler de Tronchiennes, il ne 
mentionne aucunement ce Saint. Or, 1'ecrivain semble bien 
etre un chanoine de 1'abbaye meme de Tronchiennes (3). 

II en est de meme de 1'auteur de la Vita Basini, qui ecrit au 
Xii e ou au xiu e siecle. Le nom du grand missionnaire de la 
Belgique ne se rencontre pas sous sa plume. Cependant, a 
deux reprises, il nous montre Basin en relation avec des 



(1) Vie de saint Basin, eclitee dans AA. SS., Intiit. Ill, p. 701-702. 
Cfr VAN DER ESSEN, Etude critique, p. 388-394. 

(2) Vie de saint Gerulphe, editee dans AA. SS., Septembris t. VI, 
p. 259-264. Cfr VAX DER ESSEN, Etude critique, p. 385-388. 

(3) Vita Gcrulphi, c. 5 et 6, AA. SS. Septmibris t. VI, p. 260. Cfr 
VAX DKR ESSFIN. Etude critique, p. 386-337, et, tout recerament, D. STRACKE, 
De oudste Vita Scmcti Gemlplri. Baasrode, 1926. 
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eveques. Quand les trois eglises furent achevees, il y con- 
duisit des eveques pour les consacrer . Sur le conseil 
des eveques, il constitua des clercs dans ces eglises (i). 

II semble done qu'au xm e siecle on ignorait encore, a 
Tronchiennes, le role que, plus tard, on attribua a saint 
Amand dans la fondation de ce monastere. Et des lors, 
jusqu'a plus ample information, ne peut-on pas au moins 
admettre, comme plausible, 1'hypothese suivante : la proxi- 
mite de Tronchiennes et de Gand, d'une part, et, de 1'autre, 
1' affirmation generale du vieux biographe, d'apres laquelle 
saint Amand avait fonde des monasteres dans ce pagus, 
amenerent peu a peu le peuple a considerer ce Saint comme 
fondateur de Tronchiennes (2)? 

Pour nous resumer, on peut rattacher a saint Amand, 
tantot avec certitude, tantot avec grande vraisemblance, 
sept abbayes, dont six dans la seconde Belgique : Elnone, 
Gand (au moins Saint-Pierre-du-Mont-Blandin), Renaix, 
Leuze, Marchienne et Barisis-au-Bois, et une en Seconde- 
Germanie : Nivelles (3). 



(1) Vila Basini, c. 5, AA. SS., lulu t. Ill, p. 701. 

(2) La chronique de Tronchiennes, du debut du xvn c siecle, attribue 
la fondation (606) a saint Amand. Elle a ete editee par J.-J. DE SMET, 
Recneil des clwoniqucs de Fhmdre, t. I, p. 5gi ss. (Collection des chroniques 
beiges inedites). Bruxelles, i83j. Voir un recit de toute la legende des 
origines de Tronchiennes, dans J. BROECKAERT, Geschiedenis der Gemeenten 
van Oost-Vlaanderen, i e serie. t. II. p. 53 ss. Gand. 1864-1870. 

(3) Disons un mot de Moissac. En effet, beaucoup d'auteurs, meme 
trcs modernes, attribuent sa fondation a saint Amand. C'est ainsi que 
dans son magistral ouvrage, M. V. LEROQUAIS. Les Sacramentaires, t. I, 
p. 102, s'etonne que saint Amand, fondateur, dit-il, de Moissac, ne se 
trouve pas au sanctoral d'un sacramentaire de Figeac, a 1'usage de 
Moissac (xi c siecle). Nous avons egalement cherche son nom, mais en 
vain, dans 1'hymmaire de Moissac (Das Hymnar dev Abtei Moissac im 
io itn Jaiivli., ed. G. M. DREVES, dans Analeda liymnica medii aevi. Leipzig, 
1888), ou figurent cependant beaucoup de Saints. Pour cette double 
raison deja, on peut admettre, qu'au xi e siecle, les moines de Moissac 
ne considerent pas saint Amand comme leur fondateur. Le titre positif 
en sa faveur est un diplome faux de Pepin II, roi d'Aquitaine (84$), ou 
nous lisons : Vir venerabilis Rangaricus abbas ex monasterio quod 
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Meme si Ton exclut les hypotheses arbitraires et les tra- 
ditions peu anciennes, le chiffre reste imposant. Amand est 
incontestablement le principal fondateur de monasteres en 
Belgique, au vn e siecle, c'est-a-dire au premier siecle des 
monasteres dans ce pays. Saint Landelin, a qui nous devons 
Lobbes et Crespin, saint Ursmer qui fonda peut etre Aulne 
et Wallers (i), sont loin d'une teile fecondite. Et le nom de 
pieuses families, comme celle de Pepin 1'Ancien avec sa 
femme et leurs filles, Gertrude et Begge, ou de saint Vincent 
Madelgaire avec son epouse, sainte Waudru, n'est reste 
attache, pour la premiere, qu'a Nivelles, Fosses et Andenne, 
pour la seconde, qu'a Soignies et a Mons. 

Ajoutons que la creation d'Elnone, tout au moins, est 
anterieure au milieu du vu e siecle. Or, on ne decouvre aucun 
autre monastere de la Belgique qui soit certainement dans 
ce cas. 

VIII. Amand et Colomban. 

Bien des fois, au cours de ce livre, nous avons rencontre 
le nom de saint Colomban. Comment ne pas lui reserver 
une place speciale dans ce chapitre, quand c'est surtout du 
point de vue monastique, que se remarque son influence sur 
le missionnaire des vallees de la Meuse et de 1'Escaut ? 

II n'est pas possible de prouver que ces deuxpersonnages 
se soient connus. Colomban vint, sans doute, aumonde avant 



dicitur Moyssiacus in pago Caturcino super fluvium quod dicitur Tar- 
nus, quod olim sanctus Amandus abbas in honore sancti Petri principis 
apostolorum construxit (DE Vic et VAISSETE, Histoire du Languedoc, 
t. II, p. 638 et63q. Cfr Gdllia Christiana, t. I, col. i5g). Ce renseignement 
n'est pas necessairement inexact, parce qu'il se trouve dans un diplome 
inauthentique. Mais, isole. il n'a guere de valeur. Dans un ms. du 
xi e siecle de la VA 1 . ecrit a Moissac, on trouve deja ce nom substitue, 
dans un chapitre, a celui de Barisis (Cfr KRUSCH, SRM, t. V, p. 417). 
(i) Cfr WARICHEZ, L'abbaye de Lobbes, p. 5-i5 ; LEVISON. SRM, t. VI, 
p. 433-437- 
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55o (i). II etait done notablement plus age qu'Amand, ne, 
d'apres notre calcul, dans les dernieres annees du vi c siecle. 

En 5go, le moine irlandais, apres avoir obtenu de son 
abbe, Comgall, de Bangor, la permission de voyager pour 
le Christ , arrivait en terre gauloise avec douze compa- 
gnons (2). II se mettait aussitot a precher, par sa parole et 
par ses exemples, aux peuples de ce pays, dont la foi lui 
paraissait tres exterieure, la penitence et la mortification, 
YAbnega temetipsum, de 1'Evangile. II fondait bientot en 
Bourgogne, Annegray, Luxeuil (692) et Fontaine. II com- 
posait pour ses freres sa regie fameuse, qui reflete si bien 
son esprit. II devenait, surtout pour les ecclesiastiques, un 
conseiller tres goute, repandait en Gaule, a 1'exemple de ce 
qui se faisait en Irlande, la pratique de la confession privee 
et dressait, comme Finian le Jeune (t 58g), un penitentiel 
fixant les sanctions applicables aux differentes categories 
de peches. Mais, en depit de son austerite et de son zele, 
il ne tardait pas a dechainer 1'opposition des eveques par 
son attachement obstine aux coutumes irlandaises : inde- 
pendance des monasteres vis a. vis des eveques, tonsure en 
forme de demi-lune, usages liturgiques particuliers, fixation 
de la fete de Paques d'apres un cycle different de celui qui 
etait alors en usage dans la Gaule. Bien plus, son audace 
a denoncer les debauches du roi Thierry II lui attirait la 
haine farouche de la regente, Brunehaut, et le faisait con- 
damner a 1'exil. 

Nous voici en 610. Apres s'etre echappe de Besancon, 
ou il s'est vu relegue d'abord, Colomban sera dirige sur 
Nantes. Dans ce long voyage, nous savons qu'il s'arreta a 
Tours, y accepta 1'invitation de 1'eveque, L.eoparius, et y 
pria sur la tombe de saint Martin (3). Ce passage de 1'exile 



(1) HAUCK, Kircliengescliiclitt Deutschlands, t. I, p. 244 ; MARTIN, Saint 
Colomban, p. n. 

(2) Sur saint Colomban, voir sa Vita dans SRM, t. IV, p. 61-112, 
avec la preface critique de M. KRUSCH (p. 1-61) ; MARTIN, Saint Colonwan; 
J. LAUX, Der TtsiligeKoluntban. Sein Leben und seine ScTiriften. Fribourg, 1919. 

(3) Vita Columbaiti, I, c. 22, SRM. t. IV, p. g5. 
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irlandais par Tours se place, peut-etre, pendant le sejour du 
jeune Amand dans cette ville. On ne peut dire davantage. 

Nous ne suivrons pas saint Colomban dans les nouveaux 
voyages auxquel il se livra, apres sa liberation : dela cour de 
Clotaire II, roi de Neustrie, a celle de Theodebert, roi 
d'Austrasie, de 1'Allemagne a la Suisse et de la Suisse a 
1'Italie. Age de plus de soixante-cinq ans, aspirant au repos, 
il fonda, enfin, dans une solitude de la vallee de la Treble, le 
celebre monastere de Bobbio. II y expira une annee apres, 
le 23 novembre 6i5. 

Anterieurement au vn u siecle, on connaissait en Gaule, 
soit par des traductions latines, soit dans leur texte latin 
original, une vingtaine de regies monastiques, celles de 
saint Pakhome, de saint Basile, de saint Cesaire d'Arles, 
les ecrits de Cassien, les regies attributes a saint Macaire, 
a saint Antoine, etc. Ces textes ne reglementant pas, d'ordi- 
naire, tout le detail de la vie claustrale, et la liberte de 
chaque monastere restant presque illimitee, il arrivait qu'on 
combinat plusieurs d'entre eux, a 1'usage d'une meme 
abbaye (i). Ainsi fit-on a Saint- Yrieix, au diocese de 
Limoges. Gregoire de Tours nous apprend qu'on y obser- 
vait les usages monastiques, non seulement de Cassien, 
mais de Basile et d'autres abbes qui ont constitue la vie 
monastique (2). 

Le grand legislateur de 1'Occident, saint Benoit, est mort 
en 643, plus d'un demi-siecle avant saint Colomban. En 
depit de cette difference, et malgre la superiorite incon- 
testable de la regie benedictine, celle-ci ne parvint a 
s'imposer dans 1'empire franc que peu a peu. Au vn e siecle, 
elle entre partout en concurrence avec la regie de saint 
Colomban. A partir de 636 environ, on les adopte toutes 
les deux a la fois dans beaucoup de monasteres. 



(1) MALVORY, Quid Luxovienses, p. i ; LOENING, Gcscliicliie des deutsclien 
Kir chenr edit, t. II. p. 36S-36g; HAUCK, Kircliengescliicliie DeiitscMands, 1. 1, 
p. 241-242 ; DOM LECLERCQ, article Eglise gallicane, dans le Dictionnaiye 
d'archeologie chretienne et de Utuygie, fuse. LVI-LVII (1924), col. 426-427. 

(2) Historia Francoruin, X, 29, SRM, t. I, p. 440-442. 
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M. GEORGES GOYAU a ecrit que sur la carte monas- 
tique de la Gaule au vn e siecle, Luxeuil s'epanouit, non 
comme un chef d'ordre jamais il ne pretendit a ce role 
etranger aux idees de 1'epoque mais comme une sorte 
de centre pedagogique pour les vocations (i) . Ces lignes 
n'expriment pas encore la realite d'une maniere complete. 
Elles ne disent pas toute I'mfhience exercee par la princi- 
pale creation de saint Colomban dans la Gaule. Que de 
monasteres fondes a leur tour par des religieux de 
Luxeuil ! Que de moines sortis de la celebre abbaye pour 
en gouverner d'autres ! Que de renforts accordes par les 
chefs de cette ecole insigne de perfection a des abbes desi- 
reux de renouveler la vie religieuse de leurs sujets ! Que 
d'eveques prepares a leur minis tere dans ce noviciat 
d'abnegation et de zele ! Que d'ecclesiastiques et de laiques 
penetres des principes du patriarche irlandais par leurs 
rapports suivis avec ce monastere ! Plutot que de nous 
livrer ici a de seclies enumerations (2), contentons-nous de 
quelques recherches dans 1'entourage meme de saint 
Amand. Au risque de nous repeter parfois, nous n'aurons 
pas de peine a nous representer ainsi les nombreuses rela- 
tions intellectuelles qui existerent entre ces deux Saints. 

A partir des environs de 610, Amand s'enferme a 
Bourges. Or, la seconde pai'tie de la Vita Columbani nous 
apprend que, sous Eusthasius, devenu abbe de Luxeuil 
apres 6i3, et mort en 629 (3), il ne s'eleva pas moins de 
quatre monasteres, qui suivaient la regie de saint Colomban, 
a Bourges et aux environs (4). Le jeune ascete put ainsi 
connaitre des lors ce genre special de vie monastique. 

Mais il en acquit une connaissance beaucoup plus nette 
et beaucoup plus detaillee pendant le sejour que Jonas de 



(1) Histoire religieuse (de la France), p. 108. 

(2) Voir par exemple HAUCK, Kirchengeschichte Deutschlands,t.l,p. 270 
ss. ; MARTIN, Saint Colomlan, p. i85 ss. ; GOUGAUD, Gaelic pioneers, p. 9 ss. 

(3) HAUCK. op. cii., t. I, p. 269 et note 3. 

(4) Vita Cclumbani et discipiilorum, II, c. 10, SRM, t. IV, p. 129. 
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Bobbio fit a Elnone, de 63g a 642 (i). Le biographe du 
patriarche irlandais etait alors a la veille de commencer sa 
belle ceuvre hagiographique. Pendant trois annees, il put 
narrer au venerable pontife Amand les faits si curieux 
racontes dans la premiere partie de sa Vita Columbani. II 
tenait ces renseignements de nombreux temoins qui avaient 
connu le celebre legislateur monastique et vecu avec lui, 
en particulier d'Attala et d'Eusthasius, premiers succes- 
seurs du Saint, Tun a Bobbio et 1'autre a Luxeuil (2). 

Voici 1'abbaye de Rebais. En 636, Amand consacre son 
eglise. En 636-63y, il signe avec d'autres eveques les privi- 
leges accordes a ce monastere. Or, Rebais regut pour pre- 
mier abbe et pour premiers moines des religieux de 
Luxeuil, et pour premiers statuts les regies de saint 
Colomban et de saint Benoit (3). 

Voici Acharius, 1'eveque de Noyon-Tournai, auquel 
Amand s'adresse pour obtenir 1'autorisation d'evangeliser 
les Gantois. Acharius, lui aussi, fat moine a Luxeuil. Acha- 
rius obtiendra du roi Dagobert la nomination d'un de ses 
confreres, d'un moine de Luxeuil, encore unefois, Omer, a 
un autre eveche de 1'ancienne Belgique, Therouanne (4). 

Voici Ouen et Eloi. Fonctionnaires a la cour de Dago- 
bert, c'est eux qui, d'apres 1'ancienne biographie, decident 
saint Amand a baptiser le jeune Sigebert (5). Ouen est le 
fondateur de Rebais. Eloi sera le successeur d'Acharius a 
Noyon-Tournai, et, a ce titre, il entretiendra sans doute 
avec Amand de nombreuses relations. Mais avant d'etre 
eveque et meme clerc, il avait deja fonde le celebre monas- 
tere de Solignac, pres de Limoges, ou non seulement la 
regie de saint Colomban etait observee en meme temps que 



(1) Cfr supra, p. 134. 

(2) Vita Cohmibani, preface, SRM, t. IV, p. 6i-63 ; cfr KRUSCH, ibidem, 
p. 3i-32. 

(3) Cfr supra, p. iSi. 

(4) Cfr supra, p. 34 et 35 ; 127, 

(5) Cfr supra, p. 146. 
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celle de saint Benoit, mais que son fondateur voulut rendre 
independant de 1'eveque, conformement aux principes 
irlandais (i). De Solignac partira pour le Nord, Remacle, 
fondateur de Stavelot-Malmedy (2). 

Enfin voici, au testament de saint Amand, le nom d'un 
eveque : Mummolenus, et le nom d'un abbe : Bertin (3). 
Mummolenus est le successeur de saint Eloi a Noyon- 
Tournai. Auparavant, il fut abbe de Sithiu, ou il sera rem- 
place par saint Bertin. Or 1'abbaye de Sithiu parait bien 
avoir, elle aussi, admis, a ses debuts, la regie irlandaise (4). 

Tels sont les personnages et telles sont les institutions 
religieuses avec lesquels les sources nous montrent saint 
Amand en contact. II est done certain qu'il vecut dans un 
milieu tout rempli de 1'influen.ce de saint Colomban. 

Dans quelle mesure la subit-il en realite ? II n'est pas 
toujours facile de le savoir. Mais deja la comparaison de 
ces deux caracteres et de ces deux vies manifesto certaines 
ressemblances dans lesquelles il est permis de decouvrir au 
moins quelques imitations. Et comme la biographic ancien- 
ne de saint Amand ne denote aucune dependance vis a vis de 
la vie de saint Colomban, cetteconformiteapparait comme une 
nouvelle preuve de sa valeur. 

Nous connaissons beaucoup mieux saint Colomban que 
saint Amand. Ses onze lettres surtout, en prose ou en vers, 
sont precieuses pour la revelation de sa personnalite (5). 



(1) Viia Columbani, II, 10, SRM, t. IV, p. 128 ; HAUCK, op. cit., t. I, 
p. 272 ; KRUSCH, SRM, t. IV, p. 748-749. 

(2) BAIX, Uabbaye de Stavelot-Mahnedy, p. 13-27. 

(3) Cfr infra, cli. IX. 

(4) Voir W. LEVISON, dans SRM, t. V, p. 733-744. Nous ne faisons 
pas etat ici de la tonsure celtique avec laquelle Mommolenus est 
represente dans une gravure du xn siecle. Sur cette question fort con- 
troversee, voir, outre LEVISON, loc. cit. ; KRUSCH, SRM, t. IV, p. 641 ; 
Neues Archiv, t. XXX, igo5, p. 5o2 ; SRM, t. V, p. 417 ; A. PONCELET, 
dans les Aiiahcta Bollandiana, 1910, t. XXXII, p. 109 ; VACANDARD,dansla 
R&miz des Questions historiques, 1904, t. LXXV, p. 586-5g5 ; VAN DER ESSEN, 
Etude critique, p. 3j5 ; GOUGAUD, Gaelic pioneers, p. iS. 

(5) MGH, Epistolae, t. Ill, p. i56-igo. 
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Ses qualites principales furent : 1'austerite de savie, sa foi 
inebranlable dans la Providence, son sentiment profond des 
droits de Dieu, sa franchise sans aucun melange de duplicite, 
ni meme de reticence ; et ses defauts : le manque de discre- 
tion, la violence, 1'intransigeance, 1'impatience de la con- 
tradiction, la durete meme. De saint Amand, nous n'avons 
qu'un testament et qu'une charte. Une lettre de pape et une 
biographie, composee quelque cinquante ans apres sa mort, 
aident aussi a le connaitre. Mais tout cela est bien peu de 
chose et ne nous permet point de donner de son caractere 
une description aussi complete que pour Colomban. 

Plus entierement que celui-ci, il se livre a 1'apostolat des 
paiens. Colomban est un predicateur, c'est vrai ; mais il 
s'adresse presque uniquement a des chretiens, catholiques 
ou ariens. Cette difference tient sans doute a la difference 
meme des regions qu'ils parcourent. Mais Colomban ne 
recherche pas avant tout, comme Amand, les contrees ou 
il reste beaucoup de paiens (i). Cependant, dans le minis- 
tere apostolique, celui-ci se decourage plus vite que 
celui-la. 

Comme Colomban, Amand ne transige pas, meme en 
presence des rois, quand il s'agit de la loi de Dieu (2). 
Comroe lui, ainsi que nousle dirons au chapitre suivant, il se 
sent dirige dans toute sa vie par la Providence divine (3). 

La ressemblance entre ces deux saints ne se borne, 
d'ailleurs, pas a ce que nous venous de dire. Elle se mani- 
feste dans quelques evenements de leurs carrieres, d'ailleurs 
assez diverses. Comme lui, comme les grands moines irlan- 
dais, il est pris de ce desir de vo}-ager, devenu chez les fils 
d'Erin, ainsi que le notait Walafrid Strabon, une seconde 



(1) Cfr HAUCK, op. cit., t. I, p. 246 ss. ; MALNORY, Quid Luxovienscs, 
p. 48-45 ; KRUSCH, dans SRM, t. IV, p. 2, note 5. 

(2) Cfr supra, p. 143. 

(3) Nous ne parlons pas ici de 1'austerite de saint Amand, par 
example, dont il est question au ch. 6 de sa Vita. Ces passages relatifs 
aux vertus ressemblent trop a des cliches. 
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nature (i). Comme lui, il passe, en realite, une bonne partie 
de sa vie en voyages. Comme lui, il ne conceit pas un pays 
chretien sans monasteres et il donne aux moines un role 
considerable dans la diffusion de 1'Evangile. Comme lui, il 
est pris de pitie pour les Slaves, mais, a la difference de 
Colomban, il part en realite pour les pays situes au Sud du 
Danube. Comme lui, il entretient des rapports personnels 
avec le Souverain Pontife et lui demande des directions (2). 
Comme saint Colomban a consacre a Saint Pierre les ora- 
toires de Luxeuil et de Bobbio (3), saint Amand dedie au 
prince des apotres toutes les eglises qu'il fonde. II est meme 
tel miracle attribue a saint Amand qui ressemble a un 
miracle que Jonas de Bobbio nous raconte de saint Colom- 
ban. Le prophete irlandais fit, un jour, la decouverte d'un 
ours dans son antre. II lui signifia 1'ordre de deguerpir 
et de ne plus jamais revenir ; et la bete feroce s'en alia 
doucement et elle n'osaplus jamais reparaitre (4). On se 
souvient du serpent de 1'ile d'Yeu. 

Mais nous voila bien loin des monasteres auquels ce 
chapitre est consacre. Retrouve-t-on les idees de saint 
Colomban dans la fondation des abbayes de saint Amand ? 

Durant la seconde moitie du V s siecle et au vi e siecle, les 
abbayes s'etaient multipliees beaucoup plus dans les villes 
que dans les campagnes. On peut donner beaucoup de 
raisons de cette preference, comme le besoin de securite, le 
developpement du culte des saintes reliques dans les eglises 
urbaines, la politique des rois merovingiens qui instituaient 
des moines gardiens du tombeau d'un Saint ou de leur 
propre sepulture, enfin la volonte des eveques de maintenir 
leur autorite sur les monasteres. Saint Colomban et ses 



(1) Vita Galli, II, 46, SRM, t. IV, p. 336. 

(2) Cfr supra, p. i56 et 101. L'apotre irlandais parle au pape avec une 
tres grande liberte ; il a parfois 1'air de lui adresser des sommations 
(Cfr HA.UCK, op. cit., t. I, p. 262, n. 6 et J. RIVIERE, dans la Revue des 
Sciences reKgieuses, 1928, t. II, p. 277 ss.). 

(3) 7YaGaffi,c.2,SRiVr,t. IV,p.258; Vita Columbanz, I, 8, ibidem, p. 107. 

(4) Vita Colwnbani, I, 8, SRM, t. IV, p. 25. 
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disciples, bien au contraire, reviennent, sur ce point, a 
1'esprit des premiers moines de la Gaule ; ils s'etablissent 
plus volontiers loin des agglomerations urbaines, dans des 
lieux deserts ; ils n'y seront pas distraits par le commerce 
des hommes ; ils pourront travailler a la conversion ou 
tout au moins a la christianisation plus profonde des popu- 
lations rurales, qui restent plus attachees au paganisme ; 
ils trouveront un lieu de repos, apres des courses aposto- 
liques, parfois lointaines. La foret leur fournira le bois de 
construction et de chauffage ; la riviere leur apportera 1'eau 
et leur permettra d'etablir des pecheries et des moulins (i). 

Dans les regions du Nord evangelisees par saint Amand, 
les villes etaient fort rares. II ne lui fut done pas difficile 
d'etablir toutes ses abbayes a la campagne. Elnone et 
Leuze, par exemple, se trouvent a une vingtaine de kilo- 
metres de la ville la plus proche, Tournai. Que dire alors 
de Gand et de Nivelles ? Toutes ou presque toutes sont 
situees sur des cours d'eau : Elnone, au confluent de la 
Scarpe et del'Elnon, Gand a celui de 1'Escaut et de la L,ys, 
Marchienne sur la Scarpe, Leuze sur la Petite-Dendre, 
Renaix sur le Molenbeek, Nivelles sur la Thines. Les con- 
trees auxquelles appartiennent Elnone et Marchienne sont 
marecageuses. Nivelles, et aussi peut-etre Leuze et Renaix 
sont comprises dans 1'ancienne Foret charbonniere (2). 
Barisis-au-Bois est fonde dans la foret de Saint-Gobain. 

La choix de la regie a naturellement plus d'importance 
que celui de 1'emplacement du monastere. 

Saint Colomban avait ecrit deux regies, ou plutot une 



(1) LESXE. Hisioire de la propriete eccUsiastique, t. I, p. 83-gg ; BESSE, 
Les moines de I'ancienne France, p. 3oS ss. 

(2) CH. DUVIVIER, Recherclies sur le Hainanl ancien, t. I, p. t3 ss. (surtout 
p. 21, n. 2). Bruxel'.es, 1866, place Leuze et Renaix dans la Foret 
charbonniere. II n'en est pas ainsi de H. VAN DER LINDE.V, La Foret 
charlonniere, dans la Revue beige de philologie et d'liisioire, 1928, t. II, p. 202- 
214. Pour Nivelles, p. 207. Ce dernier auteur, dont les conclusions 
sont indiscutables. reduit trop le domaine de I'ancienne Charbonniere, 
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regie en deux parties (i). La premiere, elite Regnla mona- 
chorum, comporte dix chapitres, ou il est traite de 1'obeis- 
sance, du silence, de la nourriture et de la boisson, de la 
pauvrete, de la lutte centre la vanite, de la chastete, de 
1'office divin, de la mortification et enfin de la perfection 
du moine (2). La seconde, dite regula coenobialis, est un 
long code penitentiel prevoyant les infractions des moines 
et les penitences a leur appliquer (3). La legislation de 
saint Colomban porte un double caractere : elle est 
excessivement severe et elle est fort incomplete. 

La severite se remarque dans les sanctions. Six coups de 
verges seront administres a qui omet le Benedicite ou VAmeii 
du Benedicite ; a qui, en mangeant, parle sans necessite ; a 
qui ne fait pas le signe de croix sur la cuiller dont il se sert 
pour boire ; dix coups, a qui frappe la table de son couteau... 
et la liste de ces taxations, variant de six a cent coups, se 
continue, monotone, coupee parfois par remuneration 
d'autres peines : jeunes au pain et a 1'eau, psaumes a reci- 
ter, silence extraordinaire a observer. Cette litanie de 
fautes et de peines compte plusieurs centaines d'articles. 

La meme severite se remarque dans 1'ideal monastique 
exprime par saint Colomban avec une energie inconnue 
jusque-la. Tous, a la premiere parole du superieur, doivent 
se lever ; s'ils ne le font pas, ils sont coupables. Celui qui 
contredit le superieur et qui murmure, Test plus encore. 
Cette vertu d'obeissance doit aller jusqu'a la mort. Le vrai 
obeissant ne refuse rien, meme de dur, d'ardu ; il accomplit 
avecferveur, avecjoie, tout ce qui lui estcommande. Dans 
le chapitre consacre a la mortification, Amand revient encore 
sur son sujet prefere : 1'obeissance. Et enfin, la regie se ter- 
mine par ces lignes suggestives : Que le moine dans le 
monastere vive sous la discipline d'un seul frere et dans la 



(1) O. SEEBASS, cite par HAUCK, op. cit., p. a5o, n. i. 

(2) Edit. O. SEEBASS, dans la Zeitschrift filr Kirchengeschichie, 
t. XV, p. 374-386. 

(3) Edit. O. SEEBASS, ibidem, 1897, t. XVII, p. 218-234. 
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compagnie de beaucoup, afin que, de 1'un, il apprenne I'humi- 
lite, de 1'autre, la patience. Que celui-ci lui enseigne le silence 
et cet autre la douceur. Qu'il ne fasse pas ce qu'il veut ; qu'il 
mange ce qu'on lui donne ; qu'il n'aie que ce qu'il a re9U ; 
qu'il accomplisse les travaux imposes ; qu'il se soumette a 
qui il ne voudrait pas obeir. Qu'il soit las quand il va se cou- 
cher, et qu'il soit force de quitter sa couche lorsqu'il n'est 
pas encore repose. Injurie, qu'il se taise. Qu'il craigne 
1'abbe du monastere comme un maitre, qu'il 1'aime comme 
un pere. Qu'il croie utile a son salut tout ce que son supe- 
rieur lui ordonne, qu'il ne juge pas ses ordres (i). Ne 
pouvons-nous pas rappeler ici que le seul trait que nous 
connaissons sur la vie intime de 1'abbaye au temps de saint 
Amand se rapporte a 1'obeissance. Et 1'abbe parait, en effet, 
avoir de cette vertu une conception des plus austeres. On 
voudrait bien avoir ete pres de lui pour plaider les circon- 
stances attenuantes en faveur du prieur Chrodebaldus. 

Si precise sur les penitences a administrer, la regie se 
tait sur 1'emploi de la journee monastique, sur le gouverne- 
ment des cloitres et sur d'autres points essentiels. Elle qui 
exige des moines un heroi'snie sans repit (2), qui, ap- 
pliquee sans intelligence par un superieur imprudent ou 
sans experience, aboutit a la mine de 1'activite (3), elle 
a done encore 1'inconvenient de ne pouvoir suffire a un 
monastere ; elle laisse, en outre, au chef de celui-ci un pou- 
voir absolu et sans controle. 

Aussi les abbes des monasteres en vinrent-ils peu a peu a 
la completer et a 1'adoucir, non pas en changeant sa lettre, 
mais en admettant a cote d'elle, comme nous 1'avons deja 
dit, la regie beaucoup plus numaine et beaucoup plus 
precise de saint Benoit. Celle-ci insiste sur la responsabilite 



(1) Regula Monaclwmm, dans Zeiisclwift fiir KircliengescJricJttt, t. XV, 
p. 386. Voir un beau resume de cette regie dans MARTIN, op. cit., p. 48- 
58 et dans HAUCK, op. cii., t. I, p. 25o-253. 

(2) VACANDARD, Saint Ouen, p. 175. 

(3) MARTIX, op. cit., p. 69. 
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de 1'abbe, sur les conseils dont il doit s'entourer dans son 
gouvernement, sur les reprimandes qui doivent preceder 
1'application des peines, sur le soin des malades, sur la 
discretion chez tous, surtout chez les superieurs, sur la 
repartition, danslajournee, dela.priere(opusdivimtm), dela 
lecture et du travail manuel. Elle entre dans de multiples 
details sur la nourriture, le jeune, le vetement. Elle distingue 
les differentes categories de personnes : oblats, novices, 
moines, qui peuplent le monastere, et les differentes 
charges, prieur, cellerier, etc. dont les titulaires sont a la 
nomination de 1'abbe. La perfection que saint Benoit 
demande de son moine n'est pas moins elevee que celle 
qu'exige Colomban. Et pourtant quelle difference entre ces 
deux regies. La moderation de celle de saint Benoit, son 
adaptation aux besoms de 1'Europe continentale, sa nettete 
dans les traits principaux, la latitude qu'elle laisse a 1'abbe 
pour les points secondaires, son caractere pratique, enfin, 
assurerent sa victoire definitive. 

Mais nous sommes encore au vn e siecle. On manque de 
details sur la maniere precise dont se fit, en Gaule, la conci- 
liation entre ces deux textes legislatifs. L'initiative de leur 
union se serait produite, d'apres MALNORY, sous 1'abbe de 
Luxeuil, Walbertus (629-670) (i). Toujours est-il que le 
premier document ou nous la trouvons realisee est precise- 
ment ce privilege de Faron, eveque de Meaux, en faveur 
de Rebais (636-637), au bas duquel figure la signature 
d'Amand, eveque (2). Dans la suite, les actes ou elle est 
stipulee se multiplient (3). 

Un de ces documents est la charte du Saint en faveur de 
Barisis, ou, dit-il, nous avons commence a construire 
un monastere, au lieu-dit Faveroles, en 1'honneur des saints 
Pierre et Paul, et d'autres saints, sous la regie de saint 
Benoit et de saint Colomban (4). 



(1) MALNORY, Quid Luxovienses, p. 20 ss. ; BESSE, op. cit., p. 291 ss. 

(2) Cfr supra, p. i5i. 

(3) LOENING, GeschicliU der deuisclien Kirclienr edits, t. II, p. 442. 

(4) Cfr supra, p. 229. 
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autres monasteres fondes par saint Amand furent-ils 
places sous le nieme regime ? Nous ne pourrions le dire. 
Mais il semble bien que, dans tons, la regie de saint Colom- 
ban obtint au raoins une place. En effet, Barisis est le der- 
nier monastere qu'il fonda, alors que le souvenir du 
patriarche irlandais commengait a s'obliterer et que les 
desavantages de sa regie apparaissaient plus manifestos (i). 
A Nivelles, dont saint Amand provoque la fondation, 
1'influence irlandaise apparait si grande qu'il est bien peu 
vraisemblable qu'on n'y ait pas observe a 1'origine la 
regie de saint Colomban (2). 

La maniere pratique de mettre d' accord les deux regies 
dans le monastere dependait vraisemblablement de chaque 
abbe (3). 

A Elnone meme, on a tout lieu de croire que saint Amand 
se reserva 1'autorite abbatiale. II parait au moins 1'exercer 
dans 1'anecdote du prieur desobeissant. Cependant, quand 
il dicte son testament, il declare que 1'abbe doit faire rap- 
porter son corps en cet endroit, s'il lui arrive de mourir en 
voyage (4). Philippe de I'Aumone considere comme abbe 
d'Elnone, du vivant de saint Amand, Andre, premier 
abbe de Barisis (5). Blandigiiy semble avoir eu pour 
chef Florbert, au temps du saint fondateur (6). A Mar- 
chienne, au temoignage assez peu sur, il est vrai, d'Huc- 
bald, le Saint constitua comme abbe son disciple, Jonas ; 
puis, quand les moniales furent admises a cote des moines, 
Rictrude devint leur superieure (7) . Amand aura vraisem- 



(r) MALNORY, op. cit., p. 36 ss. ; KRUSCH, SRM, t. IV, p. 2g-3o. 

(2) Cela n'est pas prouve, comme le pretend MALNORY, p. 33, mais 
rendu tres probable par certains passages de la Vita Geretrudis (voir 
p. ex. c. 2, SRM, t. II, p. 457 ; c. 7, ibidem, p. 4.63). Sainte Gertrude a 
beaucoup travaille a la fondation de Fosses, abbaj r e irlandaise (cfr 
Additamentum Nivialense de Fuila.no, dans SRM, t. IV. p. 450). 

(3) VACANDARD, Saint Otten, p. 171 et 177. 

(4) Cfr ch. IX. 

(5) Cfr supra, p. 229, et VA 3 , c. 68, AA. SS., Febmarii t. I, p. 871. 

(6) Cfr supra, p. 223. 

(7) Cfr supra, p. 146 et 224 ss. 
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blablement conserve sur ses monasteres un certain droit de 
surveillance, semblable a celui que 1'abbe de Luxeuil se 
reservait sur les abbayes filiales (i). La Vita nous le repre- 
sente visitant les freres laisses de-ci de-la (2). Mais ce texte 
s'applique principalement aux moines charges du ministere 
en dehors des abbayes. 

Parmi les abbayes de saint Amand, Marchienne, comme 
nous 1'avons deja dit, semble avoir ete, des le debut, un 
monastere double (3). Nivelles fut certainement dans le 
meme cas et 1'ancienne Vita Geretmdis nous apprend meme 
que cette sainte confia a des freres les rapports du mona- 
stere avec 1'exterieur, tandis qu'elle chargeait les sceurs de 
la cur a familiar-is (4). On sait que les monasteres doubles 
ne furent pas une invention de saint Colomban ; ils exis- 
taient avant lui ; mais la propagation de sa regie en favorisa 
la multiplication, dans le cours du vn e siecle (5). 

En terminant ce long chapitre, nous toucherons un der- 
nier point : la situation juridique de ces abbayes vis-a-vis 
de I'Ordinaire diocesain. 

II est indubitable qu'au vi e siecle, les abbayes dependent 
tres etroitement des eveques. Personne ne peut fonder de 
nouveau monastere sans leur autorisation : les abbes leur 
doivent la soumission et peuvent etre punis, voire meme 
demis par eux ; aucune alienation de biens n'est autorisee, 
sans leur agrement ; la visite des cloitres leur revient ; les 
religieux n'ont meme pas le droit de se rendre chez le sou- 
verain, sans leur autorisation (6). 



(1) HAUCK, op. cit., t. I, p. 278, n. 2. 

(2) Cfr supra, p. i32. 

(3) Cfr supra, p. 226. 

(4) Vita Geretnidis, c. 3, SRM, t. II, p. 457. 

(5) Sur les monasteres doubles, qui n'ont pas encore fait 1'objet, a 
notre connaissance, d'une etude d'ensemble, voir DOM U. BERLIERE, 
Les monasteres doubles aux XII e et XIII s siecles (Memoires de 1' Academic 
royale de Belgique. Classe des Lettres et des Sciences morales et 
politiques, in-8, t. XVII, fasc. 3) Bruxelles, 1923. La bibliographie du 
sujet se trouve p. 4, n. i. Nivelles et Marchienne sont mentionnes p. 9. 

(6) A. HEFNER, Das Rechtstr.stztut der klosterticlien Exemtion in dcr abend' 
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Des eveques abuserent de leur autorite, par exemple, 
pour exploiter la richesse naissante des religieux. Us se 
font offrir une hospitalite couteuse, exigent des redevances 
et des presents ; parfois, ils font main-basse sur les pieces 
precieuses du mobilier liturgique de la basilique mona- 
stique, s'emparent des offrandes faites par les fideles, se 
saisissent me me, sans doute, de biens-fonds donnes aux 
moines. Un concile du vn e siecle dut interdire aux eveques 
et aux archidiacres de profiler du deces des abbes pour 
spoli er 1' avoir des monasteres (i). 

Aussi, des avant le vn e siecle, bien des moines suppor- 
terent-ils impatiemment cette ingerence et certains mona- 
steres, comme Lerins, Agaune, Saint-Marcel de Chalon, 
obtinrent-ils deja des exemptions (2). 

Mais le mouvement d'independance des cloitres s'accen- 
tua considerablement, au vn e siecle, a la suite de I'arrivee 
en Gaule de saint Colomban et de ses moines. Comment 
s'en etonner apres ce que nous avons dit de 1'organisa- 
tion, surtout monastique, de 1'Eglise en Irlande, de 
I'attachement tenace du patriarche aux coutumes de son 
pays et enfin du succes que rencontrerent plusieurs de ses 
idees aupres de nombreux hommes influents, meme chez 
beaucoup d'eveques (3) ? 

Au vn e siecle, des privileges sont done accordes aux 
monasteres, soil directement, grace a la generosite des 
eveques, soit par la faveur des souverains. II y a des degres 
dans ces concessions. Les unes suppriment en realite la 
juridiction de 1'eveque diocesain, qui n'a plus le droit 



Jtindischen Kir die, dans ArcJiiv fur kathoHscJten Kir clienv edit, 1906, 
t. LXXXVI, p. 3o^--3o5. Cfr HAUCK, Kivcli&ngescliicliie Deutsclilands, t. I, 
p. 228-s3i. 

(1) LESNE, Histoiredelafiroprieie ecclesiasUqite, 1. 1, p. I25-I26. L'auteur 
dit en note que ces faits (sauf le dernier) sont etablis par les privileges 
delivres aux monasteres pour les mettre a 1'abri de telles vexations. 

(2) Ibidem, p. 126 et 127, n. 3. 

(3) Cfr supra, p. in s. ; 238 ss. Cfr LEVISON, Die Iren tend die frcin- 
kische Kirche, dans Historische Zcitschrijt, 1912, t. CIX, p. 1-22. 
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d'instituer 1'abbe et ne peut venir au monastere que s'il y 
est appele par les moines, libres de s'adresser pour toutes 
les fonctions liturgiques a un eveque de leur choix (i). De 
ce type, est le privilege de Rebais, auquel a souscrit saint 
Amand. II emane de 1'eveque lui-meme, saint Faron de 
Meaux. Avec le consentement des eveques tres nombreux, 
dont le nom figure au bas de 1'acte, il garantit aux moines 
1'integrite de leurs possessions en tout genre ; la libre elec- 
tion de 1'abbe apres la mort de leur premier chef, Aile ; la 
faculte de recourir a n'importe quel eveque pour les conse- 
crations d'autels, pour le saint-chreme et pour les ordina- 
tions. L'eveque ou son archidiacre est depourvu de tout 
pouvoir par rapport a ce monastere. II ne peut y penetrer 
que sur la demande de 1'abbe ou des moines. S'il y a ete 
appele, il doit, aussitot sonministere rempli, en sortir, sans 
rien exiger comme retribution. Les religieux ont-ils besoin 
d'etre corriges, 1'abbe s'en chargera, en conformite avec les 
regies de saint Benoit et de saint Colomban (2). 

Plus souvent, neanmoins, certains droits sont reserves a 
1'eveque. Celui-ci pourra seul benir 1'abbe, conferer aux 
moines les Ordres, consacrer les autels ; les religieux ne 
demanderont pas a un autre le saint-chreme. Mais le droit 
que 1'eveque prelevait, a 1'occasion de ces fonctions litur- 
giques, est aboli. II ne viendra au monastere que s'il y est 
invite. Leur privilege affranchit aussi les moines de toutes 
les charges que 1'eveque voudrait leur imposer sous pre- 
texte d'hospitalite. II ne peut exiger ni gite, ni repas, ni 
cens, ni presents (3) . 

A Elnone, les moines du moj^en age ne pouvaient pas, 
ainsi qu'a Rebais, exhiber leur privilege. Et cependant il 



(1) LESNE, op. cit., t. 1, p. 128, n. 6. Cfr LOENING, Geschichte des deutschen 
Kirclienrecht, t. II, p. 878 ss. ; HAUCK, op. cit., t. I, p. 289 ss. ; KRUSCH 
dans Nates Archiv, 1900, t. XXV, p. i3g ss. ; GOUGAUD, Les cliretienies 
celtiques, p. 219 ss. 

(2) PARDESSUS, Diplomata, t. II. p. 41. 

(3) LESNE, op. cit., p. 128-129. 
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est tres vraisemblable qu'ils en avaient obtenu un, des les 
debuts de leur monastere. Charles le Simple, dans un 
diplome de 8gg, atteste que 1'eveque de Reims, Fulco, au 
nom de 1'abbe et des moines d'Elnone, lui a presente un cer- 
tain nombre d'actes royaux et imperiaux, conserves a 
Elnone. En outre, ajoute-il, il est venu a la connaissance 
de notre clemence, que le privilege accorde a cet endroit, 
au temps de saint Amand, par les eveques... avait peri par 
le feu, lors des ravages des barbares, ainsi que plusieurs 
autres pieces (i) . 

Malheureusement, ce texte ne nous dit pas jusqu'a quel 
point les pouvoirs de 1'eveque de Noyon-Tournai avaient 
ete limites par rapport a Elnone. Noxis sommes encore plus 
pauvres de renseignements sur les autres monasteres. Mais 
si Ton tient compte de 1'innuence exercee sur saint Amand 
par les idees irlandaises, de la presence sur les sieges epis- 
copaux de Belgique d'hommes comme Acharius et Omer, 
anciens moines de Luxeuil, du privilege d' exemption que ce 
dernier, a la date tar dive de 662, accorda genereusement 
aux moines de Sithiu (2), enfin du caractere episcopal de 
saint Amand et de 1'autorite dont il devait jouir dans 
1'episcopat franc, on sera amene a conclure que plusieurs 
au moins des abbayes de saint Amand devaient se trouver 
vis-a-vis des eveques diocesains dans une situation fort dif- 
ferente de celles des abbayes du vi e siecle et qu'elles 
avaient obtenu, elles aussi, des privileges plus ou moins 
etendus d'exemption (3). 



(1) BOUQUET, Rccmil des liisioriens de la Gaule, t. IX, p. 473. Cfr KRUSCH, 
SRM, t. V, p. 3g5. Les lettres d'exemption de Martin I a Elnone sont 
uii faux (WARICHKZ, Les origines de I'egUse de Tournai, p. i85). 

(2) Voir Caylulaire de I'cibbaye de Saint-Berfin, edit. GUERARU (Collection 
de documents inedits sur 1'histoire de France), p. 23 ss. Paris, 1861. 

(3) L'opinion contraire de M. WARICHEZ (op. at., p. 184-185) nous 
parait insoutenable. 



CHAPITRE IX 
Dernieres annees de saint Amand 

SOMMAIRE 

Thierry III et Childeric II. Age avance de saint Amand. Les per- 
sonnages presents a Elnone, aux environs de Paques 674 ou 675. 
Mummolenus de Noyon-Tournai. Saint Bertin. Aldebertus et 
Jean. Beaudemond. Les miniatures de Valenciennes. Le 
testament. Son texte. Role de la Providence. Elnone. 
Testaments qui transmettent des biens. Soucis des testateurs pour 
leur corps. Le testament de sainte Radegonde. Le privilege 
de saint Omer pour Sithiu. Singularity du testament. Pourquoi 
nous admettons son authenticite. Mort de saint Amand, le 6 fevrier. 
Vision de sainte Aldegonde. 

En 663, le jeune roi Childeric II et la regente Innechilde 
avaient remis a leur apostolique pere Amand, eveque, 
le domaine de Barisis. On se souvient que ce prince n'etait 
monte sur le trone d'Austrasie que par la faveur d'Ebro'in. 
Apres la mort du roi de Neustrie, Clotaire III (678), 
auquel succeda Thierry III, il s'allia aux Bourguignons 
revokes centre le tout-puissant maire de Neustrie. Defait, 
Ebroin fat enferme a Luxeuil, tandis que Thierry III lui- 
meme se voyait interne a Saint-Denis. Mais Childeric II 
ne jouit guere de sa victoire. En 676, il etait assassine. 

C'est pendant la periode troublee, comprise entre la mort 
de Clotaire III et celle de Childeric II, que fut redige 
1'acte auquel on donne le nom de testament de saint 
Amand . II est date du monastere d' Elnone, la seconde 
annee du regne de notre seigneur Thierry, roi glorieux , 
c'est-a-dire, en 674 ou 676. L'on restait done fidele, dans 
1'entourage d'Amand, au roi depossede. La faveur qu'avait 
accordee jadis au grand missionnairele roi Childeric II ne lui 
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paraissait pas une raison suffisante pour reconnaitre les 
coups de force de ce souverain (i). 

Comme Amand nous le confie lui-meme, avec une insis- 
tance touchante dans sa simplicite, son corps etait alors 
use par de multiples travaux ; il avait atteint la vieillesse 
la plus avancee ; il pouvait se dire deja a moitie mort : 
lam corporefesso et multis laboribus fatigato, iam in summa 
senectnte pene corpore praemortuo . Aussi, demandait-il a 
Dieu avec beaucoup d'instance, sa sortie de ce monde . 

Le quinze des Kalendes de mai, c'est-a-dire le 17 avril, 
de 1'annee 674, ou plutot 676, le Saint voulut done dieter 
solennellement ses dernieres volontes. On se trouvait alors 
tout pres de Paques, soit le mardi avaiit, soit le mardi 
apres (2). II avait invite dans son abbaye plusieurs eveques 
et abbes. Le plus haut dignitaire que nous y rencontrions 
est Reolus de Reims, metropolitan! de la seconde Bel- 
gique ; cet ancien comte de Champagne devait avoir un 
long episcopat et jouer meme un role politique important, 
aux cotes d'Ebroi'n, d'abord, quand celui-ci se fut echappe 
de sa prison, et puis aupres de Pepin de Herstal (3). II 



(1) Voir Kuuscn, dans SRM, t. V. p. 3gg. 

(2) Ibidem. L'annee seconde du roi Thierry III concorde avec 674, 
si Clotaire III est mort avant le 17 avril (673) ; avec 675, s'il est mort 
apres. M. KKUSCH admet plutot 6/5, parce que, cette dernicre annee, le 
jour de Paques, d'apres le comput de Victor cl'Aquitaine, suivi en 
Gaule, tombait soit le :5, soit le 22 avril. Ainsi s'explique, a 1'occasion 
de cette solennite, la presence a Elnone de tant de hauts personnages 
a la fois. BUZELIXUS. Annales Gallo-Flandriac, t. II, p. 74, suivi par le 
P. HENSCHiiXirs, AA. SS., Fcbriiai'it. I, p. 887, n. 106, nous dit bien que 
cette reunion eut lieu a 1'occasion de la dedicace de 1'eglise d'Elnone. 
Mais il faudrait, pour 1'admettre, pouvoir confronter ses assertions avec 
le Codex ms. Elnonensis, sur lequel il s'appuie. Nous avons prouve plus 
haut que deux eglises avaient ete edifiees a Elnone par saint Amand, 
celle de Saint-Pierre et celle de Saint-Andre. Pour aucune des deux, il 
n'est possible d'etablir la date de la dedicace ; mais, parmi les fetes 
speciales d'Elnone, aux siecles suivants, aucune ne se place au mois 
d'avril. 

(3) Cfr LEVISON, dans SRM, t. V, p. 60, n. 3 ; DUCHESNE, Pastes epis- 
copanx, t. Ill, p. 85. Reolus est mort, vers 690. 
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faut mentionner ensuite deux suffragants de Reolus, Mum- 
molenus, 1'eveque de Noyon-Tournai, au diocese duquel 
appartenait Elnone, et Vindicianus, eveque de Cambrai. 
Celui-ci est peu connu (i). Le notn de Mummolenus s'est 
deja rencontre sous notre plume. II etait ne a Coutances, 
dans le departement actuel de la Manche. Avec deux com- 
pagnons, Bertin et Ebertramne, il quitta son pays et se 
presenta chez Omer, premier eveque de Therouane. Celui- 
ci confia aux trois amis la charge de fonder un monastere, 
Sithiu, appele plus tard Saint-Bertin. Mummolenus en 
devint le premier abbe, mais a la mort de saint Eloi, le 
26 aout 660, il fut appele a lui succeder, a Noyon. II 
etait done eveque depuis une quinzaine d'annees, lorsque 
saint Amand regut sa visite a Elnone (2). 

Bertin, lui aussi, assistait a la reunion du 17 avril. II 
etait en train de s'acquerir, a la tete de 1'abbaye de Sithiu, 
la reputation d'un grand administrateur et plus encore 
celle d'un grand saint. Aussi des personnages nobles ou 
des rois lui octroyaient-ils des proprietes ou des immu- 
nites. Et tandis qu'il gouvernait la multitude de ses moines, 
des hommes religieux venaient a lui, pousses par la grace 
divine, de beaucoup de regions diverses, desirant perse- 
verer avec lui dans le service de Dieu, sous le joug de la 
sainte regie (3). C'est ainsi qu'arriverent de Bretagne 
Quadanoc, Ingenoc, Madoc et Winnoc, que Bertin, a son 
tour, chargea d'etablir un nouveau monastere a Worm- 
hout. 

On trouve encore, sous 1'acte testamentaire, la signature 
d'un abbe Aldebertus et d'un personnage qui ne decline 



(i) SRM, t. V, p. 347, n. 2 ; DUCHESXE, op. et torn, cit., p. in ; VAX DER 
ESSEN, Etude critique, p. 276-277. 

(2-) Cfr DUCHESXE, Pastes, t. Ill, p. 104 ; VAN DER ESSEN, op. cit., p. 375- 
384 ; LEVISON, SRM, t. V, p. 729-735 et Vita Audomari, c. 9-12, ibidem, 
p. 759-762. 

(3) Vita Winnoci, c. 22, SRM, t. V, p. 769-770. Sur saint Bertin, voir 
Vita, Bcrtini, SRM, t. V, p. 765-769, VAN DER ESSEN, op. cit., p. 401-402 ; 
SRM, t. V, p. 734-735. 

17 
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pas son titre, s'il en avait un, Jean. On a fait d'eux, aux 
siecles suivants, des abbes de Gand, le premier de Saint- 
Bavon, le second du Mont-Blandin (i). Une notice du 
ix e siecle, intitulee : Noticia brevis de fundatione ccenobii 
Blandiniensis, rapporte qu'apres Florbert, Amand preposa 
a ce monastere un certain Jean, son grand ami (2) . Le 
chroniqueur Jean de Thilrode, de son cote, a la fin du 
xin e siecle, voit dans Aldebertus le successeur de Florbert 
a Saint-Baron (3). 

Enfin, Baudemond, qui, d'apres la meme Notitia bre- 
vis (4), fut le successeur de Jean a Blandigny, est encore 
signale parmi les hotes de saint Amand a Elnone. L'eveque- 
missionnaire lui demandera meme de tenir la plume et de 
souscrire cette lettre de sa deliberation . Cette interven- 
tion a fait croire, dans la suite, que Baudemond etait 1'auteur 
de la premiere biographic de saint Amand. 

A cote du saint apotre de la Belgique, se groupaient 
done, en ce jour, quatre autres ecclesiastiques qui, comme 
lui, jouiront d'un culte dans 1'eglise : Reolus, Vindicianus, 
Mummolenus et Bertin. On regrette cependant de ne pas 
en trouver encore un autre, appele a une plus grande cele- 
brite, et qui etait monte depuis quelques annees sur le 
siege episcopal de Maastricht, saint Lambert. 

Un manuscrit du xn e siecle, provenant de 1'ancienne 
abbaj-e d'Elnone et appartenant aujourd'huia la biblio- 
theque publique de Valenciennes, cod. 460 (606), a conserve 
par la miniature le souvenir de cette grande journee du 
17 avril. Quatre gravxires, en pleine page, remarquablement 
executees, et pour le dessin, et pour le colons, et pour la 
variete des attitudes et des costumes, representent, deux a 



(1) SRM, t. V, p. 485, n. 4 ; WARICHEZ, Origincs de 1'eglise de Tournai, 
p. 184, n. i. 

(2) AA. SS., Novemlris t. I, p. 358, n. 7. Cfr Liber iraditionum Sancti 
Petri Blandiniensis, ed. FAYEN, p. VII et VIII. 

(3) Chronica lohannis de Thilrode, c. n. MGH, SS, t. XXV, p. 566. 

(4) AA. SS.. Novemlris, t. I. p. 358. 
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deux, 1'abbe d'Elnone et ses notes. Tous portent 1'aureole 
de la saintete mais on a donne a Amand et a Jean un 
nimbe carre, qui, primitivement, indiquait les personnes 
encore en vie au moment ou elles etaient representees. A la 
premiere miniature, Amand, revetu d'une chasuble rouge, est 
assis sur un fauteuil dont chaque bras se termine par un 
dragon a deux tetes, allusion peut-etre au miracle de 1'ile 
d'Yeu. II tient, de la main gauche, sa crosse et, de la droite, 
une plume. Sa tete est coiffee d'une mitre basse d'or ou de 
couleur lilas. A cote de lui, assis sur un siege moins riche, 
et la tete nue, Baudemond ecrit sur une banderolle, ou se 
trouve deja, en lettres rouges, la souscription d' Amand, les 
mots suivants traces en noir : Moi, Baudemond, j'ai sous- 
crit . Bertiii semble particulierement reussi, bien que son 
costume soit le plus simple. Sa tete est ornee d'un nimbe 
vert lisere de blanc ; comme Baudemond, il porte la ton- 
sure monastique romaine, tandis que Mummolenus, et, Ton 
ne sait trop pourquoi, Aldebertus out la tonsure en demi- 
lune propre aux Irlandais. II ne faudrait pas naturellement 
insister sur le caractere historiqxie de ces miniatures, qui 
ne sont que des documents curieux de la peinture du 
xn e siecle (i). 

Nous avons donne jusqu'ici et nous donnerons encore le 
n om de testament a la piece celebre, souscrite le 17 avril. 
Ce terme etait, en efiet, emplo}^, a 1'epoque merovingienne, 
dans un sens tres large (2). Cependant il ne se rencontre pas 
dans 1'acte qui nous a ete conserve. Et si. 1'on voulait etre 
fidele a 1'ancien titre de la piece et a son texte meme, on 
1'appelerait une petition ou une conjuration (3). 



(1) Ces gravures se trouvent reproduces en noir a la fin du t. V des 
SRM. Voir, a leiir sujet, MAXGEART, Catalogue descriptif'et raisonne des 
inanuscrils de~hi Bibliotheque de Valenciennes,- p. 460-461. Sur la ton-sure 
de Mummolenus, cfr supra, p. 248, n. 4. 

(2) CH. GIRY, Manuel de diplomatique, t. I, p. TO. Paris. 1920 ; PONCELET, 
dans Analecta Bollandiana, 1906, t. XXV, p. 170 ; Du CANGE, aumot Tes- 
tamentum ; PARDESSUS, Diplomata, t. I, p. 269 (Prolegomenes). 

(3) Exemplar petitionis seu coniurationis sancti Amandi de corpore 
suo . Peto et coram Christo lesu, Filio Dei, coniurare praesximo . 
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Traduisons-la d'abord, aussi fidelement que possible (i). 

Au nom de Notre Seigneur Jesus-Christ, moi, Amand, 
tres miserable et pecheur. 

Nous croyons que, partout, la piete divine veut nous 
gouverner et, avec bonte, nous sauver car Dieu, avant 
tous les siecles, a la prescience de notre entree dans ce 
monde et de notre sortie de ce monde. Or done, personne 
n'ignore de quelle maniere nous avons couru en longueur 
et en largeur par toutes les provinces et par toutes les 
nations, par amour du Christ et pour annoncer la parole 
de Dieu et pour administrer le bapteme, et comment la 
piete de Dieu nous a arrache a beaucoup de dangers et a 
daigiie nous conduire jusqu'a ce temps. Mais maintenant, 
le corps deja use, fatigue par de multiples labeurs, dans la 
vieillesse la plus extreme, le corps a demi-morl, nous 
esperons obtenir prochainement notre sortie de ce monde. 
Et puisque Dieu a bien voulu nous conduire dans cet 
humble endroit qui s'appelle Elnone, ou Ton nous a vu 
batir un monastere sur un terrain recu de la largesse royale, 
je demande et, en presence de Jesus-Christ, fils de Dieu, 
j'ose conjurer que, si Dieu a decide que j 'emigre de mon 
corps ici, aucun des eveques, ni des abbes, ni des personnes 
seculieres, aucune puissance ne fasse opposition a ce que 
mon corps repose dans ce monastere, appele plus haut 
Elnone, au milieu de mes freres, auxquels j'ai deja recom- 
mande mon corps et mon ame. Et si la fin de notre vie doit 
arriver en voyage ou n'importe ou, que les freres et 1'abbe 
du susdit monastere d' Elnone aient pleine licence d'y faire 
rapporter notre depouille mortelle. 

Mais si quelqu'un, dans la temerite de son esprit, veut 
contredire cet acte ou enlever mon corps par violence hors 
du monastere ou contrevenir "a ma volonte, que d'abord il 



(i) Ce testament, conserve aux archives d'Elnone, vers 85o (VA 3 , 
VI, SRM, t. V, p. 472) a ete insere par Milon de Saint-Amand clans sa 
Suppletio (VA*. SRM. t. V, p. 483-484). 
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encoure 1'ofTense de la Sainte-Trinite et qu'il apparaisse 
excommunie dans toutes les eglises catholiques, et qu'il 
devienne etranger a la societe des Saints et qu'il subisse 
la damnation qu'ont encourue Dathan et Abiron, que 1'enfer 
a engloutis vivants, et qu'il soit anatheme, Maranatha, 
c'est-a-dire la perdition au jour de 1'avenement de Notre 
Seigneur Jesus-Christ. Et que, meme ainsi, il ne puisse 
changer notre volonte, mais que notre resolution bien 
deliberee reste perpetuellement ferme et inviolable. 

Et aim que vous soyez plus assures de notre volonte, 
j'ai souscrit cet acte de ma main propre et j'ai demande a 
tous les hommes craignant Dieu de le souscrire. Et nous 
avons demande a notre frere Baudemond de tenir la plume. 

Cette lettre a ete donnee au monastere d'Elnone, 1'annee 
seconde du regne de Notre Seigneur, Thierry roi glorieux, 
le XV des Kalendes de mai. 

Moi, Amand, pecheur, j'ai consent! a cette lettre faite 
par moi et je 1'ai souscrite . 

Ce testament, on en conviendra, ressemble fort peu a nos 
testaments actuels. Saint Amand y apparait bien terrible 
dans ses anathemes ! Mais les temps merovingiens ne sont 
pas le xx e siecle. 

Admirons plutot comme cette piece exprime fortement et 
avant tout, la foi inebranlable du grand apotre en la Provi- 
dence. La Providence a voulu 1'envoi dans le monde de ce 
bon et rude serviteur. La Providence 1'a arrache a tant de 
perils rencontres dans ses courses apostoliques. La Provi- 
dence 1'a conduit jusqu'a cet age avance. La Providence 
lui a menage, pour ses vieux jours, un repos dans la douce 
oasis d'Elnone. La Providence le rappellera bientot de 
cette terre d'exil. La Providence le fera emigrer de ce 
monde, soit a Elnone meme, soit ailleurs, en voyage, n'im- 
porte ou. Et avec combien d'eloquence se trouve exprime 
1'amour du vieux moine pour son abbaye ! En mourant, il 
n'a qu'un desir : y reposer ; qu'un souci : etre prive de 
cette consolation. Dresser son testament, c'est, pour lui, 
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disposer de-son corps, son corpuscuhim , le leguer a sa 
chere Elnone. Dans cette courte page, nous retrouvons 
encore le meme Amand, plein d'ardeur, de zele, de fougue, 
tel qu'il s'est manifeste si souvent a nous. Les nuances 
semblent lui echapper. II a parcouru en longueur et en 
largeur toutes les provinces et toutes les nations ; il a 
demande a tous les homines craignant Dieu de signer la 
lettre de sa deliberation ; il se reserve 1'epithete de tres 
miserable ; il n'a pas assez de foudres, de menaces scrip- 
turaires, d'anathemes pour le malheureux qui osera empe- 
cher la realisation de sa volonte, retenir sa depouille 
mortelle loin d'Elnone ou la ravir a cette sainte solitude. 

L'authenticite de cet acte etrange est reconnu par la 
plupart des historiens et par les plus severes (i). 

Sans doute il serait difiicile de demontrer positivement 
que sa place n'est pas parmi les nombreux faux de Fepoque 
merovingienne. En effet, les actes prives, categorie a 
laquelle il se r attache, nous ont ete conserves en petit 
nombre pour cette periode ; et, par consequent, la compa- 
raison entre eux ne peut se faire avec autant de garanties 
que pour les diplomes. Ajoutons que le testament de saint 
Amand est tres court et qu'il appartient a un genre dont, a 
notre connaissance, il n'existe guere d'autre representant. 

Nous avons conserve des testaments authentiques, par 
lesquels leurs auteurs transmettent leurs biens a une eglise 
ou a un monastere ; ainsi, celui de saint Didier ("f" 655), 
eveque de Cahors (2) ; ceux de saint Bertram (t 6^3) et de 
saint Hadoind (t 652), eveques du Mans (3), qui leguent 
leurs proprietes a leur eglise ; et celui de saint Willib- 
rord (t 73g), qui assigne a 1'abbaye d'Echternach un certain 



(1) Par exemple, par le savant LECOIXTE (Annales ecclesiastici, t. Ill, 
p. 741-742. Paris. 1668) qui a attaque avec tant de force et de verve des 
actes merovingiens reconnus jusqu'alors pour authentiques ; et surtout 
par A. KRUSCH, SRM, t. V, p. 398-899. 

(2) Voir SRM, t. IV, p. 5gi. Cfr p. 552. 

(3) PARDESSUS, Diphmata, t. I, p. 197-210 et t. II, p. 69-71 ; Cfr J. HA- 
VET,' tttvres, t, I, p. 27. Paris, 1896. 
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nombre de posessions octroyees d'abord a ce Saint lui- 
meme (i). 

Ce n'est pas le cas de la petition d'Amand. II n'y est 
question d'aucun bien materiel, mais seulement de son 
corps. Lememe souci se retrouve, sans doute, dans d'autres 
actes de 1'epoque merovingienne ; nulle part, a notre con- 
naissance, il n'est a ce point dominant et exclusif. Ainsi 
saint Bertram ne dit qu'occasionnellement qu'il desire, 
comme derniere demeure pour son corps corpusculum , 
la basilique des Saints Pierre et Paul du Mans ; saint 
Hadoind ne mentionne que dans une incidente son desir de 
reposer dans la basilique Saint-Victor (2). Deux actes 
toutefois se rapprochent davantage, a cet egard, de la 
petition de saint Amand. D'abord, le testament de sainte 
Radegonde (t 58y). Epouse forcee de Clotaire I, elle s'est 
echappee du palais et a fonde le monastere de Sainte-Croix 
de Poitiers. Son testament est aussi une coninratio , une 
priere, adressee principalement aux eveques et ayant pour 
but de sauvegarder 1'avenir de sa fondation. Mais voici 
ensuite la demande relative a son corps et les anathemes : 
Je vous en conjure aussi, vous, saints pontifes et tres 
nobles seigneurs rois et tout le peuple chretien, par la foi 
catholique dans laquelle vous avez ete baptises... que mon 
corps corpuscuhim meum soit enterre dans la basilique 
que j'ai commence a batir en 1'honneur de sainte Marie, la 
mere du Seigneur, ou beaucoup de nos soeurs sont deja 
ensevelies dans le repos... Et que si quelqu'un a la volonte 
ou tente de faire autre chose, par la croix du Christ et par 
la bienheureuse Marie, qu'il encoure la vengeance divine, 
et que, par votre intercession, je merite d'obtenir, dans cette 
basilique, avec la congregation des sceurs, un endroit de 
sepulture (3). 



(1) Voir A. PONCELET, Le testament de saint WilHlrord , dans les 
Analecta Bollandiana, 1906, t. XXV, p. 163-176, et LEVISOX, dans SRM, 
t. VII, p. 91 et n. 9. 

(2) PARDESSUS, Diflomata, t. I, p. 199, t. II, p. 70. 

(3) GREGOIRE DE TOURS, Historia Francomm, IX, 42, SRM, t. I, 
p, 403-404. 
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Le second acte a signaler n'est pas precisement un testa- 
ment, mais plutot une concession de privilege. II est octroye 
par saint Omer, premier eveque de Therouanne, au mona- 
stere de Sithiu et s'adresse a tout le clerge du diocese (663). 
Le viel eveque rappelle dans la souscription 1'infirmite 
dont il est frappe. Quoique pecheur, Omer de nom... j'ai 
fait cet acte, etant aveugle, et un autre, tenant ma main, 1'a 
ecrit et souscrit. Omer declare, entre autres choses, qu'il 
a bati a Sithiu, d'accord avec les moines, une basilique 
pour qu'y reposent leurs corps et le notre , afin que, dans 
la susdite basilique, selon la tres entiere charite des freres, 
mon corps corpusculum meum , soit depose, apres ma 
mort, et enseveli parmi les corps des moines, inter ipsa 
corpuscula monachorum . C'est pourquoi,... je supplie la. 
congregation que, quel que soit 1'endroit ou le Seigneur 
ordonnera que j 'emigre de ce monde, par une veritable 
charite,... je puisse avoir la permission de reposer la avec 
les etrangers, dans cette basilique que j'ai fait construire 
pour venir en aide a ces religieux... Et les freres devront 
ramener mon corps, de n'importe quel endroit, dans cette 
ile et 1'y enterrer (i) . On voit la ressemblance de ces 
documents, avec le testament du missionnaire aquitain. 

S'il n'est pas possible, ainsi que nous 1'avons note plus 
haul, d'etablir positivement 1'authenticite de celui-ci, on 
n'y decouvre, d'autre part, aucune donnee historique inad- 
missible ni aucun anachronisme ; les temoins mentionnes 
et que nous connaissons par d'autres documents : Reolus, 
Mummolenus, Vindicianus, Bertin, sont bien en vie et dans 
les fonctions ou nous les indiquent ces documents, en 
675 ; la langue, les formules sont celles de 1'epoque (2) ; 
Amand se donne le titre de miserrimus ac peccator , 



(r) PARDESSUS, Diflomata, t. II, p. i23-ia5. Cfr LEVISON, SRM, t. V, 
p. 733 ; KRUSCH, dans Neues Avcliiv, 1906, t. XXXI, p. 348, 36g ss. 

(2) Par ex. les expressions in isto locello; visi smmis construxisse ; per foriia, 
etc. On retrouve plusieurs de ces expressions dans le formulaire de 
Marculf ou dans les deux volumes de PARDESSUS. 
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comme dans sa charte de 666 relative a Barisis (i) ; et 
quant aux imprecations et aux formules comminatoires, on 
sait qu'elles abondent dans les documents merovingiens. 
M. KRUSCH renvoie avec raison, a cet egard, a la charte 
de saint Eloi en faveur de Soligiiac, abbaye dont saint 
Remade fat le chef avant de fonder Stavelot-Malmedy. On 
y lit plusieurs lignes d'anathemes ou gronde aussi la colere 
de Dieu ; ou s'entrouvre le sejour des damnes, danslequel 
descendirent vivants, comme nous le raconte le Livre des 
Nombres (XVI, :3), Nathan et Abiron ; ou retentissent les 
maledictions des psaumes, le soixante-huitieme et le cent 
huitieme (2). 

La seule singularite de la petition de saint Amand, la seule 
raison qu'on a fait valoir et qu'on fait valoir parfois encore 
centre son authenticite, c'est qu'il lance ces imprecations 
pour proteger sa depouille mortelle. Pour le Saint lui- 
meme, ecrivait un auteur allemand, en 1846 (3), c'eut ete 
une pretention bien grande d'accorder a 1'avance une telle 
valeur a son cadavre . Et beaucoup plus recemment, un 
auteur, cite souvent avec eloge dans ces pages, Mgr LESNE, 
s'exprimait a son tour de la maniere suivante : Cette 
prohibition, etrange dans la bouche du Saint, eveille des 
soupcons. L'humilite d'Amand pouvait-elle soupconner 
qu'on se disputerait ses restes? Cette clause parait desti- 
nee... a sauvegarder les droits des moines de Saint- Amand 
a de precieuses reliques et repond a des preoccupations 
tres ordinaires au ix e siecle... La piece fut, cro3'ons-nous, 
fabriquee ou interpolee a cette epoque (4) . 

II est, en effet, possible d'assigner cette origine au testa- 
ment de saint Amand. Mais nous ne savons pas qu'on se 
soit dispute ses restes, au ix e siecle ; d'autre part, les raisons 



(1) Cfr supra, p. 229. KRUSCH, SRM, t. V, p. 3gS. 

(2) SRM, t. IV, p. 745. Sur les formules d'imprecation, cfr PARDESSUS, 
Diplomala, t. I, p. 241-243 (Prolegomenes). 

(3) F. RETTBERG, Kircliengescliichie DeiitsMan&s, t. I, p. 556. 

(4) fticfionnaire d'histoire et de geographic eccUsiasUques, fasc. IX, col. 94^4. 
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en faveur de 1'authenticite du testament nous paraissent si 
fortes, cet acte cadre si bien avec le caractere de saint 
Amand, que nous n'hesitons pas a nous en servir. 

Combien de temps le vieillard vecut-il encore apres 
1'imposante ceremonie ? Aucun document ne le dit. Mais sa 
mort arriva, le 6 fevrier (i). Nous dirons done qu'il est 
mort, au plus tot, le 6 fevrier 6y5 ou 676. 

On ne possede non plus aucun detail sur ses derniers 
moments. Mourut-il a Elnone? Dut-on, au contraire, trans- 
porter sa depouille dans 1'abbaye qu'il avait tant aimee. 
Les dernieres lignes de sa Vita, au lieu de repondre a ces 
questions, se tiennent dans de telles banalites que nous 
renongons meme a les transcrire (2). 

II y avait alors, a une trentaine de kilometres d'Elnone, a 
Maubeuge, dans un monastere qu'elle y avait fonde, une 
femme deja agee, reputee pour sa saintete. C'etait Alde- 
gonde, sceur de Waudru. Sa biographie qui, dans sa forme 
actuelle, ne remonte qu'au milieu du ix e siecle, nous raconte 
ses visions, et, semble-t-il, d'apres une source fort 
ancienne (3). A en croire cette composition, Amand et 
Aldegonde se trouvaient unis par les liens d'une amide spiri- 
tuelle. Or, une nuit, qu'elle s'etait livree au sommeil, la 
bienheureuse vierge Aldegonde vit Amand, que couronnait 
le Seigneur. Une grande multitude d'ames recevait avec lui 
la beatitude du Christ. Et les anges chantaient a haute 
voix : C'est la un don digne d'amour : ce qu'il a acquis en 
prechant, il le remet au Seigneur . Et Aldegonde, se 
reveillant alors, se mit a se rejouir dans son coeur du salut 
eternel de son ami (4). 

Amand qui s'eleve au ciel avec 1'escorte d'un grand 



(1) Preuves dans AA. SS., Felruariii. I, p. 840 et SRM, t. V, p. 099 ; 
voir infra, ch. X, i. 

(2) VA 1 , c. 26, SRM, t. V, p. 449. 

(3) VAN DER ESSEN, Elude critique, p. 219-231 ; LEVISON, SRM, t. VI, 
p. 79-85. 

(4) Vita frima AUegundis, c. 14, AA. SS. Belgii, t. VI, p. 320, 
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nombre d'ames ! N'etait-ce pas 1'ascension qui convenait a 
1'apotre des Slaves et des Vascons, a 1'evangelisateur du 
pays de Gand, au missionnaire par excellence de la Bel- 
gique ? 



CHAPITRE X 
Le souvenir de saint Amand 

SOMMAIRE 

I. Uetablissement des flies de saint Amand a Elnone. 

La fete du 6 fevrier : anniversaire de la mort. La fete du 26 octobre : 
la premiere translation de saint Amand. Le recit de Milon. 
L'eglise Saint-Etienne ou Saint- Amand. Les fetes de saint Amand, 
au sacramentaire d'Elnone, du ix e siecle. Travaux effectues a la 
crypte sous 1'abbe Arno. Elevation et restitution du corps 
de saint Amand, en 809 (3 e et 4 e fetes). Le recit de Milon. La 
fete du 6 fevrier reste la plus solennelle. Le sermon de Milon pour 
ce jour. Miracle des cierges rallumes. 

II. Le poeme de Milon sur saint Amand. 

Alcuin et Elnone. Prosperite de cette abbaye. entre 85o et 880. 
Milon de Saint-Amand. Le Carmen de sancto Amanda, poeme de 
jeunesse. La dedicace a Charles-le-Chauve. Milon etl'ancienne 
biographie. Qualites et defauts du poete. Plan. Influence 
virgilienne. Les Normands a Elnone. 

///. Les voyages des reliques de saint Amand en France et en Brabant. 

L'incendie de 1066, occasion du premier voyage. Les processions 
de reliques au m05 r en age. Depart du corps de saint Amand. 
Itineraire suivi. Miracles. Serfs de saint Amand. Rentree a 
Elnone. Le voyage de 1107. Sa cause. Ses etapes. Un 
prodige. Les usurpateurs des biens monastiques. Le miracle 
de Rouen, raconte par 1'abbesse Marsilia. 

IV. Extension du culte de saint Amand. 

Dans les regions du Nord. Rites divers. Localites qui portent son 
nom. Eglises dont il est le titulaire. Eglises, chapelles, etc., 
qui pretendent remonter jusqu'a lui. Culte du saint en Bretagne, 
Gascogne, dans le pays basque, au centre de la France. L'abbaye 
de Nouaille. Le culte de saint Amand en Allemagne, a la fin du 
moyen age. Pays scandinaves. Angleterre. East-Hendred. 
Saint Amand et la liturgie mozarabe. Saint Amand, episcopus 
Castellonensis. 
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V. Legendes et Folklore. 

Additions legendaires et additions d'hagiographes. Gillis de Wevel 
et son poeme sur saint Amand. Peu de valeur poetique et histo- 
rique. Legendes ou fictions poetiques. La biographic de Philippe 
de 1'Aumone. Sens de la legende de saint Amand. Saint Lan- 
doald. Saint Ghislain. Saint Vincent. Sainte Aldegonde. 
Saint Mauronte. Le venerable pontife . Legendes locales 
de Belgique. Amand guerisseur. Le mal des Bascons . 
Fontaines de saint Amand. Amand, patron des ciriers. Dictons 
populaires. Attributs iconographiques principattx de saint Amand. 

VI. Le vrai et lefaux corps de saint Amand. 

Le tresor d'Elnone. Disparition du vrai corps de saint Amand, a la 
Revolution fran9aise. Pretendue decouverte du corps de saint 
Amand a Saint-Germain-des-Pres, en 1267. Relation contempo- 
raine de cet evenement. Persistance de 1'erreur, jusqu'au xvui e siecle. 

I. L'etablissement des fetes de saint Amand a Elnone 

C'est dans 1'abbaye d'Elnone, ou saint Amand venait 
prendre quelque repos apres ses longs voyages aposto- 
liques, ou furent mises par ecrit ses dernieres volontes, ou 
s'ecoulerent les dernieres annees de sa vie, ou se conser- 
verent pendant de longs siecles ses precieuses reliques, 
qu'on cherchera tout d'abord son souvenir. Pour le garder 
vivace, les moines etablirent successivement quatre fetes, 
dont il n'est pas sans interet de rechercher 1'origine. 

La plus ancienne est naturellement celle de sa mort : 
Natalis, depositio, transiius . Saint Willibrord celebrait 
deja, le 6 fevrier, la memoire de son predecesseur dans 
1'apostolat des Prisons (i). Un peu plus tard, le codex Ber- 
nensis du martyr ologe hieronymien, dont 1'ecriture remonte 
a la fin du vm e siecle, range Amand parmi les saints vene- 
res le 6 fevrier et 1'associe, comme il sera le plus souvent 
associe dans la suite, a un autre apotre de la Belgique, 
1'eveque d'Arras, saint Vaast (2). 



(1) Cfr supra, p. 203. Par erreur nous avons imprime la : huit des 
Kalendes, au lieu de huit des Ides. 

(2) AA. SS..Novembris t. II, p. 17 (Texte du martyrologe hieronymien). 



270 SAINT AMAND 

A cette fete, vint bientot s'en ajouter une autre, le 
2,6 octobre. Milon fit un recit de sa genese, dans un sermon 
ou se revelentmalheureusement des inexactitudes fiagr antes. 
En voici le resume. L'eglise Saint-Pierre, dans laquelle 
avait ete depose le cadavre de 1'apotre, etait a la fois trop 
petite et trop modeste pour garder son tombeau. Sa situa- 
tion au milieu du monastere interdisait, d'ailleurs, son acces 
au second sexe . Les moines d'Elnone en firent done 
construire une autre. Quand elle eut ete achevee, saint Eloi, 
qui se trouvait encore au nombre des vivants, consentit a 
venir la consacrer et a y transferer les reliques de son ami. 
Le couvercle du sarcophage enleve, on decouvrit le saint 
corps, intact, et dans 1'etat ou il avait ete enseveli seize 
annees auparavant. Les restes precieux furent alors trans- 
portes dans la nouvelle basilique et, le lendemain, apres la 
grand'messe, 1'eveque de Noj^on-Tournai permit a une foule 
immense de venir les venerer a 1'aise devant le maitre-autel. 
Enfin, comme cela se pratiquait a cette epoque, il fit depo- 
ser plus profondement en terre le tres precieux corps, afin 
de le derober a ceux qui le cherchaient, dans une pensee 
impie. Cette dedicace et la translation de saint Amand 
eurent lieu le 7 des Kalendes de novembre (26 octobre), 
jour auquel nous celebrons encore aujourd'hui, continue 
toujours Milon, ce double souvenir, en y ajoutant celui de 
sa consecration episcopale (i). 

L'editeur allemand, M. KRUSCH, accuse Milon d'avoir 
invente la triple memoire celebree le 26 octobre ; il le traite 
d' auteur miserable , et ajoute qu'il a follement 
menti (2). 

N'est-ce pas la employer de biens gros mots? Oui, Milon 
se trompe lourdement, quand il fait consacrer cette basilique 
et quand il y fait transporter les restes de saint Amand, par 
saint Eloi. Saint Eloi, en effet, estmortle I .decembre 660, 
quinze ans environ avant la mort de saint Amand. Sa bevue 



(1) VA*, c. VI, SRM, t. V, p. 472-474- 

(2) SRM, t. V, p. 4 io. 
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parait d'autant plus inintelligible, que nous lui devons pre- 
cisement la transcription, dans sa Suppletio, du testament, 
auquel souscrit Mummolenus, le successeur de saint Eloi 
a Noyon-Tournai. Mais Milon, dans son sermon prononce 
le 26 octobre, afm de faire connaitre a la foule des fideles 
les vrais motifs de cette solennite, ne se refere qu'a la tra- 
dition orale; il a entendu raconter par les peres ce qu'il 
raconte lui-meme (i). Au lieu de 1'accuser ainsi de men- 
songe, n'est-il pas plus naturel et plus equitable de supposer 
que la tradition orale avait attribue a saint Eloi, celebre 
entre tous parmi les eveques de Noyon-Tournai et ami de 
saint Amand, une translation de reliques et une dedicace 
operees en realite par un de ses successeurs moins connus. 
Ajoutons que, dans la conviction de Milon, saint Amand 
est mort beaucoup plus tot qu'en 676, a savoir en 661 (2). 
Enfin la mention de Mummolenus dans le testament 
qxi'il publie le premier, ne lui a pas fait decouvrir son erreur, 
parce que le nom du siege ne s'y trouve pas a cote de celui 
de 1'eveque. 

Quel etait le titulaire de cette eglise ou, seize ans apres 
sa mort, le corps de saint Amand fut transfere ? Les Annales 
majeures d'Elnone 1'appellent 1'eglise Saint-Etienne. On y 
lit, en, effet a 1'annee 677 : Dedicace de 1'eglise Saint- 
Etienne par saint Eloi et translation de saint Amand dans 
la meme eglise par le meme eveque (3). Mais si, pour honorer 
les reliques de saint Etienne, qu'elle posseda fort ancien- 
nement, cette eglise apparait parfois dans les documents, 
sous ce titre, elle porte bien plus souvent le nom de saint 
Amand lui-meme (4). Voila done, a cote de Saint-Pierre et 



d) VA 2 , c. VI, SRM, t. V, P . 471. 

(2) Cfr VA 2 , c. Ill, IV, VI ; ibidem, p. 457-409, 461. 

(3) MGH, SS, t. V, p. ii. Cfr SRM, t. V, p. 472, n. i, p. 400, n. 2. 

(4) Voir, dans le meme sens, MABILLON T , A A . SS. Ordinis sancUBenedicti, 
t. IV, p. 65 ; L.-C. BETHMANN, dans MGH, SS, t. XI, p. 409. Dans les 
inscriptions metriques d'Alcuin pour les eglises d'Elnone, il n'y en a 
aucune pour une eglise de Saint-Etienne, alors qu'il y en a pour les 
eglises de Saint-Martin, de Saint-Pierre, de Saint-Andre et de Sa.int- 
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de Saint-Amand, une troisieme basilique edifice dans 1'en- 
ceinte meme du monastere. Dans 1'epitaphe consacree par 
Alcuin (t 804) a Gislebert, abbe d'Elnone (t 782), on lit 
cependant ces deux vers qui font difnculte. 

Hie pins ecclesiam sancti contruxit Amandi 
Cunctaque iam renovans claustra monasterii (i). 

Gislebert est devenu eveque de Noyon-Tournai, ante- 
rieurement a 769. D'apres ces deux vers, 1'eglise de Saint- 
Amand aurait done etc construite peu avant cette date. 
Mais comment mettre d'accord ce renseignement avec celui 
de Milon ? II est a croire que Gislebert, sans operer de 
nouvelle translation des precieuses reliques, repara, recon- 
struisit, peut-etre, en partie, 1'eglise dont nous parleles ermon 
cite plus haut. Que si cette explication ne parait pas satis- 
faisante, il en existe une autre, mais qui s'ecarte notablement 
du recit de Milon. La tradition du ix e siecle aura oublie 
Gislebert, dont, en effet, Milon ne paiie pas, et mi aura sub- 



Amand. On en trouve simplement une pour un autel de saint Etienne 
(MGH, Pocfae latini, t. I, p. 3o6). D'autre part, Milon fait transferer 
directement le corps du Saint de 1'eglise Saint- Pierre dans celle ou il 
repose maintenant (vers 85o), c'est-a-dire a 1'eglise de Saint-Amand. 
Le sacramental re de Saint-Amand ne parle pas d'eglise de Saint-Etienne, 
mais mentionne la Dedicatio eccksiae ipsius (Amandi) (Cfr infra, p. 273). 
Ajoutons encore que les Annales majeures d'Elnone signalent, en 1088, 
la Dedicatio eccksiae "beati Stepliani, c'est-a-dire evidemment de 1'eglise de 
Saint-Amand, incendiee en 1066 (MGH, SS, t. V, p. i3 ; a comparer 
MGH, SS. t. XIV, p. 3o5). L'oraisoii De sanciis loci, des Saints d'Elnone, 
est ainsi libellee : Propitiare quaesumus, Domine, nobis famulis tuis 
per sanctorum tuorum Stephani protomart3Tis atque CjTici necnon et 
beati Amandi confessoris tui atque pontificis et sanctorum quorum 
reliquie in present! continentur ecclesia (LEROQUAIS, Les sacramentaires, 
t. I, p. 258-26o). Les reliques de S. Cyr n'ont ete apportees a Elnone 
que dans la seconde moitie du ix c - siecle (DEVILVE, De Schola Elnonensi, 
p. 96), Saint Etienne et saint Atnand etant les Saints dont, le plus ancien- 
nement, on possedait les reliques, ou, peut-etre, dont on possedait les 
reliques les plus insignes, 1'eglise principale du monastere s'appelle 
indifferemment Saint-Etienne ou Saint-Amand. 
(i) MGH, Poetae, t. I, p. 3o6. 
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stitue Eloi. Ce fait historique d'un abbe d'Elnone, Gislebert, 
devenu dans la suite eveque de Noyon-Tournai et con- 
struisant 1'eglise de Saint-Amand, se sera modifie ainsi : le 
plus celebre des eveques de Noyon-Tournai, Eloi, a con- 
sacre 1'eglise de Saint-Amand. Pour notre part, nous prefe- 
rons la premiere de ces solutions. 

La fete du 26 octobre est attestee comme une translation 
et comme une dedicace d'eglise, dans le sacramentaire de 
Saint-Amand, conserve a Stockholm, et decrit par LEOPOLD 
DELISLE (i). Ce precieux document doit avoir ete compose 
vers le milieu du ix e siecle. Apres trois autres solennites 
consacrees au Saint d'Elnone, et dont la premiere est le 
transitus du 6 fevrier, nous lisons ceci : VIII kal. novem- 
bris, Natale sancti Amandi episcopi. Et dedicatio ecclesiae 
ipsius. Nousnesomm.es pas en etat de decider si cette 
mention du sacramentaire est anterieure ou posterieure au 
sermon de Milon. 

Un des successeurs de Gislebert a Elnone, Arno (782- 
785), chargea le gardien de cette eglise, nomme Lo- 
thaire (t 828) (2), d'un travail important, en vue de proteger 
le tombeau du Saint centre les inondations frequentes de la 
Scarpe. Sans toucher au sarcophage meme, on eleva et on 
elargit la crypte ou se trouvait renferme le corps et Ton 
soutint son toit au moyen de douze arcades. L'archange 
saint Michel fat choisi comme patron de la crypte et Alcuin 
fat invite a conserver, par une inscription nouvelle, le souve- 
nir de ces travaux. 



(1) Memoires stir d'anciens sacrameniaires, p. 109. Cette fete du 
26 octobre, soxis ce titre : "Sanctorum episcoporum Vedasti et Amandi, 
figure deja dans la recension M du mart3-rologe de Florus de Lj^on, qui 
doit vraisemblablement etre placee dans la premiere moitie du ix e siecle, 
d'apres DOM H. QUENTIX, Les martyrologes liistoviques die moyen age, p. 849 ; 
cfr p. 384. Paris, 1908. 

(2) Sur Lothaire, cfr DESILVE, De Schola Elnonensi, p. 78-74 ; KRUSCH, 
SRM, t. V, p. 477. 

18 
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Voici ce morceau poetique : 

Dum sacra praesentis pervasit limina templi 
Saepius accrescens cumulatum gurgiteflumen, 
Non tulit A menus faedari templa sacerdos. 
lusserat in melius renovari haec omnia praesul, 
Latior utfieret crypta et sublimior ista, 
Supponens tectis firmatos ter qiiater arais, 
Mysticus nt totam firmaret calculus aulam, 
Parvula praecelso consecrans tecta ministro 
Michaeli, caeli Christo qui adsistU in arce ; 
Atque preces offert sanctorum regi polorum. 
Hie quoqne nostra ferat, cogitamus, voce tonanti, 
Auxilioque pio nosmet defendat iibique. 
Hlotarius custos fecit mandante magistro : 
Semper in aeternum Christus conservet iitrosque, 
Qui legit hos versus, dicat, rogo, pectore puro : 
Alcuino veniam scelerum, da, Christe, precamuf (i). 

L'abbe Arno, devint, en 785, archeveque de Salzbourg. 
Le lecteur salt deja qu'en cette qualite, il n'oubliani Elnone, 
ni saint Amand. 

Nous avons parle jusqu'ici de deux fetes, le 6 fevrier et 
le 26 octobre (2). Le sacramentaire de Stockholm en signale 
deux autres, dont 1'origine remonte au debut du ix e siecle. 
Elle nous est racontee, encore une Ibis, par Milon, et de 
la facon suivante. 

L'an 809, des pluies extraordinaires firent deborder la 
Scarpe, laquelle n'est pas distante de vingt pas du tombeau 
de notre pere. Bientot les eaux penetrerent jusque dans la 
crypte. Alors, le tres sagace gardien du temple, Lothaire, 
concut le dessein d'elever le sarcophage , qui n'avait pas 
ete tire de terre depuis sa premiere elevation, seize annees 
apres la mort du Saint. On deposa le sepulcre sur la gauche 



(1) Poetae latini, t. I, p. 3o6. Voir ibidem, p. 3o8. Cfr supra, p. i5g. 

(2) Ces deux fetes seules etaient celebrees avec octave (cfr, par 
exemple. LEROQUAIS. Lcs sacrameniaires, t. I, p. 258). 



LE SOUVENIR DE SAINT AMAND 275 

et, apres avoir celebre tine messe solennelle, on 1'ouvrit, en 
presence de quelques temoins, admis par Lothaire. Encore 
une fois, le cadavre fut trouve intact, semblable a un 
dormeur, avec les habits pontificaux . Le gardien lui 
enleva la chasuble, retira des tiges de roseau que Ton avait 
jadis placees sous le corps pour le preserver de 1'humidite, 
et coupa les ongles des mains et des pieds, ainsi que la 
barbe, qui avait, nous raconte-t-on, continue de croitre 
apres la mort. Bien plus, arm de conserver quelques 
reliques, il osa meme arracher deux dents au cadavre, mais, 
pour y arriver, il dut se servir de tenailles. Chose merveil- 
leuse, quelques gouttes de sang s'echapperent de la gencive, 
et, encore aujourd'hui, leur trace s'apercoit dans la boite 
d'ivoire, ou les deux dents precieuses furent d'abord depo- 
sees. Cependant, les macons executaient le travail qui leur 
avait ete commande par Lothaire. Le corps sacre, eleve 
ou tire de terre, leXII des Kalendes d'octobre, c'est-a-dire 
le 20 septembre, fut restitue , remis en place, leX des 
Kalendes de novembre, c'est-a-dire le 23 octobre. Nean- 
moins, 1'urne, au lieu d'etre replacee dans le sol, fut deposee 
plus haut, de facon a ce qu'on put la voir aisement et faire 
bruler des lampes en dessous d'elle. Sur la base, on grava 
ces mots du psalmiste : Plaec requies men in saeculnm 
saecnli : hie habitabo quoniam elegi earn (i). Ces faits, ajoute 
enfin Milon, nous ont ete racontespar les temoins oculaires 
qui restent encore nombreux en vie (2). 

Les donnees principales de ce recit concordent avec celui 
des Annales de Saint- Amand (3). Cette annee (809), y 
lisons-nous, il y eut une telle inondation qu'on n'en avait 
jamais vu auparavant de semblable, en ce pays ; elle 
atteignit son maximum, le 5 des Kalendes de Janvier 
(28 decembre 808) (4). Et cette annee, le sepulcre de saint 



d) Ps. n3. 14. 

(2) VA 2 , c. VII, Sermo de ekvatione cohorts "beaii Amandi, SRM, t. V, 
p. 476-481. 

(3) MGH, SS, t. I, p. 14, a. 809. 

(4) L'auteur des Aimales suit le style de la Nativite (SRM, t. V, 
p. 411). 
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Amand fut eleve , le 12 des Kalendes d'octobre (20 sep- 
tembre) et restitue a sa place, le 10 des Kalendes de 
novembre (23 octobre)(i).M. KRUSCH declare que certai- 
nement ce passage des Annales fut connu et copie par 
Milon. Le mot certainement est peut-etre trop catego- 
rique. 

Quoi qu'il en soit, les deux fetes nouvelles remontent a 809 
et la raison de leur creation est indubitable. Mais il ne 
faudrait pas croire aveuglement a tons les details que Milon, 
se basant sur le temoignage d'anciens religieux d'Elnone, 
nous rapporte dans son sermon. Ainsi, 1'elevation des 
reliques du Saint et 1'amenagement nouveau de la crypte 
paraissent bien, dans son recit, s'etre faits en pleine inon- 
dation. II est peu probable, cependant, que les eaux, dont le 
maximum fut atteint le 28 decembre 808, aient ete encore 
menacantes pour la crypte, le 20 septembre 809 (2). Le 
genre litteraire du sermon permet une certaine dramatisa- 
tion des episodes et Milon parait avoir sacrifie a ses travers 
d'orateur et de poete, menie lorsqu'il ecrivait 1'histoire (3). 

Les fetes de saint Amand se celebraient au milieu du 
ix e siecle, au temps de Milon, avec la plus graiide solen- 
nite. Nous avons resume deja les deux sermons qu'il com- 
posa, al'occasion de celles du 26octobre et du2o septembre, 
c'est-a-dire des deux elevations. Mais celle du 6 fevrier 
restait la principale. Dans la preface de sa vie metrique de 
saint Amand, composee alors qu'il n'etait encore que diacre, 
vers 85o, le poete nous decrit, en distiques faciles et ele- 
gants les preparatifs de cette solennite. 



(1) C'est avec raison que M. KRUSCH (SRM, t. V, p. 410-411), a la 
suite de BETHMAXN (MGH, S3, t. XI, p. 410, n. i), mais en se separant, 
notamment. de MABILLON (A A. SS. ordinis S. Bencdicii, t. II, p. 780, 
n. et t. IV, p. 5g ss.), distingue deux inondations, celles de 782-780, 
sous Arno, et celle de 808-809. 

(2) Cfr KRUSCH, SRM, t. V, p. 411. 

(3) Ch supra, i. 
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Festa propinqudbant nostri veneranda patroni 
Instabatque dies terrigenis Celebris. 
Ornabat nitidi praecelsa lidbitacula templi 
Pervigili cura sancta caterva gregis. 
Candentes tunicas clique ornamenla per aras 
Ponebant tecla stamine purpureo. 
More parabanhir solito pavimenla decenter 
Mar more commixtis ordinibus variis. 
Pars aliqiia aptabat redolentia lumina ceris 
Formabalque chorus cantica mellifluus. 
Pars et oliviferis appendens nasa corouis 
Fundcbat lucem corde, maim nttilam (i). 

Devenu pretre, Milon se devait de composer aussi un 
sermon pour la fete du 6 fevrier. II n'y manqua pas et y 
alia d'un tres long morceau, ou la partie historique, au 
moins celle qui nous apporte des faits nouveaux, se trouve 
beaucoup plus reduite que dans les deux premiers. Apres 
avoir Justine 1'emploi des differents termes usites par 

> 

1'Eglise pour designer la mort d'un de ses saints : Natalis, 
depositio, transitus, 1'orateur s'attache au dernier et 
montre d'abord d'ou est sorti saint Amand : Unde tran- 
sient . II est sorti du monde, dont il a foule aux pieds les 
richesses (2) ; il a repousse aussi et vaincu le serpent par 
la croix ; il a renonce enfin aux suggestions de son pere, a 
1'amour humain, pour se donner a 1'amour de Dieu. Dans 
la seconde partie du sermon, Milon celebre la Paque 
du Saint, son transitus , son passage en Jesus : Qua- 



(1) Cfr CA, Prooemium, v. 1-12. Poetae, t. Ill, p. 667. 

(2) Dans un developpement oratoire, Milon nous dit qu'Amand 
meprisa les vasa... pretiosa magni ponderis ac decoris quibus epulae 
potentibus huius saeculi inferuntur , de meme qu'il renonca a 1'or, a 
1'argent, aux pierres precieuses, etc. M. KRUSCH met en note, a ce pas- 
sage (SRM, t. V, p. 464, n. 3) : Cfr V. Amandi c. 6, ubi de vasis quibus 
utebatur altum est silentium . II ne faudrait pas cependant arracher 
aux orateurs toutes les ressources du developpement. Voir aussi SRM, 
t. V, p. 409-410. 
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liter Pascha suum cum Jesu celebravit. Ici, le developpement 
manque de richesse. II se borne a nous montrer Amand pres 
du Christ, de Marie, des anges, des patriarches, etc. etc., 
a} r ant pris place parmi les senateurs du ciel , revetu des 
ornements pontificaux. La peroraison a pour but d'augmen- 
ter la foi, 1'esperance et la charite des auditeurs (i). 

En 855, il se passa a Elnone un fait pretendument mer- 
veilleux, dont, encore une fois, Milon nous a laisse un 
recit circonstancie et poetique, bien que redige en prose. 

C'etait le ig septembre, et 1'on se preparait a celebrer la 
seconde elevation du Saint. Mais, aux vepres de la vigile, 
les moines furent tres emus de ne pas voir, dans 1'eglise, une 
plus grande assistance et, pres du tombeau, un luminaire 
plus important. Complies recitees, les religieux, puis les 
gardiens eux-memes gagnerent leur couche. Les cierges 
avaient ete eteints et les lampes de nuit allumees. Cepen- 
dant, 1'un des sacristains, rentre peu apres dans labasilique 
ne fut pas mediocrement surpris d'y voir encore un cierge 
qui brulait. II 1'eteignit. Deux de ses confreres, venus apres 
lui, trouverent le cierge rallume et 1'eteignirent a leur tour. 
Quand, a 1'heure de matines, les moines se releverent, un 
nouveau prodige les attendait : cette fois, ce n'etait plus 
seulement un cierge, mais trois qui s'etaient allumes d'eux- 
memes. Aussi, apres Matines, 1' arm.ee monastique, trans- 
portee de reconnaissance, se mit-elle a remercier Dieu. 
Milon composa, de son cote, quelques vers en I'lionneur 
du saint pontife. On decida de celebrer desormais, le 
20 septembre, avec la seconde elevation, le don de la 
lumiere envo^'ee du ciel (2). 

II. Le po^me de Milon sur saint Amand 

Alcuin s'etait contente de jeter sur la pierre quelques 
inscriptions, comme il en fit tant d'autres, en 1'honneur des 



(1) VA* c. V, SRM, t. V, p. 459-470. 

(2) VA, c. VIII, SRM, t. V, p. 481-483. 
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eglises et des autels d'Elnone. Milon, au contraire, moine 
de cette abbaye que le Saint avait particulierement cherie, 
voulut employer a celebrer son pere le meilleur de son 
talent. Elnone connaissait alors une prosperite peu com- 
mune. Milon lui-meme, avant Hucbald, en dirigeait sans 
doute 1'ecole monastique ; 1'art de la calligraphic s'y culti- 
vait avec amour ; les religieux pouvaient trouver deja, dans 
leur bibliotheque, les ouvrages de'grammaire, de metrique, 
de rhetorique, de poesie, d'histoire, de philosophic, de 
theologie, necessaires a leur formation et a leurs travaux 
litteraires (i). 

Milon (2), eleve d'Haimin de Saint- Vaast, n'etait encore 
qu'un jeune diacre, lorsque, entre les annees 846 et 855, il 
composa le Carmen de sancto Amando, a la demande 
de ses freres d'Elnone (3). Aussi, ce poeme porte-t-il les 
traces de la jeunesse de son auteur. Ce n'est, ecrivait 
DESPLANQUE, qu'un centon ou les idees et les recits de 
Beaudemond s'enferment dans le moule virgilien. On y 
sent 1'ardeur inexperimentee, le savoir de fraiche date et 
les timides audaces d'un ecolier (4) . La premiere edition 
fut envoyee d'abord, comme cela convenait, au maitre, 
Haimin (5) ; la seconde, au roi Charles le Chauve (840-875). 
Un si haut personnage meritait bien une dedicace toute 
particuliere. Milon ajouta done encore deux pages a son 
oeuvre, pour distraire le souverain. Dans la premiere, se 
developpent maj estueusement trente-sept hexametres, for- 
mes chacun aussi de trente-sept lettres. Toutes les pre- 



(1) DESILVE, DeSchoUElnonensi, p. 49-71 : p. 70-76 ; p. 98-99 ; VAN DER 
ESSEN, Hncbald de Saint-Amand, p, 022-527. 

(2) Voir introduction critique, p. 52-62. II y a ete question des ceuvres 
de Milon, comme source de la vie de saint Amand. Le Carmen de Sancfo 
Amando ne sera envisage ici que comme oeuvre litteraire, a la gloire de 
saint Amand. 

(3) CA, 1. I, v. 84, Poetaet. Ill, p. 571. Cfrl. I, v. 480 (ibidem, p. 578). 

(4) Cite par A. ROERSCH, Biographie nationals de Belgique, 1897, t. XIV, 
col. 852. 

(5) Poeftu, t. Ill, p. 566 et 56;. 
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mieres, les dix-neuvi ernes et les dernieres lettres de chaque 
vers, reunies, forment, aleur tour, trois vers. En employant 
des caracteres plus grands pour ces trois hexametres verti- 
caux et pour le premier, le dix-neuvieme et le dernier vers 
horizontal, on obtient un dessin qui represente une croix 
enfei'mee dans un parallelogramme. Le second poeme est 
d'un dessin plus complique encore (i). II ne faut pas mettre 
en cause ici la jeunesse de Milon. Ces jeux puerils de ver- 
sification etaient a la mode, de ce temps, et bien auparavant 
deja, des poetes s'y etaient distingues. Porphyre Optatien 
reconquit la grace de Constantin le Grand par une com- 
position de cette espece. 

Milon a voulu suivre d'aussi pres que possible le modele 
en prose qu'il avait sous les j^eux, c'est-a-dire 1'ancienne 
biographic de saint Amand. II ajoutera bien de-ci de-la 
quelque detail sur un saint Sulpice, ou sur un saint 
Bavon (2) ; mais toutes ces additions ensemble ne donnent 
que quelque vers. II developpera, sans doute, d'une maniere 
poetique certains passages de la Vita, ainsi le discours du 
jeune Amand a son pere quand celui-ci veut le convaincre 
de demeurer dans le monde (3) ; mais il mettra un veritable 
scrupule a ne rien in venter, a rester fidele a 1'ancienne bio- 
graphie. 

Les 1818 hexametres se trouvent repartis entre quatre 
livres, pour alleger le travail du lecteur et pour 
honorer les quatre evangelistes (4). Le poete recherche le 
rapprochement de mots a meme radical ou commencant 
au moins par la meme lettre. Rappelant le miracle de 1'ile 
d'Yeu, il ecrira au sujet du serpent infernal : 

Qui corpora nostra 

Non cnrans laniare animis magis optat acerba 
Vulnifico nostris infimdere dente venena 



(1) Ibidem, p. 56i-565, ou DESILVE. op. cit., p. 83-84. 

(2) CA, 1. I, v. 328-329 et 1. II, v. 35i-385 (Poetae, t. Ill, p. 676, 586- 
5S 7 ). 

(3) CA, 1. I, v. 233-279 (fbidem, p. 574-575). 

(4) CA, 1. II, v. 5 ; 1. IV, v. 9 (ibidem, p. 579098). 
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Flammivomus flammas et spirans ignens ignes\ 
Qui tibi, sancte Pater, proprium transmisit alumnum 
Serpens serpentem saevum ; sed saeva serendo 
Saevior advenit... (i). 

Mais s'il affectionne les alliterations, comme les pointes 
et les jeux de mots; s'il abuse des parentheses et des 
digressions pedantesques ; s'il fait un emploi desordonne 
des apostrophes : apostrophes a saint Amand, au demon, 
a la Gaule, au peuple de Gand, etc, ; s'il manque surtout 
de 1'inspiration. du vrai poete, Milon apparait tres habile 
et tres elegant versificateur ; tres penetre aussi de la con- 
naissance des grands modeles, car il cite et imite Horace, 
Terence, Ovide, Lucrece, Lucain et, par dessus tout, Vir- 
gile. Le lecteur est frappe par la prodigieuse influence 
qu'a exercee sur lui le grand poete de Mantoue. II avait lu 
et relu ses ceuvres. L'abbaye de Saint-Amand en possedait 
un bon manuscrit du ix e siecle ; il est actuellement a la 
bibliotheque de Valenciennes (2). Son style est, en general, 
simple, nalurel, aise a comprendre. Enfin Milon sait tracer 
des tableaux charmants. On se rappelle celui d'Elnone (3) 
ainsi que les distiques du debut qui decrivent les moines, 
en train de preparer la fete de saint Amand (4). 

Le poeme debute par 1'oeuvre du Christ Redempteur, 
1'envoi des apotres et leurs travaux : car Amand brille parmi 
les apotres. Ensuite, Milon s'empresse de declarer et il 
repetera souvent dans la suite que son audace doit sem- 
bler bien grande d'avoir entrepris de chanter un tel homme. 
Mais celui-la est bien capable de 1'inspirer qui a fait parler 
un enfant a la mamelle. 



(r) CA, 1. I, v. 202-208 (ilidem, p. 578). 

(3) A. ROERSCH, dans la Biographie nationdle, t. XIV, col. 849-850. 

(3) Cfr supra, p. 116. Cfr A. EBERT, Allgemeine Gescliicliie der Liieratur 
der Mittelcdters in Abendlande, t. II, p. 279-280. Leipzig, 1880. 

(4) Cfr supra, p. 277. 
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Cuius et in manibus speciosis regius infans, 
Sermonem didicit quern nunquam corporis usu, 
Respondit modicumque fuit proferre latina 
Verba, sed hebraicae deprompsit famine linguae 
Amen , dulce viri complens pia vota precantis (i). 

Dans ses descriptions surtout, se remarque 1'influence 
virgilienne. Voici 1'Aquitaine : 

Est regio antiquis A quitania dicta colonis, 
Bellipotens et fmgiferax populosaque tellus... (2). 

Voici 1'ile d'Yeu : 

Est locus Oceani distans a litore magni 
Nempe quater denis, ut fertur, milibus aeque, 
Insula quo praebet venientibus Ogia P or turn (3). 

Au livre troisieme, Milon, croyant a tort que Dotto, men- 
tionne par 1'ancienne Vita, fut un comte de Tournai, nous 
represents cette ville comme etant en ruines au moment ou 
il ecrit : 

Urbs fuerat quondam f quod adhuc vestigia monstrant, 
Tornacus, mine multiplici prostrata ruina 
Funditus ah ! turres deflet cecidisse superbas. 
Et tamen inde frequens, quod aquis merce redundat, 
Nititur et geminis iam non lapsura cohimnis. 
Namque arce in media templo surgente vemisto 
Pontificate tenet solium, nee longe remota 
Nicasius recubat pretiosa martyr in urna, 
Remorum praesul, felix cui vita coronam 
Praebuit et rutilam fuso pro sanguine palmam (4). 

Aucun des historiens de Tournai ne fait allusion a cette 
destruction de la ville. Les ravages des Normands dont on 



(1) CA, 1. I, v. 108-112 (ibidem, p. 571). 

(2) CA, 1. I, v. 127-128 (ibidem). 

(3) CA, 1. I, v. i52-i55 (ibidem, p. 572). 

(4) CA, 1. Ill, v. 37-46 (ibidem, p. 589). 
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a conserve le souvenir pour Tournai, sont posterieurs a 
1'epoque ou ecrit Milon (i). 

Plus loin, parlant de 1'apostolat du Saint chez les Slaves, 
il fait allusion aux defaites que Louis le Germanique eut a 
essuyer, en 846 et en 849, de la part de ces peuplades. 

Qualis et invidum retinens audacia robur 
Fecit in ignotam regionem tendere gressum ? 
De qua pro donis veniebant vulnera Francis ; 
Rex qnibus armorum valido munimine septns 
Terga dabat fug-lens Franco comitante feroce : 
Tu socio sine per markets clusasque ruebas (2). 

Les cent derniers vers du quatrieme livre se degagent de 
la biographie en prose. La, se rencontre, par exemple, la 
description d'Elnone, un recit sommaire de 1'invention de 
809, et une longue priere a saint Amand, puis a Dieu. 

Haimin se declara litteralement noye dans les flots 
d' eloquence de son disciple ; aussi apprit-il, avec discretion, 
a ses religieux de Saint-Vaast, comment ils pouvaient 
naviguer dans ce fleuve. II n'y avait d'ailleurs rencontre 
aucun recif centre lequel put se briser 1'orthodoxie (3). 
Nous nous montrerons aujourd'hui plus severe. Amand meri- 
tait mieux que les exercices poetiques d'un jeune moine 
intelligent et cultive. Un. veritable talent se fut d'abord 
degage du modele en prose, qui, a chaque moment, on 
peut le dire, tient en lisiere le compositeur ; il eut decouvert 
surtout, dans cette carriere mouvementee, dans ce caractere 
si ardent et si embrase de zele, les moments et les episodes 
qui se pretaient davantage a un developpement poetique. 



d) Cfr E. DiimiLER, dans Neues Avcliiv, 1879, t. IV, p. 5a3 ; KRUSCH, 
SRM, t. IV, p. 407 ; WARICHEZ, Les origines de I'eglise de Tournai, p. 201- 
207. Heriman de Tournai qui ecrit, il est vrai, au xn e siecle, affirme que 
jusqu'en 881, les Tournaisiens ont vecu dans la prosperite et 1'abon- 
dance (Liber dz resfauratione Sancti Martini Tornacensis, c. 49 et 5o, MGH, 
SS, t. XIV, p. 296). 

(2) CA, 1. Ill, v. 195-200 (Poetae, t. Ill, p. 

(3) Rescriptum Haimini poetae, t. Ill, p. 566. 
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Milon le philosophe, comme 1'appellent les Annales 
d'Elnone (i), mourut en 872. 

Des temps troubles suivirent son deces. Une dizaine 
d'annees plus tard, en 882/883, les Normands incendierent 
ou ravagerent les monasteres des dioceses de Liege, de 
Cambrai, d' Arras, de Tournai. En octobre 882, ils s'etaient 
etablis a Conde, au nord de Valenciennes, dans un couvent 
de femraes. De la, ils purent ranconner a leur aise les 
regions de la Scarpe et de la Somme, en particulier Saint- 
Amand et Marchienne (2). La plus grande partie des 
archives de la premiere de ces abbayes perit dans 1'incen- 
die (3). Heureusement, le corps de saint Amand avait pu 
etre transporte, a temps, a Paris (4). L'abbe Gozlin, alors 
a la fois abbe d'Elnone (depuis 870) et de Saint-Germain- 
des-Pres (depuis 872), recueillit le precieux depot dans cette 
derniere abb aye (5). En novembre 885, Paris a son tour 
etait menacee par les Normands, et Gozlin, devenu 
eveque (884), ainsi que Eudes, comte de Paris, se distin- 
guerent particulierement dans la defense de la ville (6). II 
est a croire que les restes de saint Amand avaient alors 
deja ete rapportes a Elnone. 



(1) Annales EInonenses maiores, a. 871, MGH, SS, t. V. p. 12. 

(2) E. DUMMLER. Gescliiclite des Ostfrcinkisclien Reiclies, t. Ill, p. 209. 
Leipzig, iSSS. 

(3) Charte de Charles le Simple, 899, dans BOUQUET, Reciteil des Us- 
ioricns des Gatiles, t. IX, p. 473. 

(4) Annales Sancii Martini Tornaccnsis, a. SSi, MGH, SS. t. XV, 2, 
p. 1296 ; KRUSCH, SRM, t. V, p. 402. 

(5) Gallia Christiana, t. Ill, col. 258. Sur Gozlin, voir E. FAVRE, Eudes, 
comte de Paris et roi de France (882-898), p. 26-33 (Bibliotheque de 1'Ecole 
des Hautes-Etudes, fasc. 99. Paris, i8g3). 

(6) LAVISSE, Histoire de France, t. II*, p. 3g3 et 394 ; La France monas- 
iique. Recueil liistoriqiie des arclieveches, eveclies, aUbayes et prieures de France, 
de DOM BEAUNIER (nouvelle edition par les Benedictins de Liguge), 
t. I, prov. eccles. de Paris, p. 9. Paris, 
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% III. Les voyages des reliques de saint Amand 
en France et en Brabant (1066 et 1107) 

Nous avons conserve le souvenir d'un autre incendie 
d'Elnone, qui lie fut pas allume par les Normands. On etait 
alors en 1066. Le II fevrier, par 1'imprudence d'unefemme, 
le feu prit a des maisons de la place publique. II se commu- 
niqua bientot a la toiture de la basilique de Saint-Amand. 
Les deux autres eglises du monastere, Saint-Pierre et 
Saint- Andre devinrent aussi la proie des flammes. A 
1'approche du fleau, les cloches, nous assure-t-on, s'etaient 
mises a sonner d'elles-memes, comme pour pleurer leur 
ruine imminente ; inais elles furent bientot reduites au 
silence et entierement fondues. Les colonnes blanches et 

> 

le grand pupitre ou se lisaient les lecons d'Ecriture sainte, 
n'echapperent pas davantage a la destruction. Et tandis 
que s'ecroulait la tour de 1'eglise, achevee en 1010, seule, 
la crypte du Saint, qui avait ete restauree en 1040, fut 
epargnee par le fleau (i). 

C'etait bien le cas de dire, avec le poete Gislebert qui 
nous raconte ces evenements : 

Cripta reservat-ur ; turris tamen excumulatur. 
Sic liumiles tuti vimint, te, Christe, secuti ; 
Alii phis equo per emit in car cere caeco (2). 



(1) MABILLON, AA. SS. ordinis sandi Benedicii, t. IV, i, p. 66, a encore 
vu cette crypte avec ses deux autels et son double campanile. Duravit 
ciypta haec amplissima, ajoute-t-il, usque ad praesentem abbatem. qui 
earn disiecit pro constructione novae basilicae, intacta S. Amandi 
tomba cum altari . 

(2) Carmen de incendio S. Amandi, 1. 1, v. 90-92, MGH, SS, t. XI, p. 417. 
Cfr YHistoria mivaculonim S. Amandi cor pore per Franciam deportato, c. 2, 
dans AA. SS., Felruariii. I, p. 896. Sur ces deux ceuvres contemporaines 
et peut-etre du meme auteur, cfr notre introduction critique, p. 69 ss. La 
dedicace de la tour, en 1010, et celle de la crypte, en 1040, sont mention- 
nees, a ces dates, dans les AnnaUs EInonenses maiores (MGH, SS, t. V, 
p. 19), et minores (ibidem, p. 12). On peut voir, en tete de 1'ouvrage de 
J. DESILVE, De Scliola Elnonensi, la reproduction d'une miniature du ms. 
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Les moines etaient sans toit, saint Amand etait sans eglise. 
L'abbe Fulcardus se concerta avec les plus experimentes 
et les plus sages de ses religieux; on recourut meme a 
1'avis du comte de Flandre, Baudouin de Lille (io35-io67), 
et de plusieurs eveques. Enfin, le 7 juin, une procession 
sortait des ruines du monastere pour s'engager sur les 
routes du nord de la France. Autour du sarcophage de 
saint Amand, porte par quelques freres, marchaient 1'abbe 
et une partie de sa communaute. 

Ces voyages, que Ton imposait alors aux reliques 
celebres, etaient bien dans 1'esprit du moyen age. Le saint 
dont on possedait les precieux restes devait meriter le titre 
de patron. N'avait-il pu, par son intercession, preserver son 
eglise ou son abbaye d'un fleau, comme 1'incendie, il se 
devait de procurer a ses clients le moyen de reconstruire 
ces edifices. Ou bien, des gens voraces avaient-ils occupe 
les proprietes du monastere, c'etait encore au Saint a aller, 
par la puissance de ses reliques, reconquerir le terrain ravi. 
Ainsi, six annees auparavant, la Flandre et le Brabant 
avaient vu passer, par les villes et par les bourgs, le corps 
de saint Ursmer, afin que les moines de Lobbes pussent 
recuperer quelques champs perdus et obtenir les fonds 
necessaires a rebatir leur eglise (i). Independamment des 
riches aumones qui furent, sans doute, recueillies, c'avait 
ete merveille de voir combien ces precieux restes opererent 
de reconciliations et firent cesser de guerres privees entre 
des families excitees 1'une centre 1'autre (2). 

Le moine, auteur de la relation de ce vo}"age, en avait 



de Valenciennes 460, du xi e siecle. qui montre, a la partie superieure, le 
monastere d'Elnone, a\ r ant 1'incendie de 1066. Le savantL.-C. BETHMANN 
a raison de dire que, grace a cette miniature, forma monasterii Elno- 
nensis qualis tune temporis fuit, quodammodo suspici potest (MGH, 
SS, t. XII, p. 411). 

(1) Cfr WARICHEZ, L'Abbaye de Lobbes, p. j3. 

(2) MGH, SS, t. XV, 2, p. 837-842. 
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fait partie (i). La procession dura plus d'un mois et Ton 
rentra au monastere, le 4 juillet. Sans doute, y eut-il plus 
d'escales que celles qui sont indiquees par le narrateur ; 
mais, pour lui, ces endroits seuls meritent d'etre mentionnes 
ou le corps precieux opera quelque prodige notable, c'est- 
a-dire, a Cambrai, Coucy-le- Chateau (2), Laon, Chauny (3), 
Noyon et Douai. Dans les villes episcopales, comme Cam- 
brai, Laon, Noyon, 1'eveque et son clerge recevaient la 
procession d'Elnone avec les plus grands honneurs. On ne 
suivait pas toujours rigoureusement 1'itineraire fixe. Ainsi, 
le cure de Verneuil (4) s'etait rendu, avec ses ouailles, au 
devant du cortege, pour obtenir que la chasse fut portee 
dans son eglise de Saint-Remi et y restat quelques heures. 
II vit sa demande exaucee. 

Or, il y avait la une femme paralysee qui n'avait pu sortir 
de son lit depuis dix ans. Entendant les chants du peuple, 
informee de leur raison, elle s'ecria : Ah, s'il m'etait 
donne d'aller vers lui, ne fut-ce qu'en rampant, comme un 
quadrupede !... . Pleine de confiance, la femme sort de son 
lit ; elle ose avancer a petits pas jusqu'au seuil de sa 
chambre ; et la, ne se contentant plus de marcher, elle se 
met a courir. Arrivee aupres du corps sacre, elle com- 
mence a raconter avec beaucoup d'abondance ce qui s'etait 
passe en elle. Puis, posant sur sa tete, comme un joug, la 
courroie qui servait a porter le sarcophage, elle renonce a 
sa liberte, pour se consacrer au Saint qui 1' avait miraculeu- 
sement guerie (5) . 

Un second miracle arriva, au meme endroit, en faveur 
d'un cousin de la femme paralysee, garcon bien fait, mais 
muet de naissance. 



(1) Nous suivons, le plus souvent, la relation en prose, plus circon- 
stanciee et plus intelligible. 

(2) Chef-lieu de canton de 1'Aisne, arrondissement de Laon. 

(3) Chef-lieu de canton de 1'Aisne, arrondissement de Laon. 

(4) Departement de 1'Oise, arrondissement de Senlis. 

(5) Historic*, mivaculwum, AA. SS., Febmarii t. I, p. 896, 
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Cor pore praestanti, sed gutture verba neganti (i). 

Le cure, Milon, 1'interrogea en presence des reliques. 
Berenger, dit-il, indique nous, au moins avec tes doigts, 
le montant du tribut que tu paieras au Saint, s'il te guerit . 
Et Berenger, chose prodigieuse, fit, non par signes, mais 
en paroles bien articulees, la reponse suivante, que le poete 
rend en vers : 

Quatuor hinc dando nummos famulabor Amando (2). 

On remarquera qu'ici encore, comme dans le miracle 
precedent, le jeune homme, de condition libre, se donna au 
Saint et s'engagea meme a lui payer un cens annuel. Comme 
sa cousine aussi, Berenger a pose sur sa tete la courroie 
du sarcophage (3). 

Le recit de ces prodiges presente assez peu de variete. 
Les miracules sont presque tous des muets, des aveugles, 
des paralytiques. A difierentes reprises, la guerison s'obtient 
par 1'attouchement de la chasse. Dans un cas, on approche 
des }^eux d'un enfant aveugle 1'une des dents du Saint et 
son baton pastoral (4). A Laon, tandis que des jeunes gens, 
des jeunes filles et des vieillards passent la nuit autour des 
reliques, un maniaque, les mains liees, a ete depose en des- 
sous du sarcophage (5). A Chauny, une matrone passe de 
meme la nuit sous le corps du Saint, portant dans ses bras 
son enfant aveugle (6). 

Cependant, a Elnone, les moines qui n'avaient pas ete du 
vo3^age et la population voisine attendaient avec impatience 
le retour du tresor. Enfin, la procession est annoncee. Elle 



(1) Carmen de inccndio, II, 106, MGH, SS, t. XI, p. 420. 

(2) Ibidem, II, i35 (ibidem). 

(3) Nous avons combine les deux recits : Hisioria miraculorum, c. 6, 
AA. SS. Febi'uarii t. I, p. 896 ; et Carmen de incendio, 1. II, v. io2-i35, 
MGH, SS, t. XI, p. 421-422. 

(4) Hisioria miraculomm, c. 12, AA. SS. Februarii t. I. p. 897-898. 

(5) Ibidem, c. 8 (ibidem, p. 897). 

(6) Ibidem, c. 12 (ibidem). 
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est plus nombreuse qu'au depart, car les miracules se sont 
joints a elle. 

Pluribus adductis quibiis est dator ipse salutis (i). 

De toute part, se tendent les epaules pour ramener dans 
le doux village, le fardeau bien-aime (2). En vue de 
satisfaire la devotion de la foule, on se contente de le porter, 
ce jour-la, dans 1'enceinte du monastere. Le lendemain 
seulement, il sera remis dans la crypte (3). 

On Ten sortit, des 1107. Les aumones considerables, obte- 
nues principalement au cours du voyage de 1066 . (4), 
avaient permis de rebatir les eglises, les cloitres, les ateliers. 
La principale des basiliques, celle de Saint-Amand, fut 
consacree en 1088, par 1'eveque de Noyon-Tournai, 
Radbod, sous 1'abbe Hugon (5). 

La cause du second voyage fut differente de celle du 
premier. Elle nous est formulee de la maniere suivante : 
De meme que beaucoup de fideles contrits et desirant 
obtenir la remission de leurs peches, pousses par 1'inspira- 
tion divine, ont coutume de donner de leurs biens et de 
leurs champs pour edifier des eglises et des monasteres, 
ainsi des homines tres pervers, mus par le demon, essaient, 
tous les jours, d'envahir, de piller, de ravir les proprietes 
livrees par les fideles aux eglises et aux monasteres (6). 



(1) Carmen de incendio, 1. Ill, v. 182 (MGH, SS, t. XI, p. 427). 

(2) Ibidem, III, v. 192 (ibidem}. 

(3) Ibidem, III, v. 196-198 (ibidem, p. 428). 

(4) Carmen de incendio, Prologue, v. 887 : Cum simul immensum 
conferret Gallia censum (ibidem, p. 415). 

(5) Liber de veslauraiionc abbaiiae S. Martini Tornacensis, c. 64, MGH, 
SS, t. XIV, p. 3o5 ; Annales Elnonenses maiores, anno 1088. MGH, SS, 
t. V, p. i3. 

(6) Historia miraculorum S. Amaxdi in iiinerc Bvagbantino, c. 2, AA. SS., 
Februarii t. I, p. goo. Nous citons cette edition, parce qu'elle est com- 
plete. HOLDEK-EGGER n'a publie que des extraits de cette reuvre, dans 
MGH, SS, t. XV, p. 852-853. Sur cette ceuvre, cfr 1'introduction critique, 
p. 75. Le ms. 33 de la Bibliotheque pub li que de Valenciennes, au fol. 
i55, contient une piece curieuse, qui doit dater de la fin du xi e siecle. 
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Generosite, d'une part ; violence, de 1'autre : c'est la, en 
efFet, 1'histoire de tous les jours, dans les relations des 
abbayes du moyen age avec les chevaliers. 

Des mediants detenaient indument quelques biens d'El- 
none. Hugues etant abbe du monastere depuis vingt-deux 
ans, le lundi de la Pentecote 1107, la procession des 
reliques se reforma done et se mit en branle. 

L'itineraire, encore une fois, est clairement indique. On se 
rend d'abord a Anvaing et a Saint- Sauveur, dans 1'arron- 
dissement d'Ath, deux proprietes du monastere, ou plutot 
du Saint ; de la, toujours vers le Nord, a Grammont, sur 
la Dendre, et a Herlinckhove, non loin de Ninove ; puis, 
dans la direction de Gand. Tournai etait tout indique 
comme etape pour le retour. Dans ces localites, on signale 
des miracles semblables a ceux du premier pelerinage et 
qui offrent, en general, peu d'interet. Le trait suivant retient 
d'avantage le lecteur. Une enfant de cinq ans a recouvre la 
vue. L'auteur de la relation nous decrit d'une facon vivante 
1'etonnement et la joie de ce petit etre, au spectacle de la 
creation, qui lui apparait alors pour la premiere fois : aussi 
sonne-t-on les cloches, pour que tous les habitants puissent 
venir s'associer aux admirations na'ives de 1'enfant ; les 
Freres lui presentent du pain, d'autres objets ; elle etend 
les bras, elle suit, au moins des yeux, tout ce qu'on lui 
montre... 

La foule qui se porte a la rencontre de la procession, est 
toujours considerable. L'eglise d'Herlinckhove ne peut 
contenir tous les fideles. On dresse alors, sur la place, une 
estrade entouree de courtines. Le corps saint y est depose. 
Le lendemain, la messe se celebre en cet endroit. Ceux qui 
y assistent croient voir, pendant tout le saint sacrifice, dans 
le ciel sans nuages, une aureole blanche se deployer au 
dessus du sarcophage. 



C'est la composition, sign.ee entre Hugues, abbe de Saint-Amand, et 
Anselme de Bouchain, chatelain de Valenciennes, coupable de torts 



graves envers le monastere. 



LE SOUVENIR DE SAINT AMAND 2gi 

Les proprietes injustera'ent detenues se trouvent entre 
Ninove et Gand (i). Par les forets et par les champs, les 
reliques sont done promenees. Personne n'ose leur resistor. 
Amand se soumet tous les rebelles. On sauvegarde aussi 
1'avenir : Et, en presence du saint corps, a qui, pendant 
sa vie, 1'apotre Pierre avait confie le pouvoir de lier et de 
delier ; tous ceux qui, a 1'avenir, auront la presomption de 
commettre quelque injustice envers le Saint, relativement a 
ces terres et a ces forets, du consentement et de la volonte 
des Freres qui accompagnent le Saint, du consentement 
aussi et de la volonte du peuple environnant, sont excom- 
munies, oris et vocis proclamatione . Le recit ne nous livre 
pas le nom des usurpateurs, pas plus que les endroits exacts 
ou etaient situees les proprietes ravies. Cependant, il est 
fait mention de Rasse de Munte (2), chevalier. Temoin d'un 
miracle accompli sur la terre illegitimement detenue, il se 
rendit et demanda grace. 

Ce second voyage dura vraisemblablement beaucoup 
moins que le premier. Huit jours apres le depart, on ne se 
trouvait pas loin de Gand. 

L'annee meme de cette procession, mais sans relation 
avec elle, eut lieu un miracle dont il convient de dire un 
mot, a la fin de ce paragraphe. La scene se passe a Rouen. 

En io3o, avait ete fondee dans cette ville, par Emmeline, 
femme de Gosselin, vicomte de Rouen et d'Arques, une 
abbaye de femmes de 1'ordre de saint Benoit (3). Elle 
s'eleva aupres d'une eglise dediee a saint Amand et qui 
avait son histoire. La tradition pretendait, en effet, au moins 
au debut du xi e siecle, que 1'apotre de la Belgique y avait 
souvent celebre la messe, mais en dehors du chceur (4). 



(1) Effectivement, Elnone possedait, tres anciennement, des proprie- 
tes pres de Ninove (cfr DESILVE, DC Schola Elnonensi, p. n, i3, 14). 

(2) Munte, dans 1'arrondissement de Gand. 

(3) Voir DOM J.-M. BESSE, Abbayes d pyieiwes de I'ancicnne France, t. V, 
Province ecclesiastique de Rouen, p. 62-63. Paris, 1914 (Archives de 
la France monastique, t. XVII) ; Gallia cliristiana, t. XI, col. 286-290. 

(4) Historia mnlieris suspensae, c. 3, AA. SS., Februarii t. I, p. 402. Sur 
cette lettre voir notre introduction critique, p. 75 s. 
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Latroisiemeabbesse, Marsilia, ecrivita.rabbeBovo(iio7- 
1121) (i) la relation d'un miracle arrive dans son monastere 
par 1'intercession d'Amand. En effet, puisque, dissem- 
blables par le sexe, mais egaux par la vocation, nous ser- 
vons dans les camps du roi eternel, sous un meme patron, 
il convient que nous nous rejouissions aussi en commun, 
sans aucune exception, pour 1'honneur de Dieu, de la mani- 
festation eclatante de la puissance du saint . 

Marsilia raconte done le fait suivant : En 1107, une 
femme noble de Lisieux, tourmentee par 1'esprit des tene- 
bres et plus encore trompee par une megere, qui lui repre- 
sentait, sous les couleurs les plus noires, 1'infid elite preten- 
duede son mari, en etait arrivee a un tel degre de desespoir, 
qu'elle ne songeait plus qu'a se pendre ou a se noyer. En 
vain, son epoux s'efforca-t-il de la calmer par ses attentions. 
Elle priait qu'on la laissat partir en paix pour 1'enfer, auquel 
elle se croyait irremediablement destinee. 

On porta alors la malheureuse dans 1'eglise de saint 
Amand. En effet, ce saint parait avoir recu de Dieu un 
pouvoir tout particulier sur les energumenes. Elle resta la 
sept jours et sept nuits. Aux personnes des deux sexes, aux 
religieux particulierement, qui la visitaient et 1'exhortaient, 
elle repondait comme elle avait repondu a son mari. 

Or, un soir, quand on 1'eut fait sortir du choeur pour la 
placer devant 1'autel ou saint Amand avait coutume de 
celebrer la messe, elle engagea doucement ses gardiens a 
se livrer au sommeil, feignant elle-meme de s'endormir 
dans le lit qui lui avait ete prepare. Mais, bientot, elle se 
releve, et, au milieu du silence, vetue simplement de sa 
chemise, elle grimpe sur le mur, attache au sommet de la 
colonne une extremite de son voile, fait dans 1'autre un 
noeud coulant assez large pour y engager la tete, et enfin, 
ainsi suspendue, elle se laisse tomber de tout son poids 
dans le vide. Le jet de sang giclant de la gorge vint macu- 



(i) Cfr Awiales Elnonenses maiores, annees 1107 et 1121. MGH, SS, 
t. V, p. H . 
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ler la paroi d'une large tache rouge. Quelque temps apres, 
un gardien decouvrait le corps sans vie. 

Aussitot, en pleine nuit, 1'eveil est donne a tout le cou- 
vent. Comment decrire 1'epouvante de ces femmes? Mais 
leur confiance apparait superieure encore a leur emotion. 
Saint Amand pourrait-il laisser pericliter la reputation de 
son eglise ! On allume une lumiere ; le cadavre est dependu 
et etendu par terre. Trois sceurs, plus audacieuses ou 
plus prudentes , vont chercher 1'archidiacre. Celui-ci se 
montra fort embarrasse. II conseilla de jeter tout aussitot 
le corps dans une fosse. II vint meme defendre, avec beau- 
coup d'eloquence, sa solution devant les sceurs. Or, voici 
que 1'une des religieuses s'etant approchee plus pres du 
cadavre, entendit le cceur palpiter, vit peu a peu la face se 
colorer, crut remarquer que parfois les yeux s'ouvraient et 
que de profonds soupirs s'echappaient de la poitrine. 
Alors,les prieres,les supplications de redoubler. La vie, en 
effet, continuait de rentrer dans la malheureuse ; cependant, 
il s'ecoula encore un jour avant qu'elle prit la parole. Elle 
pronona alors des oraisons jaculatoires a la Vierge, au 
Christ, a saint Amand. Avec beaucoup d'a propos chez une 
personne qui revenait de si loin, elle se compara meme au 
bon larron ressuscite par la parole de Jesus. 

IV. Extension du culte de saint Amand. 

La premiere partie de ce chapitre s'est attachee presque 
exclusivement aux honneurs rendus a saint Amand dans la 
principale de ses abbayes. Mais les lignes precedentes 
nous ont montre son culte etabli, au debut du xn e siecle, 
chez les benedictines de Rouen. Nous avons egalement 
retenu qu'il se constate, des le xi e siecle, a Salzbourg, ou il 
doit remonter jusqu'a 1'episcopat d'Arno (1" 821). Le lec- 
teur s'attend, croyons-nous, a un apercu plus complet sur 
son extension. II ne voudra pas, neanmoins, trouver ici 
toutes les localites dans lesquelles le Saint se vit ou se voit 
encore honore. Et pour 1'origine de ce culte dans chaque 
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eglise en particulier, il se doutera que cette recherche nous 
eut entraine tres loin, et souvent, sans grande chance 
d'aboutir. Nous esperons n'avoir rien omis d'essentiel, 
mais nous n'avons pas 1'ambition d'etre complet. 

Le souvenir de saint Amand s'est naturellement conserve 
surtout dans les regions de la Gaule du Nord, qu'il evange- 
lisa et qui se repartissent maintenant entre la Belgique, la 
France, la Hollande, I'Allemagne et le Grand-duche de 
Luxembourg (i). Sa fete y est celebree, dans les differents 
dioceses, avec plus ou moins de solennite ; ainsi, avec le 
rite double de seconde classe a Gand, double majeur a 
Bruges et Tournai, double a M alines, Liege et Namur. 
C'est aussi dans ces regions que se rencontrent en plus 
grand nombre les localites ayant garde le nom du Saint : 
outre Saint- Amand-les-Eaux, autrefois Elnone, Saint- 
Amand-lez-Puers, dans la province d'Anvers, Saint- Amand 
lez-Fleurus et Villers-Saint- Amand, dans le Hainaut, Mont- 
Saint-Amand, dans la Flandre Orientale ; dans le Nord, 
abondent surtout les paroisses dont il est le titulaire : 27 
pour le diocese de Tournai, 25 pour celui de Gand, 18 pour 
celui de Bruges, 17 pour celui de Cambrai, 14 pour celui 
de Malines, 7 pour celui d'Arras, 7 pour celui de Lille, 
3 pour celui de Liege, 3 pour celui de Cologne, 2 pour 
ceux de Treves et de Minister, etc. (2). Certaines eglises ou 
chapelles se sont meme considerees ou se considerent 



(1) II ne s'est pas cependant conserve dans tons les dioceses actuels 
dont relevent ces regions qu'evangelisa le Saint. Ainsi, en Hollande, il 
est honore, le 6 fevrier, dans le diocese de Breda, et le i3 fevrier, dans 
le diocese de Haarlem ; mais son nom a disparu du propre du diocese 
de Ruremonde, en rg22. C'est cependant de Ruremonde que depend 
actuellement Maastricht, siege de I'eveche que saint Amand occupa 
pendant trois annees. Je dois ces renseignements a 1'obligeance du 
R. P. G. GORRIS de Maastricht. 

(2) En Hollande, d'apres un renseignement qui nous vient de la 
source indiquee a la note precedente, une seule paroisse a Saint-Amand 
comme titulaire : c'est Dommelen, pres de Eindhoven, dans le diocese 
de Bois-le-Duc. Dans le Grand-Duche, il n'en existe pas une seule. 
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encore comme remontant jusqu'a lui; par exemple, une 
chapelle qui etait situee dans 1'ancien college de la Compa- 
de Jesus a Maastricht (i), 1'eglise de Gertruidenberg, la 
plus antique du Noord-Brabant (2), 1'eglise de Forest-lez- 
Bruxelles (3), etc. 

Si nous quittons les vallees de 1'Escaut et de la Meuse 
et que nous parcourons la France, nous rencontrons un 
peu partout, dans les dioceses anciens ou actuels, le culte 
de saint Amand, ou tout au moins des traces de ce culte. 
Parmi les noms qui seront mentionnes ci-dessous, le lecteur 
retrouvera plusieurs localites dont font mention les sources 
historiques ou legendaires de la Vie de saint Amand. 

Nous dirigeant vers 1'est, voici Amiens (4), Beauvais (5), 
Bayeux (6). Bien qu' Amand soit ne, d'apres la tradition, au 
sud de la Loire, tous les dioceses... de Bretagne, excepte 
celui de Quimper, ecrivait DOM LOBINEAU Of 1727), font 
(son) office ; et a Nantes, il a ete present par mandement 
expres de M. de Sarra (7) . Encore 1'eglise de Quimper 



(1) AA. SS., Februariit. I, p. 823, n. 23. 

(2) Cfr J. KLEYNTJENS et H.-F.-M. HUIJBERS, Sint Wilkbrordskerk, t. 1, 
p. 10. Leyde, (1924). Cependant, lachartede fondation de Thorn par la 
comtesse Hilsuinde, en 992, ou on lit ces mots : Montem littoris, ubi 
beatissima Gertrudis corporaliter conversata est et cellam habet a 
S. Amando consecratam (MIRAEUS, Opera diflomatica, t. I, p. 146), est 
un faux. (VANDERKINDERE, La formation territorials, t. II, p. 121, 269). 

(3) A. DE COCK, Brabantsch Sagenboek, t. II, p. 189 (Koninklijke 
Vlaamsche Academie voor taal- en letterkunde). Gand, 1911. 

(4) J. CORBLET, Hagiographie du diocese A' Amiens, t. V, p. 36. Paris, 
1875. Cfr t. IV, p. i5g-i6o. 

(5) A. SABATIER, Vie des saints du diocese de Beauvais, p. n3-i25. 
Beauvais, 1866 ; LEROQUAIS, Les sacramentaires et les missels, t. II, p. 233. 

(6) Ibidem, t. Ill, p. 67. 

(7) DOM LOBINEAU, Les vies des saints de Bretagne, t. II, p. 161. Paris, 
l836. Voir aussi, sur le culte de saint Amand en Bretagne ; F. DUINE, 
Breviaires et missels des eglises et abbayes bretonnes anterieurs au XV IP siecle, 
p. 21. Rennes, 1906 ; du meme, Memento des sources hagiografhiques de 
I'histoire de Bretagne, i e partie, p. 68, n. 26. Rennes, 1918 ; du meme, 
Catalogue des sources hagiographiqties de Fhistoire de Bretagne jusqu'a la fin du 

e siecle, p. 26. Paris. 1922 ; GUILLOTIN DE CORSOX, Culte de saint Amand 



2g6 ' SAINT AMAND 

avait-elle plagie, au profit de 1'enigmatique saint Alain ou 
Elan de Lavaur, la biographie de saint Amand (i). 

Au Sud de la Loire, 1'eveche de Lucon, en Vendee, 
celebre d'une maniere particuliere le saint de 1'Aquitaine, 
qui, d'apres Milon, naquit dans cette contree, 1'ancien pagus 
d'Herbauge. Comme a Gand, le rite de la fete est double 
de seconde classe (2). Saint Amand figure aussi au propre 
de la Rochelle (3). 

On se souvient du voyage du missionnaire chez les Vas- 
cons ou Basques. Son culte y est malheureusement tombe 
en desuetude. Un hommage tardif, mais precieux, ecrit 
M. L'ABBE BENAC, (lui) a cependant ete rendu, il y a 
quelque annees, dans le diocese de Bayonne. C'est une 
oeuvre d'art executee par 1'habile et sympathique pinceau 
de M. ROMAIN CAZES, dans 1'eglise romane de Sainte- 
Croix d'Oloron, monument remarquable du xv e siecle. Au 
bas du sanctuaire splendidement decore, dans 1'arcature a 
sept baies aveugles qui termine Tabside et entoure le maitre- 
autel, on voit, sous le titre de galerie des saints du pays, a 
cote de saint Julien, de saint Grat, de saint Galactaire, 
saint Amand, apotre des Basques... Le meme auteur 
affirme que le culte de saint Amand s'etend a toute la Gas- 
cogne, en souvenir des ministeres qu'il 3^ a remplis (4). 

Le jeune moine recut sa formation ascetique a 1'ile d'Yeu, 
d'abord, puis, a Tours (5), enfin a Bourges. A 41 kilometres 



a Rennes, dans les Melanges historiques stir la Bretagne et les Bretons, 2 e serie, 
p. 5-g. Rennes, iSSS. On signale un saint Amand, eveque de Rennes. 
De la des confusions probables, dont il est question dans plusieurs des 
etudes signalees ci-dessus. 

(1) Cfr LOBIXEAU. o_p. cit., t. II, p. 161-178 ; KRUSCH, dans SRM, t. V, 
p. 426. M. DERIC. dansl'Histoire eccUsiastiquede Bretagne, t. II. Saint-Brieuc, 
1847, retrace longuement 1'histoire de saint Amand, p. 71-80 ; 107-109 ; 
133-124. Sur le pretendu saint Alain, cfr ibidem, p. 125-127. 

(2) F.-C. HOLWECK, A biographical Dictionnary of the Saints, au mot 
Amandus. S. Louis Mo, 1924. 

(3) BAUDOT, Dictionnaire d'hagiographie, au mot : Amand. Paris, ig25. 

(4) BENAC, Les saints du calendi'ier diocesain d'Aucli, t. I, p. i36. 

(5) LEROQUAIS. Les sacramenfaires et Jes missels, t. I, p. 46, 5o, 55 (Tours). 
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de cette derniere ville, Saint-Amand-Mont-Rond, sur la 
rive droite du Cher, doit son nom a 1'apotre de la Bel- 
gique (i). D'anciens sacramentaires de Paris, de Chartres, 
de Troyes, de Chalons-sur-Marne mentionnent aussi sa 
fete (2). II en est de rneme pour le diocese de Belley, a cause 
de 1'erreur qui fit considerer saint Amand comme fondateur 
de 1' abb aye de Nantua (3). 

Pour presque tous les dioceses dont il a ete question 
jusqu'ici, le culte est deja atteste au moyen age, parfois des 
le viii e ou ix e siecle (4). Un grand nombre d'abbaj^es hono- 
rerent, naturellement, d'une facon particuliere ce fervent de 
la vie monastique. Nous nous bornerons, cependant, a rete- 
nir ici celle de Nouaille, dans le diocese de Poitiers. On 
possede encore une inscription metrique, composee par 
Alcuin et destinee a un autel de saint Amand, erige dans 
1'eglise de ce monastere (5). 

Apres la France, il nous reste a chercher le culte de saint 
Amand en Allemagne, dans les Paj^s scandinaves, en 
Angleterre et en Espagne. 

Les calendriers des missels et breviaires allemands des 
xiv e et xv e siecles mentionnent, presque tous, soit une fete 
de saint Amand, le plus souvent le 6 fevrier, soit deux, le 
6 fevrier et le 26 octobre ; il est honore, seul, ou bien 
en compagnie de saint Vaast. Citons Cologne, Augs- 
bourg, Brandebourg, Breme,Breslau, Brixen, Erfurt, Erme- 
land, Freising, Gnesen, Goslar, Halberstadt, Halle, Ham- 



(1) AA. SS., Februarii t. I, p. 817, n. 8. 

(2) LEROQUAIS, op. cit., t. Ill, p. 47, 48, 187, 194. 

(3) M. DEPERY, Histoire liagiologiqite de Belley ou vecueil des vies des saints 
et des lienJieureiix lies dans ce diocese, t. I. p. 70-88. Bourg, 1884. Le missel 
de Tarentaise indique aussi, an 6 fevrier, la fete de saint Amand ; c'est, 
d'apres M. E. RITTER (Les saints Jwnores dans le diocese de Tarentaise. 
Chambery, 1896), saint Amand de Strasbourg, auquel on attribue la 
date de la fete et la legende de notre saint. 

(4) Ainsi a Tours, des le ix c siecle (le 26 octobre). Cfr stipra, p. 296, n. 7. 

(5) Siir Nouaille, cfr Gallia, Christiana, t. II, col. 1237-1244 ; I'mscrip- 
tion d' Alcuin, dans MGH, Poetac, t. I, p. 024. 
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bourg, Mayence, Metz, Minden, Minister, Spire, Treves, 
Worms (l). Son culte a penetre aussi dans les pays nor- 
diques ; ainsi, a Copenhague, ou, vers la fin du moyen age, 
se celebrent ses deux fetes, a Drontheim et a Upsala (2). 
II semble bien que le culte des fideles, dans les pays ger- 
maniques, s'adresse rarement a saint Amand de Maastricht, 
mais tres souvent a Tun des deux eveques de Worms ou a 
1'eveque de Strasbourg, qui figurent sous ce nom dans les 
anciens catalogues episcopaux. Pour ne rien dire de plus, 
on n'a aucun detail sur ces personnages (3). Et si, en cer- 
tains endroits, leur culte fut peut-etre anterieur a celui de 
saint Amand de Maastricht, il n'est pas douteux qu'on lui 
ait vole a leur profit la date de ses fetes, 6 fevrier ou 
26 octobre. 

Une recherche systematique dans les manuscrits litur- 
giques et dans les missels et breviaires imprimes de 1'Angle- 
terre amenerait aussi, sans doute, a y retrouver bien des fois 
le nom de saint Amand. Ainsi fut-il honore, toujours avec 
saint Vaast et le 6 fevrier, a Westminster, a Winchester, a 
Salisbury, a Hereford, a Exeter (4). A une vingtaine de 
kilometres environ d'Oxford, a East-Hendred, village 



(1) LEROQUAIS, op. cit., t. Ill, 5y (Cologne) etGROTEFEND, ZeitrecJtnung 
des deutschen Mittelalters, und der Neuzeit, t. II, 2 partie (Kalender). p. 6, 
i5, 17, 18, 24, 27, 29, 3i, 35, 3g, 41, 53, 55, 56, 58, 5g, 62, 64, 67, 68, 114, 
116, 117, 128, 129, i33, i35, 173, 188, 191, 2o5, 208. 

(2) GROTEFEND, op. cit., t. II, p. 220, 242, 244 ; cfr aussi Verzeiclinis&er 
miUeldlterliclien Handschriftfragmenie in der UniversitdtsbiblwiJtek zu Helsing- 
fors, t. I (Helsingfors Universitatsbibliotheks Schriften IV), n. 199, 

262, 276, 283, 3o5. Helsingfors, 1922. 

(3) Cfr supra, p. i58. Pour Amand de Strasbourg, cfr L.-G. GLOCKLER, 
Gescliiclite des Bisthums Strasbourg, p. 33 ; et DUCHESNE, Pastes, t. Ill, 
p. 170. 

(4) MissaU ad usum ecclesiae Westmonasteriensis, ed. J. WICKAM LEGG, 
t. I, p. VI ; t. II, p. 766 (Henri Bradshaw Society). Londres, 1891-1897; 
LEROQUAIS, op. cit., t. I, p. 190 et i33 ; The Hereford Breviary, ed. 
W.-HOWARD FRERE et LANGTON E.-J. BROWN, t. I, p. XIV, t. II, p. no 
(meme collection). Londres, 1904-1913 ;OrdinaleExton, ed. J.-N. DALTON, 
t. I, p. XXXI-XXXII (meme collection). Londres, 1909. 
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presque entierement catholique, se remarque meme une 
chapelle dediee a saint Amand, et qui remonte pour le 
moins au xin e siecle. On assure que la messe y fut toujours 
celebree, sauf aux deux periodes de persecution violente, 
vers la fin du xvi e et du xvn e siecle (i). Mais le culte de 
saint Amand est naturellement moins repandu en Angle- 
terre qu'en France ou en Belgique (2). 

Terminons par 1'Espagne. Saint Vaast et saint Amand 
figurent au calendrier mozarabe,le 6 fevrier(3). Mais ils n'ont 
pas du y etre introduits avant le cardinal Ximenes (1" i5i7), 
qui, pour sauver ce rit de 1'oubli, entreprit une nouvelle 
edition de son missel et de son breviaire. En effet, ils ne 
sont point mentionnes dans les manuscrits anciens, ante- 
rieurs au remplacement de la liturgie mozarabe par la 
liturgie romaine, a 1'epoque de Gregoire VII. On sait 
qu'aujourd'hui 1'usage mozarabe n'est plus suivi que dans 
la chapelle du Corpus Christi de la cathedrale de Tolede (4). 

Grace a un faussaire bien connu, le jesuite Jerome 
Remain delaHiguera(i538-i6n), qui composa,notamment, 
une chronique ancienne dont il attribua la paternite a un 
personnage fantastique, Julien Perez (5), saint Amand fut 
considere, pendant plus d'un siecle et demi, dans la penin- 
sule iberique, comme ayant occupe, quelque temps, un siege 
episcopal en Espagne, apres avoir renonce a celui de 
Maastricht. II aurait meme pris part a un concile de 666, 



(1) Renseignements aimablement communiques par M. M. WILKIN- 
SON, professeur a 1'Universite d'Oxford. 

(2) Saint Amand ne se trouve pas parmi les titulaires des eglises 
anglaises. Cfr FR. ARNOLD-FORSTER, Studies in Church Dedications or 
England's Patron Saints, t. I, p. 435 ss. Londres, 1899. 

(3) P. B. GAMS, Die Kirchengeschichte von Spanien, t. II, 2, p. 199. Ratis- 
bonne, 1874. 

(4) Ibidem, p. 199. Voir DOM M. FEROTIN, Le Liber mozavabicus sacra- 
mentorum et Us manuscrits mozarabes, p. LII-LIII (Monumenta ecclesiae 
liturgica, de DOM F. CABROL, H. LECLERCQ et M. FEROTIN, vol. VI). 
Paris, 1912. 

(5) Voir surtout D. JOSE GODOY ALCANTARA, Historica critica de los 
falsos cronicones, p. 199-220 ; p. 225-228. Madrid, 1868. 
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preside par saint Ildefonse (i). Le bollandiste HENSCHE- 
NIUS, au temps duquel la fraude n'avait pas encore etc 
decouverte, nous assure meme, qu'en 1640, le cardinal de 
Moscoso et Sandoval, alors eveque de Jaen, plus tard 
archeveque de Tolede, ordonna a tous les clercs de son 
diocese, seculiers ou reguliers, obliges a 1'office divin, de 
reciter, le 6 fevrier, celui de saint Amand, pontife, au rite 
double. Le faux chroniqueur n'avait, d'ailleurs, pas affirme 
que saint Amand avait ete eveque de Jaen, mais il 1'appe- 
lait episcopus Castellonensis, mot auquel on donna trois 
interpretations differentes (2). 

V. Legendes et Folklore 

Le souvenir du saint missionnaire ne s'est pas conserve 
uniquement dans les temples ; ce grand eveque ne fut pas 
honore seulement par des morceaux liturgiques et par des 
prieres recitees dans les assemblees des fideles ou du 
clerge, a ses jours de fete. II a vecu aussi dans 1'imagination 
si feconde et si capricieuse du peuple. Et deja celle-ci se 
revele a nous, en plein travail, dans cette biographic 
ancienne, notre source principale pour connaitre sa vie et 
son caractere. 

Dans la suite, on distinguera de plus en plus malaisement 
les additions de la legende de celles des hagiographes. Si 
la tradition orale placa saint Amand a 1'origme de plusieurs 
monasteres, on n'a pas oublie la liste imposante de fonda- 
tions monastiques que le Pere HENSCHENIUS lui attribue. 

Mais nulle part, il ne semble plus delicat de departager 



(1) Voir le texte du pretendu PEREZ et d'autres encore, dans un long 
paragraphe que le P. HENSCHENIUS intitule ainsi : Episcopus Castellonensis 
an a S. Amanda adminisiraiiis (AA. SS., Februavii t. I, p. 847-848, surtout 
n. 146) ; ou dans le martyrologe espagnol de TAMAYO DE SALAZAR, 
Anamnesis sive commemoraiio omnium sanctorum hispanorum, t. I, fevrier, 
p. 57-60. Lyon, i65i). 

(2) AA. SS., Februariii. I, loc. tit., n. 148 et 149 ; TAMAYO DE SALAZAR, 
op. cit., p. 6o-65. 
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ces deux sources que dans 1'ceuvre d'un poete flamand du 
xi v e siecle, Gillis de Wevel, dont le nom, au reste, ne 
merite guere de figurer a cote de celui du savant bollan- 
diste. 

Gillis de Wevel acheva, a Bruges, le 27 fevrier i366, un 
poeme de 12,467 vers, intitule : Leven van sinte Amand 
patroon der Nederlanden (i). Les auteurs qui se sont occu- 
pes de litterature neerlandaise ne paraissent pas en faire 
tres grand cas (2). Au point de vue historique, il s'y trouve 
un nombre considerable de faits, dont la mention ne se ren- 
contre nulle part ailleurs, pas meme dans la biographic du 
Saint composee au xn e siecle par Philippe de I'Aumone. 
Bien plus, des auteurs modernes de biographies, comme 
J. J. DE SMET (3), meprisent cet ouvrage plein de faits 
douteux, de visions et de sermons, qui apporte bien peu de 
particularites notables et dignes de foi. Seul, a notre con- 
naissance, M. le cure H. CLAEYS, y a puise largement pour 
son livre, Sint Amand apostel van Vlaanderen. Bref, le 
poeme de Gillis ne tient qu'une place des plus modestes 
dans la litterature consacree a saint Amand. 

Les additions qu'on y releve sont parfois des traditions 
populaires. Ce parait etre le cas pour un miracle opere par 
le fils de Serenus et d'Amantia, age seulement de sept ans. 
Un bouvier de son pere avait ete mordu par une bete veni- 
meuse. Le corps du malheureux s'etait gonfle rapidement 



(1) Public, d'apres le ms. unique de la Bibliotheque de 1'Universite 
de Gand, sous le titre : Leven van Sinte Amand, patroon der Nederlanden, 
dicJitstuk der XI V e eeuw, dans la Maatscliappij der VlaamscJie Bibliopliilen, 
n. 4, 2 vol. Gand, 1842. 

(2) Voir p. ex. J. TE WINKEL, Geschiedenis van Nederlandsch Letterhmde, 
t. I, p. 278-279. Haarlem, 1887 ; G. KALFF, GescJiiedenis der Nederlandsche 
LetterTmndc, t. I, p. 35o-35i. Groningue, 1906; J. PRINSEX, Handboek toi 
de N ederlandsciie Letterkundige Geschiedenis, 2 e edit., p. 114. La Haye, 1920. 
Nous devons ces renseignements a 1'amabilite de M. L. VAN PUYVELDE, 
professeur a I'Universite de Gand. 

(3) Leven van den heiligen apostel der Vlaanderen (1866), p. XI. 
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et demesurement. Par ses prieres, par 1'attouchement de la 
blessure, Amand parvint seul a le guerir (i). 

Pour un certain nombre de localites ou Gillis envoie le 
saint missionnaire, on trouve, en effet, dans le meme sens, 
des preventions locales, parfois assez anciennes. Nous ne 
citerons que Courtrai (2). Mais combien d'autres details 
pourraient etre sortis de la cervelle inventive du versifica- 
teur ! II sait, par exemple, qu'a Thourout, onze cent trente- 
trois personnes furent baptisees par le Saint (3) ; il raconte 
que, pendant le sejour d'Amand a Bourges, le demon lui 
apparut un jour sous une forme humaine, se faisant passer 
pour le Christ. Mais tres sagement, le reclus de lui 
repondre : 

Ic ne wille Code hier beneven 

Niet sien, maar in 't ander I even (4). 

Laissons cette ceuvre poetique, ou qui pretend 1'etre. 
Resumons plutot le travail legendaire, tel qu'il nous appa- 
rait au xni e siecle dans la Vie de saint Amand par 
Philippe de 1'Aumone. 

Get auteur, en general, s'ecarte peu, pour le fond, de 
1'anciennebiographie; mais il utilise, pour la completer, des 
ecrits hagiographiques de valeur tres diverse, ou de saints 
personnages du vu e siecle sont mis en relation avec 1'apotre 
de la Belgique. Tel est done 1'aspect special de 1'imagina- 
tion populaire, pour ce qui touche a saint Amand ; elle le 
rapproche de ses contemporains les plus illustres par 
leur saintete, des eveques, missionnaires, ascetes, saintes 
femmes qui ont marque dans les pays du Nord, au vn e siecle. 
Or, en 1'absence meme de tout document, on devinerait 
qu'il les a connus tous, ou, pour le moins, la plupart d'entre 
eux. L'ancienne biographie ne prononce pas meme les noms 



(1) Leven van Sinte Amand, vers 107-180. 

(2) Cfr SANDERUS, Flandyia Ilhistraia, t. Ill, p. 10-17. La Haye, i/35. 

(3) Leven van Sinte Amand, vers 2697-2698. H. CLAEYS, op. cit,, p. 41. 

(4) Leven van Sinte Amand, vers 638-63g. Cfr H. CLAEYS, op. cit., p. 20. 
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de sainte Itte et de sainte Gertrude. Mais ces deux Saintes 
ayant eu 1'avantage d'etre celebrees, tres peu de temps apres, 
leur mort, par un biographe, nous connaissons au moins 
quelque chose de I'innuence que saint Amand exerca sur 
elles. II est peu probable qu'elles aient ete seules a la subir. 
La legende reste done, en nous representant des relations 
plus nombreuses, dans la ligne de 1'histoire. De plus, elle 
garde bien a Amand ce role de directeur spirituel et de fer- 
vent propagateur de la vie monastique que lui donnait la 
premiere biographic. 

Nous pourrons etre brefs. Car il a deja ete question plus 
d'une fois, au cours de ce livre, de ces personnages places 
par la legende a cote de saint Amand. On se souvient de 
Bavon, dont Alcuin nous disait seulement qu'il avait ete 
compagnon du grand missionnaire ; d'Humbert de Maroilles, 
qui se rendit avec lui a Rome, tandis qu'un ours complai- 
sant, comme jadis 1'ours de saint Martin, portait les 
bagages ; de Rictrude, qui renonca au monde et se retira 
a Marchienne, sur son conseil (i). Voici les autres (2). 

Le premier que nous presente Philippe del'Aumone, est, 
mameureusement, le tres enigmatique saint Landoald. 

Les sources ecrites ne soufflent pas mot a son sujet, avant 
la seconde moitie du x e siecle. La Translatio sancti Lan- 
doaldi, par Heriger de Liege (980), a fourni 1'histoire de ce 
personnage a Philippe de I'Aumone et celui-ci 1'a intercalee, 
en partie, dans son osuvre, a la place le plus en rapport 
avec les donnees de 1'ancienne biographie (3). 

D'apres cette derniere oeuvre, Amand avait entrepris un 
second voyage a Rome, a une epoque qui reste indetermi- 
nee (4). II n'est fait mention, dans ce recit, ni d'un pape, ni 



(1) Cfr supra, p. 220 ss. ; p. 224 ss. ; p. io5 s. 

(2) Sur Philippe de I'Aumone et son ceuvre, voir notre introduction 
critique, p. 62 ss. 

(3) VA 3 , c. 24, AA. SS., Februayii t. I, p. 862. Cfr Translatio S. Lan- 
doaldi, c. 1-9, MGH, SS, t. XV, 2, p. 6o2-6o3. 

(4) C. 10, n, 12, SRM, t. V, p. 435. Cfr su-pra, p. io3 ss. 
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d'une visite que lui aurait faite le pelerin. Heriger, grace 
au temoignage de Sarabert (i), est bien mieux informe. 
Amand va se prosterner aux pieds de saint Martin (2) ; il 
lui expose la raison de son voyage ; il lui demande des 
aides pour evangeliser la Gaule ; il en obtient sept ; apres 
les trois annees d'episcopat d' Amand a Maastricht, Lan- 
doald administre, pendant neuf ans, le meme diocese et 
prend specialement a cceur 1'education du jeune saint Lam- 
bert; il meurt dans la villa de Wintershoven (3), d'ou, en 
980, on transfere ses restes a 1'abbaye de Saint-Bavon (4). 
Apres saint Landoald, saint Ghislain. Celui-ci serait, 
parait-il, un enfant de la Grece. Ne a Athenes, moine basi- 
lien, il prend conscience, a Rome, comme saint Amand, de 
sa vocation apostolique. Mais c'est dans le Hainaut que 
la Providence le veut. Et comme il parcourait les sacres 
monasteres, les villes fortifiees et les bourgs, la renommee 
du tres aimable confesseur du Christ, Amand, vola jusqu'a 
ses oreilles... Et le bienheureux Ghislain priait le Seigneur 
tres humblement, pour qu'il lui fut donne de se sentir rassa- 
sie par un saint colloque avec le bienheureux. Enfin, ayant 
obtenu cette entrevue aussi douce que le miel, apres avoir 
expose les raisons de sa venue et recu des conseils salu- 
taires et une benediction (5), il s'en alia defricher les 
environs de Castrilocus (Mons) et se fixa bientot a Ursidon- 
gus. L'eveque de Cambrai, Aubert, et saint Amand luirmeme 



(1) Cfr VAN DER ESSEX, Etude critique, p. 36i. 

(2) Philippe omet, avec raison, le nom du pape S. Martin (cfr plus 
haut, p. 67 n. i). II ne nomine que les coadjuteurs masculins de saint 
Amand. 

(3) Arrondissement de Tongres. 

(4) Philippe ne parle pas de 1'administration du diocese de Maastricht 
par saint Landoald, ni des faits suivants qxii sortent de son cadre. Sur 
saint Landoald, cfr VAX DER ESSEN, Etude critique, p. 357-368, et les 
etudes, surtout celle, justement celebre, de HOLDER-EGGER. Zu den 
Heiligengeschichten des Center Sint-BavoUosters. auxquelles il renvoie. 

(5) Vita Gisleni 3 a , auctore Rainero (vers 1 100), c. IV, publiee par A. PON- 
CELET, dans Analecta Bollandiana, 1886, t. V, p. 220 ; cfr VA 3 , c. 84, 
AA._SS., Felmarii t. I. p. 864. 
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consacrerent 1'eglise de ce monastere (i). Plus tard, d'apres 
la chronologic admise par Philippe de I'Aumone, eut lieu 
une seconde rencontre entre les deux Saints. Alors se place 
1' episode dit du poisson. 

Ay ant renonce a 1'eveche de Maastricht, rhomme de 
Dieu se rendit, plein de joie, a 1'abbaye de saint Ghislain. 
Aux freres, qui le recurent avec gratitude, il distribua, sui- 
vant 1'usage, le ble spirituel de la parole. Malheureusement, 
on etait depourvu, au monastere, de provisions materielles 
dignes d'un tel hote. On le laissa done partir a jeun. Les 
freres le conduisirent jusqu'a la barque, qui 1'attendait 
sur la Haine. Deja les adieux s'echangeaient quand, tout a 
coup, un grand poisson, se jeta sur le bord du cours 
d'eau. On le captura. Tous, alors, se rejouissent, tous 
rendent graces a Dieu. Amand est reconduit au monastere. 
Et il se produisit, entre les deux saints, une humble et pieuse 
discussion, chacun voulant attribuer a 1'autre le merite de 
cet insigne prodige (2). 

Saint Vincent Madelgaire jouit, dans le Hainaut, d'une 
grande celebrite. Ne a Strepy, il choisit pour epouse sainte 
Waudru, et eut comme enfants les saintes Madelberte et 
Adeltrude et saint Landri. Devenu ensuite moine a Haut- 
mont, il se retira enfin a Soignies et y mourut (3). Ses 
deux biographies ne donnent a saint Amand aucune part 
dans sa transformation religieuse (4). La seconde se con- 
tente de nous apprendre que 1'apotre de la Belgique visitait 
frequemment saint Vincent a Hautmont (5). C'est encore 
aux biographies de saint Ghislain que Philippe de I'Aumone 
emprunte le fait suivant : tandis qu'Amand et Aubert etaient 



(1) Vita Gisleni 3 a , c. XIII, loc. cit., p. 228 et VA 3 , loc. cit. 

(2) VA3, c. 54, AA. SS., Febrttarii t. I, p. 868. Le recit de la Vita 
Gisleni 3 a , c. XI (Analecta Bollandiana, t. V, p. 266) a servi de source a 
Philippe. 

(3) VAN DER ESSEN, Etude critique, p. 284. 

(4) Analects, Bollandiana, 1893, t. XII, p. 422 ss. AA. SS., luliit. Ill, 
p. 668 ss. 

(5) C. IV, AA. SS., lulii t. Ill, p. 6;5. 

so 



3o6 5AINT. AMAND 

occupes a la consecration del'eglise d' Ursidongus, Vincent 
se sentit vivement pousse a renoncer aux vanites du siecle, 
pour se mettre au service de la piete (i). 

Nous connaissons deja sainte Aldegonde par une vision 
dont elle fut gratifiee, a la mort de saint Amand. 

La legende ne pouvait se contenter de ce recit. Une 
faveur si extraordinaire ne supposait-elle pas, entrele Saint 
et la Sainte, des relations amicales? 

Aldegonde a quitte la maison paternelle et a passe la 
Sambre, en marchant sur les eaux. Apres la mort de sa 
mere, Waudru, son fiance veut la reprendre. Elle s'enfuit 
plus loin. Elle se cache a Maubeuge. Mais voici que la 
renommee lui apprend que Aubert et Amand sont arrives a 
Hautmont. Elle y court. Le missionnaire la reconforte. II 
1'engage a renoncer au monde. Les deux eveques lui 
imposent le voile. Pendant la ceremonie, le Saint-Esprit 
apparut, sous la forme d'une colombe, aux deux pontifes qui 
chantaient les hymnes de la consecration des vierges, et, 
s'abaissantun peu, 1'oiseau sacre tint eleve, aumoyen de son 
bee et de ses pattes, le voile beni (2) . 

Une autre famille du Hainaut, egalement noble, egale- 
ment riche en saints, est celle de sainte Rictrude, dont nous 
avons deja parle a plusieurs reprises. II nous reste un mot 
a dire des relations de saint Amand avec le fils de cette 
sainte femme, saint Mauronte. 

Mauronte avait aussi recu de saint Amand le conseil de 
faire profession de chastete. II etait fiance. Mais 1'amour 
spirituel lui apporterait, au dire du missionnaire, des joies 
bien plus douces. Pendant une messe que le saint eveque 
celebrait a Marchienne, celui-ci vit distinctement une 
abeille qui decrivait par trois fois une aureole, au dessus de 



(1) VA 3 , c. 34 dans AA. SS., Febvuarii t. I, p. 864, et Vita Gisleni 3 a , 
dans Analeda, Bottandiana, 1887, t. VI, p. 228. 

(2) C. 14, AA. SS., lanuarii t. II, p. 1048 (Vie posterieure a io52, 
dont Philippe de 1'Aumone s'est servi (c. 35, AA. SS., Febmariit. I, 
p. 864). Cfr snpra, introduction critique, p. 68. 
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la tete de Mauronte a genoux pres de 1'autel. La ceremo- 
nie terminee, il exhorta de nouveau le jeune homme a suivre 
1'appel de Dieu, devenu manifeste par un signe si eclatant. 
Mauronte se rendit, et, bientot apres, le pontife lui con- 
fer ait la tonsure (i). 

Tel apparaissait saint Amand aux generations qui le 
suivirent. Les details ajoutes par elles a sa vie peuvent 
etre inexacts. Mais nous retrouvons bien dans ces recits 
le venerable pontife , dont Jonas de Bobbio nous parle 
avec tant de respect, apres avoir partage ses travaux apos- 
toliques. 

II existe encore, ou il a existe jadis, dans les regions 
evangelisees par saint Amand, un bon nombre de legendes 
locales. Nous en retiendrons quelques-unes (2). 

En revenant de Denderwindeke, dans la Flandre Orien- 
tale, ou il avait ete precher, le Saint s'arreta a Roe, depen- 
dance de Pollaere. C'etait precisement la semaine de la 
kermesse, dans cette derniere localite. Beaucoup d'habi- 
tants travaillaient a leur petrin. Amand entra dans quel- 
ques maisons, pour y demander une tartine. On le repoussa 
partout : il n'y avait plus de pain ; on etait occupe a en 
faire. Bien plus, ces gens refuserent meme de lui donner de 
la pate, sous le pretexte qu'elle coutait trop cher. 

A la cinquieme maison, rebute de la meme maniere, le 
Saint se facha. Eh bien ! s'ecria-t-il, vieilles megeres, 
puisque vous me refusez un peu de pate, il vous sera impos- 
sible aujourd'hui d'enfourner votre pain. Et sur cette 
menace, il prit la route de Ninove. A peine s'etait-il eloigne, 
que la pate de tout le Roe commenca a se liquefier au 
point qu'il ne fut pas possible de la mettre au four. Ce que 
voyant, les femmes, armees de leurs pelles et de leurs que- 
nouilles, coururent apres le saint missionnaire. Mais celui- 



(1) Vita Rictrudis, c. 23, 24, AA. SS. Bdgii, t. IV, p. 499000. 

(2) Presque tousles details qui suivent, jusqu'a la fin de ce paragraphe, 
nous ont ete fournis, avec la plus gran.de amabilite, par M . VAN HEURCK, 
le folkloriste distingue. 
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ci hata le pas et traversa la Dendre a pied sec. Au contraire, 
les megeres, ay ant voulu aussi s'engager dans la riviere, 
furent emportees par le courant et se noyerent (i). 

A Resschebeke, hameau d'Erembodegem, dans la meme 
province, s'eleve une chapelle dediee a saint Amand. Ce 
fat la, d'apres la tradition, que les femmes d'Erembodegem, 
cette fois, armees de leurs quenouilles, pousserent dans la 
Dendre 1'importun predicateur. La chapelle a ete batie en 
expiation de ce crime. Dans les environs, coule une source. 

Chasse d'Erembodegem, Amand serendit a Denderleeuw. 
II en est devenu le patron (2). Comme un lion desolait la 
contree, le seigneur du village, apres s'etre place sous la 
protection speciale du Saint, se mit a la poursuite du fauve 
et 1'abattit. Une chapelle commemorative s'eleve aussi a 
1'endroit ou eut lieu cette tragique rencontre. 

Le 2,5 mars, se celebre, a Alost, la fete de Notre-Dame 
des Vignes. Son origine remonterait a 1'annee 681. Une grave 
inondation de la Dendre mena9ait de submerger la cite 
naissante. Recemment convertis par saint Amand, les 
Alostois recoururent a Marie. Ils virent bientot arriver sur 
les eaux une image de la Vierge flottant au milieu de sar- 
ments de vigne. Ils la recueillirent pieusement et aussitot 
1'inondation cessa. On ajoute meme que la statuette versa 
des larmes de commiseration pour les pauvres inondes. 
Saint Amand, en reconnaissance, construisit une chapelle, 
qui fut malheureusement detruite par les Normands. 

Les villages d'Oedelem et de Knesselaere sont situes, 
eux, dans la Flandre occidentale. Saint Amand y provoqua 
de nombreuses conversions. Mais, d'obstines paiens vou- 
lurent aussi se debarrasser du missionnaire. Ils chargerent 
de cette vilaine besogne un archer particulierement habile. 
Or, pendant un des sermons du Saint, le tireur, bandant son 
arc, en appuya une extremite centre le sol. Et voici qu'elle 



(1) A. DE COCK, Vlaamsche Sagen uit den Volksmond, p. 197. Amster- 
dam, 1921. 

(2) Ibidem, p. 198. 
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s'enfonga d'un-demi pied en terre que 1'arc se couvrit de 
feuilles et qu'il se mit a croitre jusqu'a devenir un bel arbre. 
On le montrait encore, au xiv e siecle, devant 1'eglise (i). 

Nombreuses sont les maladies et les infirmites dont saint 
Amand peut delivrer, soit les homines, soit les animaux. 
Ainsi, a Nederhasselt, a Aspelaere, a Zeveren, dans la 
Flandre Orientale, on 1'invoque en cas de fievre continue. 

Zammelen, dans le Limbourg, se signale par un peleri- 
nage solennel, du 9 au 16 septembre, en 1'honneur de saint 
Amand, qui guerit, en cet endroit, la paralysie, la goutte, les 
rhumatismes, les convulsions d'enfants. Dans la meme pro- 
vince, a Stockroye, pendant 1'octave de sa fete, du 6 au i5 
fevrier, et au mois de mai, un autel special est eleve dans 
le choeur. La statue du Saint s'y dresse parmi les fleurs, les 
bougies, les ex-voto. Trois reliques : un fragment d'etole, 
un morceau de cercueil, quelques ossements rappellent 
particulierement le souvenir de 1'apotre. Deux anneaux de 
fer, dont le diametre utile est de 53 centimetres, sont" places 
pres de 1'autel. Les pelerins en choisissent un, 1'embrassent 
trois fois et, apres 1'avoir eleve au dessus de leur tete, ils y 
passent tout le corps. La aussi, on demande au thaumaturge 
la guerison des rhumatismes, des maux de bras et de 
jambes, des convulsions d'enfants, ainsi que des maladies 
du betail. 

La petite eglise d'Ellmghen, dans le Brabant, est visitee 
annuellement par des milliers de pelerins, qui y prient saint 
Amand de les delivrer ou de les preserver de la pararysie, 
de la goutte, des pleuresies, de la debilite, des convulsions 
des enfants, de la coqueluche, ou qui recourent a lui pour 
des maladies de leur betail. 

Un drapelet de pelerinage de Hoeleden, egalement dans 
le Brabant, nous represente une scene champetre. De 
droite a gauche, au tout premier plan, saint Amand attend 
ses proteges, qui ne tar dent pas a venir a lui. C'est d'abord 



(i) GILLIS DE WEVEL, Leven van Shift Amand, vers 3294-3300, 
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un paysanne, le cabas au bras droit, une poiile dans la 
main gauche, un coq dans un panier qu'elle porte sur la 
tete. Elle est suivie d'un paysan, amenant un veau qu'il 
doit pousser devant lui, car la malheureuse bete a bien de 
la peine a se trainer. Le chien qui 1'accompagne n'est pas 
plus vaillant. Au second plan, un homme invoque, a genoux, 
le saint patron et lui offre une poule. Un autre campagnard 
apporte deux lapins, suspendus aux extremites d'un baton 
qu'il tient sur 1'epaule. Au fond, se voit 1'eglise de Hoeleden. 
Sous 1'encadrement du drapelet, on lit les vers suivants : 

Ghij menschen, klijn en groot, 

Komt tot Holede in uwen noot. 

Daer rust S. Amand ghepresen 

Die menschen en beesten kan ghenesen. 1669 (i). 

A Stroombeek, toujours dans le Brabant, le culte du 
Saint est immemorial. Les pelerins 1'invoquent surtout pour 
obtenir la guerison des maladies contagieuses d'hommes 
ou d'animaux et des enfants rachitiques. Les meres qui 
vierment prier pour leurs petits, apportent une chemise sale 
du malade. Elles 1'etendent sur 1'eau de la source de saint 
Amand, quand celle-ci est devenue immobile. Si la chemise 
surnage, 1'enfant guerira rapidement ; sinon, il mourra, 
probablement, bientot. Le cote de la chemise qui descend 
le premier dans 1'eau indique ou siege le mal. 

A Jupille, dans la province de Liege, c'est pour les maux 
d'estomac que Ton recourt a 1'intercession de saint Amand. 
L'eglise, fondee, dit-on, par saint Remacle, a saint Amand 
pour titulaire. Mais la fete s'y celebre a une date qu'on ne 
trouve pas ailleurs, le 24 juin, pour se conformer a la cou- 
tume locale. 

Les paysans de Leupeghem, en Flandre orientale, prient 
saint Amand de proteger leur ble centre les vers qui 
mangent les epis et sont, pretend-on, semes par les sor- 



(i) E. H. VAN HEURCK, Les drapelds de pelerinage en Belgiqite et dans les 
pays voisins, p. 208. Anvers, 1922. 
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ciers. Aussi, les habitants se rendent-ils dans leurs champs, 
avant le lever du soleil, et les parcourent-ils, en forme de 
croix, tout en recitant la priere suivante : 

Lieven Heere en Sente Amand 
Gingen tsamen achter 't land, 
Zonder stok nock roe in nn'lder hand, 
Heere, zeid hij, sente Amand, 
Daar zijn wormen in dat land . 
En Ons Heere set tegen sente Amand : 
Wei, steekt uit nw rechter hand, 
En, 't zij zwart, wit, geel of rood, 
Binst drij dagen zijn ze allemaal dood . 

Nous n'avons parle que de la Belgique actuelle. Mais le 
peuple a conserve le souvenir de saint Amand, en bien 
d'autres pays ou regions. Ainsi, dans les Landes, en Gas- 
cogne. A Bascons, paroisse du diocese d'Aire, se trouve 
une fontaine de saint Amand. D'apres une version, ce fut 
le grand missionnaire qui la fit jaillir; d'apres une autre, 
elle existait deja anterieurement a sa venue, mais il y con- 
fera le bapteme. Le cure de cette localite ecrivait, vers 1894, 
a 1'auteur d'une vie de saint Amand, M. MAES : Vous 
avez pu parfois rencontrer sur votre route de pauvres gens 
ronges par une espece de lepre, affliges de la teigne ou cou- 
verts de scrofules, de dartres, eczemas et autres maladies 
de la peau. Donnez a ces infirmites le nom que vous vou- 
drez, mais, pour le vulgaire, c'est le mal de saint Amand, ou 
le mal des Bascons. Or, il n'y a presque pas de jour ou 
1'eglise de la paroisse ne regoive la visite de quelques-uns 
de ces desherites (i). Les malades emportent de 1'eau, 
puisee a la fontaine de saint Amand et de 1'huile benite, le 
jour de sa fete ; ils se lavent avec la premiere, puis se fric- 
tionnent avec la seconde. 



(i) MAES, Vie populaire de saint Amand, p. 202-206. Cfr ibidem, p. 206- 
208 (Saint Amand, clans les Bouches du Rhone). 
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A Grand-Leez, dans la province de Namur, la Fontaine 
de saint Amand est egalement renommee par la guerison 
des maux de reins (i). A Moortzeele, dans la Flandre 
orientale, on puise aussi de 1'eau a la source de saint 
Amand, on lui offre du pain et on 1'invoque contre la grele, 
la brulure du lin et les maux d'yeux. Une cloche de 
1'eglise aurait ete engloutie dans ce puits. Des chevaux qu'on 
alia chercher, pour Ten tirer, tomberent aussi dans 1'eau ; 
mais apres avoir prie le Saint, on parvint a les repecher. 

On se souvient du miracle de ce cierge que les sacris- 
tains d'Elnone eteignaient et qui se rallumait toujours (2). 
Aussi, les ciriers de la ville de Bruges avaient-ils pris pour 
patron le fondateur de cette abbaye. On comprend moins 
le choix des marchands de boissons de deux paroisses, 
Erches et Vieuxvillers, au diocese d 'Amiens (3). 

II ne manque pas de dictons populaires au sujet de 
1'apotre de la Belgique. Le dimanche apres sa fete, saint 
Amand, honore a Gavere, dans la Flandre orientale, se 
rencontre, parait-il, avec saint Antoine de Dickelvenne. Us 
portent la viande et les pains qu'on leur a offerts. Si ces 
aliments ne sont pas gates, on peut prevoir pour la region 
une riche moisson (4). D'un homme franc, on dit, en Wal- 
lonie : I ravisse saint Amand, il a 1'cour so 1'main. II 
ressemble a saint Amand, il a le cceur sur la main. 

Nous avons deja signale, au debut de cette histoire, un 
des principaux attributs iconographiques de saint Amand, 
a savoir le dragon qu'il terrasse. Les autres sont : une 
eglise, pour rappeler les nombreuses eglises qu'il a baties ; 
un coiidamne a mort, allusion a la resurrection du pendu 
de Gand; et, enfin, des captifs, dont il brisa les chaines (5). 



(1) Annales de la Societe arcJieologique de Namur, i883, t. XVI, p. 12. 

(2) Cfr supra, p. 278. 

(3) ABBE CORBLET, Hagiogvaplne du diocese d'Amiens, t. V, p. 36. 

(4) A. DE COCK, Vlaamsche Sagen, p. 197. 

(5) X. BARBIER DE MONTAULT, Traite d'iconographie chreiienne, t. II, 
p. 296. 
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VI. Le vrai et le faux corps de saint Amand. 

Si Ton excepte son sejour a. 1'abbaye de Saint-Germam- 
des-Pres, en 884, et les deux voyages qu'on lui fit entre- 
prendre, en 1066 et en 1107, le corps de saint Amand 
demeura toujours a Elnone. II en disparut malheureuse- 
ment, a la Revolution francaise, dans des circonstances 
restees mysterieuses. L'on dit, en general, qu'au jour de 
1'envahissenient et du sac du monastere par les bandits, 
les precieuses reliques furent jetees, avec beaucoup d'autres, 
dansunbrasierallumesurlagrand'placedelaville. M. 1'abbe 
MAES, auteur d'une vie populaire de saint Amand, place 
plutot leur destruction, 1'annee suivante, en 1794, qnand 
les moines furent defmitivement expulses de leur abbaye. 

Depuis 1866, une partie de 1'os de 1'avant bras du Saint 
est veneree a Saint- Amand. Une r clique semblable se trouve 
a Flers-en-Escrebieuse, pres de Douai (i). 

Au moyen age, on se glorifiait naturellement beaucoup 
de rinsigne depot confie au monastere de la Scarpe. 
Lietarde, une femme inconnue, mais charitable, legua, 
apres la mort de son mari, certains biens a cette abbaye 
ou lepontife du Christ, Amand, repose corporellement (2). 

On n'osa guere disputer a celle-ci son tresor. Cependant, 
en 1'annee 1267, le bruit se repandit qu'on venait de decou- 
vrir, a Saint-Germain-des-Pres, le veritable corps du saint 
missionnaire. 

Une relation faite par un moine contemporain, nous 
narre les evenements qui s'etaient passes alors (3). En 
voici le resume : 

Parmi beaucoup d'autres corps saints, celui du bienheu- 
reux Amand avait ete porte jadis dans notre eglise. Les 



(1) MAES, op. cii., p. 5-7, i83-i88. 

(2) DUVIVIER, RechercJtes sur U Hainaut ancien, t. I, p. 335. 

(3) Publiee notamment par DOM BOUILLART, Histoire de I'dblaye royals 
de Saint-Germain-des-Pres, p. LXII-LXV (pieces justificatives). Paris, 
1724.. Cfr ce texte, p. i33-i35. 
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personnes qui 1'y avaient cache etaient mortes depuis 
longtemps, sans avoir confie leur secret a personne. Cepen- 
dant, la foule pieuse continuait a venir prier 1'apotre de la 
Belgique, devant un autel dedie a saint Thuriave, et elle 
croyait que ses reliques se trouvaient encore tout pres de 
la. En particulier, les femmes steriles ou craignant de 
mettre au monde un mort-ne, recouraient a 1'intercession 
du Saint. 

L' autel etait fort vieux. II devint indispensable d'y effec- 
tuer certain travaux. Or, la veille de la Pentecote, on 
decouvrit derriere lui uiie petite armoire. Les rnoines, tres 
intrigues, la forcerent et y trouverent une chasse de bois 
couverte d'une etoffe de soie. Dans la chasse, les ossements 
avaient ete egalement enveloppes d'une etoffe de soie. Les 
religieux ne savaient trop s'ils avaient affaire a un Saint, 
quand Ton decouvrit un petit billet, bien cache, sur lequel le 
prieur dechiffra ces mots : Hie iacet sanctiis Amandiis epis- 
copus. Aussi, sans plus attendre, entonna-t-on le Te Deum 
et sonna-t-on les cloches. 

Une des parois de la chasse manquait. Celle-ci ne portait 
aucun caractere d'ecriture, elle n'etait pas merne scellee. 
Le naif auteur de la relation est convaincu que cette pau- 
vrete etait volontaire, car, ainsi, les mechants, c'est-a-dire 
les Vandales, les Goths, ou d'autres barbares, negligeraient 
cette depouille mortelle, comme celle d'un homme peu 
remarquable. 

L'abbe de Saint-Germain-des-Pres etait alors absent : 
car il avait ete invite, par le roi, saint Louis, a une ceremonie 
solennelle, dans laquelle le jeune Philippe le Hardi devait 
etre ad oube chevalier (i). Onn'osapasprendre, sans lui, de 
resolution definitive. La chasse, entouree de soie, puis de 
rubans munis de sceaux, fut placee sur 1'autel de saint 
Germain, sous la garde de quelques moines. Le lendemain, 
1'abbe, revenu de la fete, convoqua le chapitre ; les moines 



(i) Voir dans Receuil des liisioriens des Gcutles et de la France, t. XXI, 
p. 3g3-3g7. Paris, i855, la liste des depenses faites a cette occasion, 
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proposerent unanimement que Ton demandat au legat, 
Simon de Brie, ce qu'il convenait de faire de ces reliques. 
Le delegue pontifical ne put venir en personne mais nomma 
des commissaires, parmi lesquels 1'abbe de Saint-Germain 
et celui de Sainte-Genevieve. 

Le vendredi apres la fete de sainte Marie- Madeleine, 
la messe fat celebree, a 1'autel de saint Germain, en 1'hon- 
neur de saint Amand. Puis, la chasse fat portee par les 
commissaires sur 1'autel de saint Vincent. On compta tons 
les os, qui etaient au grand complet. Nous etions tous 
presents a cette ceremonie, continue le narrateur, ainsi que 
les deputes d'un roi d'Espagne (i), qui nous avait envoye 
une lettre demandant des reliques . Ce souverain ayant 
defait les Sarrasins, voulait batir des eglises sur le territoire 
reconquis et, pour cela, il avait besoin de reliques. On lui 
donna le menton de saint Amand, avec toutes les dents de 
la machoire infer! eure. La tete futlivree au sacristain, pour 
la deposer dans le tresor. Les abbes retinrent pour eux 
quelques cotes, des dents et des doigts. Le reste fat 
dument enveloppe, scelle et place dans une chasse nouvelle. 
On dressa proces-verbal de cette ceremonie et il y fut fait 
mention aussi de la decouverte de la chasse, de la tradition 
d' apres laquelle le corps de saint Amand avait ete apporte 
a Paris, au temps des Vandales (!), et du billet trouve pres 
des reliques (2). Le crane du saint a ete, vers le meme 
temps, ajoute Dom BOUILLART, historien de Saint-Germam- 
des-Pres, enchasse dans un chef de vermeil par les soins 
d'Alexandre, sacristain ou tresorier de 1'abbaye ; comme 
on le peut voir dans cette inscription qui est sur sa tombe, 
devant la porte de la grande chapelle de la Vierge, ou il est 
represente tenant entre ses bras la tete seule d' Amand, telle 
qu'on la conserve encore aujourd'hui : Ci gist Alexandre 



(1) Alphonse de Leon, precise DOM BOUILLART jplutot, Alphonse VIII 
de Castille (1158-1214). 

(2) Voir cette piece, dans DOM BOUILLART, oj>. cii., p. LXV (pieces 
justificative s). 
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moyne de cette eglise, qui fit mettre en argent le menton 
seint Vincent, et le chef seint Amand, et le pie des Inno- 
cens, qui toujours en son vivant fu preudhomme et vail- 
lant. Priez Dieu pour Tame de lui. Amen . 

Ainsi, au xvui e siecle, les moines de Saint-Germain 
croyaient, aussi fermement qu'en 1267, posseder le corps du 
Saint. Leur persuasion etait loin d'etre partagee d'une 
maniere generale. On etait d'un autre avis, naturellement, 
aux bords de la Scarpe. Mais MABILLON est convaincu que 
les restes de saint Amand se trouvent toujours a Elnone, 
quoiqu'il s'exprime avec prudence (i). HENSCHENIUS ne 
daigne pas discuter la tradition de 1'eglise de Saint-Ger- 
main. 

L'auteur de la relation de 1267 a eu soin de nous 
donner quelques details de nature a expliquer en grande 
partie 1'erreur commise par ses confreres et par lui. Saint- 
Germain-des-Pres a beaucoup souffert, et a differentes 
epoques, des peuples barbares. De tous cotes, on y amenait 
des reliques, que Ton croyait plus en lieu sur, pres de la 
cite que dans les campagnes. Cependant, bien des fois, des 
tombes furent violees ; bien des fois, des corps entiers furent 
caches a la hate dans les souterrains ou dans des armoires ; 
bien des fois, on enleva, avec une precipitation egale, les 
tresors ou reliques amenes dans 1'abbaye de la Seine. II 
n'est done pas etonnant que Ton ait cru retrouver, dans ce 
monastere, un corps qui, reellement, y avait sejourne. La 
persuasion qu'il s'y trouvait toujours et 1'ardent desir dele 
decouvrir devaient porter les bons moines de 1267 a ne pas 
se montrer tres difficiles et a juger bien vite irresistibles des 
arguments qui ne meritaient point tant d'honneur. 



(i) A A. SS. ordiuis S. BenedicU, t. II p. 788. 
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Appendice I. Chronologic de saint Amand 

A la suite de Milon de Saint-Amand (i), les auteurs du 
rtioyen age out generalement admis Syi, comme date de la 
naissance, et 661, comme date de la mort de 1'apotre de la 
Belgique. C'est le systeme, par exemple, des Annales 
Elnonenses maiores (2). 

Les savants du xvn c et du xvm e siecle qui se sont occu- 
pes avec le plus de competence de ces questions, ont etabli 
que la seconde annee du regne de Thierry III, quand fut 
signe le testament, se pla9ait, non pas en 661, mais en 675. 
C'etait la un grand progres. Malheureusement, ils se sont 
trop attaches a deux donnees de Milon qui peuvent 
ne pas etre exactes : Amand mourut un dimanche 
et nonagenaire. De facon a trouver, apres 676, une annee 
dont le 6 fevrier tombat un dimanche, ils sont descendus 
jusqu'a 679, pour la mort ; quant a la naissance, elle devait, 
consequemment, avoir eu lieu, en 58g. Tel est le calcul de 
LECOINTE et de MABILLON (3). Pour HENSCHENIUS, il 
croit, lui, que saint Amand est mort dans la nuit du samedi 
au dimanche 684 et qu'il est ne en 694 (4). 



(1) VA=, c. IV, SRM, t. V, p. 4 5 7 . 

(2) MGH, SS, t. V, p. ii. 

(3) C. LECOINTE, Annales ecdesiastici Francorum, t. II, p. 349, t. Ill, 
p. 741-742 et 794-796 ; MABILLON, AA. SS. Ordinis sancti Bencdicti, t. II, 
p. 723, n. et Annales Ordinis scmcti Bentdicti, t. I, p. 543. 

(4) Cfr le travail de HENSCHENIUS, dans AA. SS. , Februavii 1. 1, p. 829- 
840, qui, cependant, admet encore, en i658, que le testament est de 
682 et place la mort en 684 (cfr p. 837). II changea d'avis, sur la date 
au moins du testament (675). Cfr AA. SS. Belgii, t. IV, p. 176-180. 
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Quelques dates, dansla carriere de saint Amand,paraissent 
incontestables et nous aliens les enumerer tout d'abord : 

6 fevrier. Mort. 

17 avril 674 ou 676. Testament. 

i aout 663. Donation de la villa de Barisis a saint 

Amand par Childeric II. 
i5 aout 666. Donation de saint Amand au monastere 

de Barisis. 

(apres octobre) 649. Lettre du pape saint Martin a saint Amand. 

639-642. Jonas de Bobbio sejourne a Elnone, pour 

y aider saint Amand, eveque, dans ses 

travaux apostoliques. 
Peu apres 640 et avant 652. Relations de saint Amand avec sainte Itte 

et sainte Gertrude de Nivelles. 
avant 63g. Fondation d'Elnone. 

687 ou 638. Amand, deja eveque, signele privilege de 

Rebais. 

Telles sont les donnees chronologiques sur lesquelles nous 
devons, avant tout, nous baser. Elles nous autorisent a con- 
clure qu'Amand fut eveque au moins pendant quarante- six 
ans. 

La VA 1 nous fournit quelques autres points de repere, 
mais approximatifs et moins surs (i). 

Au ch. 17, nous est raconte le bapteme de Sigebert III, 
ne en 63o, par saint Amand. Or, voici les faits enumeres 
dans les chapitres precedents : 

1) Naissance et depart pour 1'ile d'Yeu, ou il commence 
sa vie religieuse (ch. i, 2, 3). 

2) II reste quelque temps a Tours et y est tonsure (ch. 4). 

3) II passe ensuite une quinzaine d'annees a Bourges, ou 
il est recu par saint Austregisilus (signale, en 614, au concile 
de Paris) et par 1'archidiacre saint Sulpice (ensuite eveque 
de Bourges, signale, comme tel, en 626-627, et mort en 646) 
(ch. 5, 6). 

4) Premier voyage a Rome (ch. 6, 7). 



(i) Voir introduction critique. Pour les preuves des faits cites dans le 
texte, voir les differents chapitres. 
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5) Debut de 1'apostolat de saint Amand en Belgique, 
comme eveque-missionnaire (ch. 8, 9). 

6) Second voyage a Rome (ch. 10, II, 12). 

7) Evangelisation du pays de Gand, avec la permission 
de 1'eveque Acharius (qui n'est pas encore eveque en 614, 
mais est mentionne, comme tel, en 627, et meurt en 640) 
(ch. i3, 14, i5). 

8) Apostolat chez les Slaves (ch. 16). 

Sans pretendre que tons ces evenements se sont neces- 
sairement suivis dans 1'ordre ou ils nous sont presentes, 
nous devons au moms admettre que le sejour de Bourges 
a du etre commence dans les dix ou douze premieres annees 
du vn e siecle, soit en 610 ; et, d'autre part, au moment ou 
il arriva dans cette ville, le jeune Amand, deja clerc, devait 
depasser la vingtaine. On pourrait done fixer vers 5go, 
1'annee de la naissance d'Amand. C'est a peu pres la solu- 
tion d'HENSCHENius, mais nous ne voudrions pas preciser 
autant que lui, ni surtout assigner une date a de multiples 
autres evenements de la vie de 1'apotre (i). 

Ainsi, Amand, s'il n'etait pas nonagenaire, quand il mou- 
rut, devait compter au moins 85 annees. 



(i) Par example : second voyage a Rome, 63o ; apostolat chez les 
Slaves, 633 ; exil, 634 ; fondation d'Elnone, 638 ; Florbert, abbe d'El- 
none. 644 ; fondation de Marchienne, 644 ; 3 e vo3 T age a Rome, 65o ; 
Amand, chez les Vascons, 665, etc., etc. 
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Chants liturgiques en 1'honneur de saint Amand (i) 

HYMNE A SAINT AMAND 

. Amande, praesul optima, 6. Caecis ocellus lucidus 
Dignus tuo qui nomine (2) Claudisque pes tutissimu?, 

Amando Christum congruum Per teque ligno pendulus 

Sortitus es vocabulum. Vitam recepit mortuus. 



2. Audi tuorum dulcia 
Vernaculorum carmina, 
Quae concinunt gratissimo 
Praecordiorum gaudio. 

3. Dum floruisti corpore. 
Mundum replesti lumine 
Astrum poli nunc splendidam 
Candore vincis Cyntliiam. 

4. Pater plus, pastor bonus 
Multis fuisti gentibus, 
Has recreando fiumine 
Illos docendo flamiiie. 

5. Prater pupilli fiebilis, 
Soror gementis exsulis, 
Patrem vocavit orphanus 
Matremque sensit languidus 



7. Quid plura. miles inclite, 
Nostro canamus carmine, 
Qaicumque venit debilis, 
Nullus recessit flebilis. 

8. Nunc Abrahae vernantibus 
Laetis quiescis sedibus, 
De Jesu dulcis corpore 
Mandis bibisque sanguine. 

9. Nam copulatus intimis 
Archangelorum gaudiis, 
Vertex rubescit gemmulis 
Et colla candent infill is. 

10. Nostri memor, sanctissime, 
Hinc exulantem corpore. 
Cujus popellus adsumus, 
Succurre nobis quaesumus. 



it. Et quando Jesus venerit 
Cumcarne, qua hinc abiit, 
Non segregemur a tuo 
Clemens pater consortio. 



(1) Nous ne faisons figurer. dans cet appendice. que des chants litur- 
giques. C'est pour cette raison. que nous n'y avons pas transcrit trois 
hymnes : Amanduni amabikm Deo ; Amande, pyacsitl htcidc ; Amande, pasior 
indite ; respectivement de 67, 40 et 22 strophes de 4 vers. Ces morceaux, 
que nous avons vus dans les mss. 38 bis (60) et 482 de la Bibliotheque 
publique de Valenciennes (Cfr MAXGEART, Catalogue de Valenciennes, 
p. 3g), paraissent avoir eu pour auteur un moine de 1'abbaye de Saint- 
Amand, au xvi e siecle, Baudouin Denys, de Lille. Mais ils ne semblent 
pas avoir ete en usage dans la liturgie. Le premier, le plus long, est 
un resume de la vie du Saint. 

(2) Alias : Dignus tuo cognomine. 
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SAINT AMAND 



Ms. Angers, 807 (XIP s.), 56. Cambridge, Univ. 771. Dd, XII (34) 
(XIIP s.) etc. (i) 

Ed. G.-M. DREVES, s. j., Hymni inediti. Liturgische Hyuinen des Miiid- 
aliers, a c serie. p. 71-72 (Analecta hymnica, t. XL). Leipzig, 1891. 
L. TRAUKE, Poetae, t. Ill, p. 680-681. 

Cfr. U. CHEVALIER. Repertormmliyninolosicum,\\. 969-970. 



HYMNE A SAINT AMAND 



1. Ave Pater, Pastor noster, 

Pontifex egregie, 
Ave earns amor noster, 

Dulce nomen Amande, 
Ave, praesul gloriose 

Semper amantissime. 

2. lure tibi laudum melos 

Concinendo pangimus, 
Sed condignas tanto patri 

Ferre laudes iiequimus, 
Corde tamen quod gestimus 

Plectro linguae promimus. 

3. A primaevo nempe flore 

Sacrae pueritiae, 
Moribus aevum senile 

Visus est attingere 
Multis et normam praebere 

Perfectae iustitiae. 

4. Mox signorum gloriosis 

Muneratus titulis, 
Triumphalis signo crucis, 

Anguem saevum proteris 
Verbique virtute pellis 

Ogiae de terminis. 



5. Virtutes excoluisti 

Studio pervigili, 
Ipse sed occuluisti 

Mente semper hmnili, 
Favor ne daretur tibi, 

Sed superno numini. 

6. Hinc factuspraesulmactusque 

Deitatis munere, 
Ut lucem ardens fide 

Claro lucens opere, 
lure celso candelabri 

Sublevaris stipite. 

7. Tu redemptor captivorum, 

Consolator pauperum, 
Tuque pater pupillorum, 

Tu mater orphanorum 
Vigor paratyticorum, 

Effugator daemonum. 

8. Tu surdis auditum praestas, 

Tu caecos illuminas, 
Lucida tu membra purgas. 

Mortuum ressuscitas, 
Verbis simul et exemplis 

Animas vivificas. 



(i) Nous n'indiquons que les manuscrits les plus anciens et les der- 
nieres editions. Pour plus de details, nous renvoyons au Reperionnm 
liymnokgictim, de U. CHEVALIER. 
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9. Nostra laus succumbit tantae 10. Nunc praecamur, pater alme, 

Tibi datae gratiae, Vota nostra suscipe. 

Dummundumreplesdoctrinae Et lesum benignum posce, 

Virtutumque munere Nobis semper parcere 

Famam diffundens et terrae Ac post hujus finem vitae, 

Et coeli per cardines. Tecum semper vivere. 

ii. Annue votis poscenttim 

Deus, pater omnium, 
Esse credimus quern trinum 

Atque unum Dominum, 
Manet quern laus ante aevum 

Nunc etin perpetuum. 



Ms. et Ed. Publie d'abord dans les AA. SS., Febniarii t. I, p. go3, 
d'apres un manuscrit d'Anvers, puis par G.-M. DREVES, s. j., Hymni 
inediU. Liturgisdie Hymnen des MiitelalicYs, 7 e serie, p. 70-71 (Analecta 
hymnica medii aevi, t. XLIII). Leipzig, igo3; L. TRAUBE, Poetae, t. Ill, 
p. 681-682). 

Cfr U. CHEVALIER. Rcpertorium liymnologicum, n. 2017. 



SAINT AMAND 

HYMNES DE L'OFFICE DIVIN 
In depositione Sancti Araandi 



Ad vesper as 



1. Amande. praesul inclite, 
Tutela plebis subditae, 
Dignus amore Domini 
Tuo respondens nomini. 

2. Cuius secutus gratiam 
Patrem fugis et patriam 
Vitamque gerens exulem 
Promotus es in praesulem. 

3. Divina per te bonitas 
Vitae docebat semitas 
Fundendi sitientibus 
Fluenta veibi gentibus. 



4. Dum via vitae panditur, 
Signorum virtus sequitur. 
Credit maligni feritas. 
Reformat aegros sanitas. 

5. Pedes, manus et oculos 
Curando mulces populos, 
Cruce sua fur moiitur, 
Prece tua mors vincittir. 

6. Nos quoque, pater optime, 
De manu mortis exime, 
Ut ad perenne gaudium 
Te prosequamur praevium. 



7. Praesta, pater piissime. 



Ad noctunnim 



1. O Jesu, dator gratiae, 

Lux mundi, splendor gloriae, 
Adsunt coram te supplices 
Filii lucis vigiles. 

2. Qui Amandum amabilem 
Mundo facis mirabilem, 
Eius caiientes merita 
Tua luce clarifica. 



Amande, pater lucide, 
Yerbo lucens et opere, 
Auctorem ora luminis, 
Ut nos purget a tenebris. 

Qui furem prece suscitas, 
Caecam cruce illuminas, 
Mortis pressis caligine 
Yitam et lucem obtine. 



5. Te adoramus. Triuitas, 
Oramus, simplex Unitas, 
Per Amandi suftragia 
Tua nos salvet gratia. 



i. Exortus sol in tenebris, 
Proles Beatae Virginis 
Persistentes in laudibus 
Fac lucere virtutibus. 



Ad laudes 



Amandum vita splendidum 
Ponis super candelabrum, 
Cum urbi Traiectensium 
Ipsum donas episcopum. 
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3. Ave, sacrate pontifex. 4. Salve, pater amabilis, 
Multis iam datus opifex, Signis, vita laudabilis 

Unda qua manus abluis, Te patronum colentibus 

Caeco lumen restituis. Piis succurre precibus. 

5. Te adoramus, Trinitas. 

Ms. Le plus ancien est un breviaire d'Elnone du xn e s. Codex Valen- 
tianens. g5 A. 

Ed. G.-M. DREVES, Hynini inediti. Liturgische Hymnen des MiiidaUers, 
p. 70-71. (Analecta hymnica medii aevi, t. XI). Leipzig, 1891. 

Cfr U. CHEVALIER, Rcpertoriiim hymnologmm, n. 968, 5687, 13097. 



A Matutinum 

Aiuliat miras oriens cadensqiie 
Sol tuas laudes celebresque palmas. 
Praesul Amancle, columen tuaeque 
Gloria gentis. 

O jubar caeli radiis decorum, 
O potens signis, meritisque felix, 
Quern Deus gestis adhibere suevit 
Grandibus olim. 

In latebrosos fugiant recessus, 
Ouotquot hostili rabie furentes, 
In gregem Cliristi satagunt nefanda 
Tela vibrare. 

Nobili quamvis genitus parente 
Illico nomen superis dedisti, 
Patriis spretis opibus. beata 
Regna requirens. 

Milis hinc scriptus Triadi supernae 
Gentibus prefers sacra bella feris, 
Instruis verbo, tribuisque mira 
Dona salutis. 

Pectoris duros silices repelle, 
Saxeum cordis tumidi rigorem 
Contere, ut sordes lacrymosa manans 
Abluat unda. 



SAINT AMAND 

Nunc triumph ator super astra regnans, 
Semitam nobis aditumque monstra : 
Supplices ductor genitos supernis 
Sedibus infer. 

Annuat caelo Pater, atque Natus, 
Annuat compar utriusque virtus 
Spiritus votis, Deus umis, omni 
Temporis aevo. 

Amen. 



Ad laudcs 



Jesu, Redemptor omnium, 
Perpes corona Praesulum, 
In hac die clementius 
Nostris faveto precibus. 

Tui sacri qua nominis 
Confessor almus claruit, 
Huius celebrat annua 
Devota plebs solemnia. 

Eius labore fertilis 
Messem dedisti plurimam, 
Quae sanctitatis floribus 
Diu refulges, Gallia ! 



Nunc ad eius victorias, 
Deus, inertes excita : 
Virtutis ad praeconia 
Mersos sopore libera. 

Ut invocatus reddidit 
Membris salutem languidis 
Sic labe prorsus criminum 
Arcana purget mentium. 

Ut prece quondam repulit 
Ausus nefandos daemonis, 
Sic damua praesens arceat 
Ouaecumque nobis imminent. 



Tu, postulatis annue, 
Rex magne, lesu, Praesulum, 
Cum Patre et almo Spiiitu 
Regnans per omne saeculum. 

Amen. 

Office proprc du diocese de Lucon. (1891). 

Cfr U. CHEVALIER. I?cJ>eriorntm liymnokgicnm, n. 23225. 28593. 



Ad vesper as 



Pangue lingua confessoris 
Gioriosi merita ; 
Laudem fonnet vis amoris 
Amando condebita ; 
Cui tarn amor quam honoris 
Laus debetur inclita. 



Cuius, pnulens, castus, mitis, 
Vitam duxit sobriam ; 
Simplex, rectus, nullam litis 
Pretendens materiam. 
Pastor bonus, odor vitis, 
Per famae flagrantiam, 
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Signum Crucis opponendo 
Angui puer imperat, 
Ut recedat qui parencto 
Ad absconsa properat ; 
Nusquam ultra comparendo 
Plures ita liberat. 

Mater cepit exhortaii : 
Cede monasterio, 
Tandem, minas medicare 
Super patrimonio ; 
Puer ait : Militare 
Christo solum cupio. 

Romae presens blasphematur, 

Intentus vigiliis. 

Petrus blande consolatur 

Affectum iniuriis. 

Sedat mare, gratulatur 

Amandus cum sociis. 

Demon Christum invocantem 
Trahens vult submergere. 
Monet Dei vir infantem 
Cruxinxum dicere. 
Mox videres insultantem 
Ut fumum vanescere. 



Dotto furem postulatum 
Affligit patibulo. 
Sanctus vita iam privatum 
Precis adminiculo 
Vivum, sanum, liberatum 
Reddit, teste populo. 

Sciens, gaudens, ut truncetur 
Capite, deducitur. 
Optans mori non terretur. 
Poena rei plectuntur. 
Ceci fiunt, sed meretur 
Quod his visits redditur. 

Hunc spementem. suffocavit 
Quamplures demonium. 
Fratri pater restauravit 
Membrorum officium. 
Multis servum decoravit 
Signis Dexxs omnium. 

Huius ergo speciosa 
Laus imploret veniam. 
Huius vita gloriosa 
Conseqxiamxir gloriam. 
Hxxius prece pretiosa 
Ducamur in patriam. Amen. 



Ms. de la bibliotheqxie de Cambrai. Antiphonaire et psautier de 
Saint-Ger} T . 64 X 87 cm. Parcliemin. P. 2i5 (Hymne note). 
Cfr. U. CHEVALIER, Repertorinm liymnologicum, n. 14433. 



SEQUENCES 



I. 
2a. Sacerdotis 

Ann.ua solemnia 
Celebremus 
Celebri laetitia. 
3a. Literarum 

Adamavit studia, 
Muadi huius 
Spernens lenocinia. 
4a. A serpente 

Liberavit Ogiam 
Signo crucis 

Adhuc pxier insulam. 
5a. Conservavit 

Puerum a daemoue 
Quern perdere 
Volebat influmine. 
6a. Plagis caesus 



Gloria si Amandi, eia 

2b. Ex illustri 

Natus est prosapia 
Sanctus puer, 

Dei plenus gratia. 
Suspirabat 

Ad aeterna gaudia, 
Electorum 

Imitans vestigia. 
Pastorali 

Decoratus infula 
Declaratur 

Per multa miracula. 
Nautas salvat 

De mortis angustia 
Commotaque 

Praesul sedat maria. 
Verbum vitae 



3b. 



4 b. 



5b. 



6b. 



Fixusque patibulo 
Fur salvatur 

Ipsius oraculo. 

7a. Lepram mundat 7b. 

Curat paralyticos 
Caecos, claudos 
Sanans acphreneticos. 
Sa. Yitae tandem Sb. 

Intrare felicia 
Post laborem 
Meruit palatia. 
ga. Nobis ergo gb. 

Per eius suffragia 
Pia Christi 
Succurat dementia . 

10. Et cum sanctis 

Post vitae pericula 
Gaudeamus 
Per aeterna saecula. 

Ms. Miss. ms. S. Amandi saec. XIV. Cod. Paris. 1101. 

Ed. G.-M. DRICVES, s. j., Sequeniiac inediiae des MiiieMters aus Hand- 
schrifien und Wiegtndruclien, i e serie, p. 100-101 (Analecta hj'mnica medii 
aevi, t. VIII). Leipzig, 1890. 

Cfr U. CHEVALIER, Repertorinm hymnologicitm, n. 2346. 



Gentibus amiuntians 
Revocavit 

Ab erroremiserans. 
Admiranda 

Eius sunt insignia, 
Quae referri 

Konpossuntperomnia. 
lam Amandus 

Adamanda gaudia 
Cum electis 

Possidet et praemia. 
Ut mundatis 

a peccati macula 
Porta coeli 

Fiat nobis patula. 
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i . Voce pvaecelsa 
Chvisti clara 
magnolia 



2a. Pangamus cantica 
Canentes sibi grata 

3a. Perenni gloria 

Ipsos iuste decorans 
Inter arva, 

4a. Horum inter collegia 
Rutilans ut stella 
Praesul lampat 
Amandus per saecla, 

5a. Hie dudum sacra 
Fidei norma 
Gentilis reformabat 
Plebis corda 

6a. Suadens vana 
Devitare saecla 
Ob caeli regna 
Nanciscenda. 
Daemonum. fana 
Sternens plurima 

7a. Ave, praesul 
Claudis semita 
Caecisque lucerna 
Salvifica. 

8a. Tu devota 

Prece Deo fusa 
Mundo multa 
Dedisti miranda. 

ga. O qualis doxa 
Nunc in alta 
Poli regia, 

loa. Tibi, praesuleia 
Sonent mirinca 
Organa, 

nu. Melliflua 
Melodia 

Plaudit adstans turba 
Te poscens, ut cuncta 
Crimina, 



ab. Digne qui sublimat 
Electos super astra, 

3b. Qui fide ferventes 

Cuncta mundi spreverunt 
Peritura. 

4b. Cuius sacra solemnia 
Omnibus colenda 
Concelebrat 
Fidelis caterva. 

5b. Et vitae dogma 

Passim per arva 

Serebat incessanter 

Voce clara, 
6b. Fundabat diva 

Monasteria. 

Hie centena 

Hominum millia 

Baptism! sacra 

La vans unda. 

yb. Ave, pastor 
Tuis tutela, 
Famulis spes quoque 
Certissima. 

8b. Tuclefuncta 

Suspensi pro noxa 
Furis membra 
Fecisti vivida. 

gb. Gaudens chorea 
Cum superna 
Carne posita. 

lob. Voce modulata 

Concrepet haec aula 
lubilans 

nb. Pater alme, tergas 

Omnes cordis mundans 
Maculas 
Et veniam 
Obtineas 
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SAINT AMAXD 



I2a. Ut, qui tua 
Voce timiula 
Festa colimus 
Praesul, annua, 

i3a. Atqxie continua 
Cordis laetitia 



iab. Deposita 

Garni s sarcina 
Tecum fruamur 
lugi gloria 

i3b. Kxultantes una 
Tecum in gloria 



14. Jucundemur in a\ila 
Coeli hicida 
Per saecula. 

Ms Miss, ms. S. Amandi, saec. XIV. Cod. Parisians. 1101. 

Ed. G.M. DKEVES, s. i., Sequentiae -ineditae. Liturgische Prosen des Mil- 
iehliers, 2 e serie, p. 95-96 (Analecta hymiiica meclii aevi, t. IX). Leipzig. 
1890. 

Cfr U. CHEVALIER, Repertorium hymnologicum, n. 22060. 



In restitutione S. Amandi (23 octobre) 



ja. Festa lucis hodiernae 
Celebraiitur in supernae 
Deitatis curia, 

2a. Hie illustrem linquens ortum 
Iiitrat mare, petit portum, 
Fit Christ! coenobita ; 

3a. Signa signantur virtutum, 
Multus viror, iter tutum 
Per eum consequitur ; 

4a. Unde fana iam deponit, 
Monacliorum ibi ponit 
Sacra contubernia ; 

5a. Saiicte pater, viam vitae 
Elnonensis coenobitae 
Ora, seq\ii valeant, 



ib. Attolamus venerandi 
Ob festa patris Amandi 
Laiides et praeconia. 

ab. Omnem puer monachorum 
Normam servat, a sanctorum 
Non deviat semita. 

3b. Deo atque mundo carus, 
Traiectensi sede clarus 
Invitus efficitur. 

4b. Elnonensis, quae sepultum 
Corpus habet ibi cxiltum, 
Laetetur ecclesia. 

5b. Ut consortes cum pastore 
Oves Deo largitore 
In coelis congaudeant. 



Ms. Prosar. ms. S. Amandi, saec. XVI. Cod. Valentianens. 99. 

Ed. G.-M. DREVES, s. j.. Seqitent-iaeineditae. Liturgische Prostn des Mitie- 
Mters aus Handscliriflen nnd WiegendrucTten. 3 e serie, p. 127 (Analecta 
hymnica medii aevi, t. X). Leipzig, 1891. 

Cfr U, CHEVALIER, Refertorium Jiynmologicum, n. 2655o. 
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In depositione S. Amandi (25 octobre) 



la. Amande, pastor bone. 

Coenobium Elnonae 

Pia devotioiie 

Tu fundasti. 
2a. Veniens in Gallias 

Verbum Dei nuntias, 

Gentis pravae furias 

Sustulisti. 
3a. Xihil tibi proprium 

In Christ! servitium 

Ut aeternum gaudium 

Obtineres. 
4a. Furem prece suscitas, 

Caecis datur claritas, 

Dum tua benignitas 

Imploratur. 
5a. O pater amabilis 

Cormscans miraculis 

Munda nos a maculis 

Sine mora. 



ib. Puerum a daemone 
Insulam a clracone 
Crucis impressione 
Liberasti. 

2b. Per diversas patrias 
Visitans provincias, 
Ut has lucrifacias, 
Perivisti. 

3b. Nam tuum solatium 
Cinis et cilicium 
Hordei edulium, 
Quo viveres. 

4b. In lavacro puritas 
Nato regis novitas 
Fando tua sanctitas 
Declaratur. 

5b. Sis nobis placabilis 
Ne satanae vinculis 
Subdamur seu iaculis 
Mortis hora. 



Ms. Prosar ms. S. Amandi, saec. XVI. Cod. Valentianens. 99. 

Ed. G.-M. DREVES, s. j., Seqnentiae ineditae. Liiurgisclie Prosen des Mit- 
telalters aus Handscliriften und Wiegendrucken, 3 e serie, p. 126-127 (Aualecta 
hymnica medii aevi, t. X. Leipzig, 1891). 

Cfr U. CHEVALIER, Repertorium hymnologicum, n. 22902. 



332 SAINT AM AND 

CHANT A SAINT AMAND 

i. Gaude, iuventutis flore 2. Gaude, quod semper mansisti 
Qui flagrans Christi amore Virgo et abstinuisti 

Amande, clarueras, Tribus lustris iugiter, 

Gaude, serpentis ab ore Gaude quod vitam dedisti 

Salvas, quod crucis terrore Mortuo, pro quo petisti 

Hanc mire fugaveras. Dominum humiliter. 

3. Gaude, dumtu sanctum flamen 
Invocans, quod dixit Amen 
Infans, cum renascitur, 
Gaude, in regno coelorum, 
Sacer praesul, angelorum 
lungeris consortio. 

Ms. Orat. ms. Trudonense saec. XVI in Cod. Leodien. 3g5. 

Ed. CL. BLUME, s. j., P-id Dictamina, Reimgebeie und Leselieder des Mil- 
telalters, 2 serie, p. 94 (Analecta hymnica medii aevi, t. XXIX). Leipzig, 
1898. 

Cfr U. CHEVALIER, Repertorium kymnologicum, n. 26993. 
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departement), n5, 137, iSg, 162, Balau (abbe S.), 42, 43. 

i63, 170, 172, 174. 180. Bangor, 23g. 

Arendonck, 164. Bapaume, 122. 

Arno, ev. de Salzbourg, i5g, 160, Barbier (V.), 235 n. i. 

273, 274, 293. Barbier de Montault (X.), 85 n. 2, 

Arnold-Forster (Fr.), 299 11. 2. 3i2 n. 5. 

Aron.de, 32, iSg. Bardenhewer, 82 n. 2. 

Arques. 291. Barisis-au-Bois, 5, 5o, 61, 65, 102, 

Arras, n5, 117, 120-125. 162, 218, 211, 224, 227-234, 237, 238 n. i, 

227, 284, 294. 246. 249, 200, 254, 265, 3i8. 

Artois, 214. Barral (V.), 232 n. 

Aspelaere. 3og. Bascons. 3n. 

Athala, Attala, Attale, abbe de Basile (S.), 240. 

Bobbio, 87 n. 5 (par erreur : Lu- Basin (S.), 235, 23-. 

xeuil), 134, 242. Bastogne, 164, 174. 

Ath, 290. Basques, V. Vascons. 

Athanase (S.). 120 n. 2. Batiffol (Mgr P.) 91 n. 3, 173 

Athenes, 304. n. 4. 

Atrebates, 117, 119. Baudouin de Lille, comte de 

Attola. ev. de Laon. 229. Flandre. 286. 

Aubert (S.), ev. de Cambrai. 67, Baudot (J.). 296 n. 3. 

226. 304. 3o5. 3o6. Bavai, 117, 120 n. 2, 169. 

Aubin (S.), 16 n. Bavarois, i55. 

Audi, 212. Bavon (S.), 67. 68. 220-222. 280. 

Augsbourg, 297. 3o3. 

Auguste, empereur, 78. Baudemond, i-3, 27, 3o, 48, 258- 

Augustin (S.) de Cantorbery. 46, 260. 279. 

i32. Baudrillart (Mgr A.). 82 n. 2, i53 

Aulne, 211, 238. n. 3, i58 n. 3. 

Aurelien, ev. d'Uzes, a3i. Bayet (C.), 25, 26, S3, 109. 

Axistrasie, 5, 22, 20, 26, 33, 37, 44, Bayeux, 290. 

46, 47, 5o, 61, 109, i36. 145, 148, Bayonne, 206,296, 

167. 168. 190. 191. ig3, 228, 255. Bea'rn, 207. 
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Beauvais, 32, 40, 114, i3g, 140, Beveren, 201. 

212, 2i5, 2g5. Bigorre, 207. 

Bebelina, femme de Rohingus, 3g, Blandign} r , v. Mont-Blandin. 

202. Blangy-en-Ternois, 212. 

Beaunier (Dom), 284 n. 6. Blichilde,sceurdeDagobertII,22S. 

Bede (S.), 23 n. 2, 67, 5g n. i, 60, Blume (CL), 33i. 

61, 2i5. Bobbio. 4, 114, 134, i35, 240. 242, 
Begge (S c ), 238. 2 4 5. ' 

Beissel (S.), 192. Bois-le-Duc, 164, 294. 

Belfort, 72. Bollandus (J.). 210. 

Bellesheim (A.), 112 n. Boniface (S.), 12, i3, i5, 16, 17, 19- 
Bellessort (A.), i36 n. 2. 23. 46, ioo-io3, n5, 182, iSS. 197, 

Belle3 r , 297. 204. III, pape, 58 n. IV, 

Benac (abbe), 212, 296. pape, 58 n. V, pape, 09 n.. 102. 

Benoit (S.), 12, 87, 94, 222, 240, Bonne-Esperance. 63. 

242, 243, 248, 249, 253. 291. I, Bonus, 8, 9, 3o, 48, 129. 

pape, 58. Borcette, 164. 

Berg-op-Zoom, 164. Bordeaux, 82. 

Bergues, 119. Bornival, 164. 

Berliere (Dom U.), 63 n. 2, 227 n. 2, Bouches-du-Rhone. 3n n. i. 

235 n. i, 25i n. 5. Bouillart (Dom J.), 3i3 n. 3. 3i5. 

Berlinde (S c ), 82, 83. Bouillon, 164. 

Bernard, bienfaitexir de 1'abbaye Boulogne-sur-Mer, Boulonnais, 

de Vabre, 232. 117, 119, 122. 

Bernard Gui, 144. 145, 233. Bouquet (Dom M.), 118 n. 3. 204 
Bertelandus, vicaire du comte Ber- n. i. 284 n. 3. 

thuin, 228. Bourbourg, 119. 
Berthilde.concubinedeDagobertl, Bourges, 5, 20, 64, 84, 91-96, 191, 

143. 241, 296, 3o2., 3i8, 3ig. 

Berthulphe, abbe de Bobbio, 134. Boxirgogne. 25, 61, 109, 114, 168, 
Bertin (S.), 243, 257-25g, 264. 191, 228, 23g, 255. 

Bertram(S.), ev. du Mans, 262,263. Bouvines, 116. 

Bertuin, comte, 228. Bovon, abbe d'Elnone, 76, 292. 

Besancon, 23g. Brabant, 75, 82, n5, i3g, i63, 180- 
Besse (Dom. J.-M.}, 90 n. 3. 94 n. 182, 227, 285-2g3, 309. 

i, i33 n. i, 134, 2i5 n. 2. 216 n. Brandebourg, 297. 

i, 217, 246 n. i, 249 n. i, 291 n. 3. Brassinne (J.), 170, 178. 

Bethmann (L.-C.), 69 n. 3. 70 n. i, Breda, 294 n. i. 

217 n. 4, 219, 271 n. 4, 276 n. i, Breme, 297. 

286 n. Breslau, 297. 

Bethune, 122. Bresse, 233. 

Bettulfus, ev. de Tongres, i65. Bretagne, Bretons, i33, 134 n. 2, 
Berenger, habitant de Verneuil, 144, 257, V. Angleterre. Pro- 

s8. ' vince de France, 2g5, 296 n. 
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Brice, ev. de Tours, 88. 

Brixen, 297. 

Broeckaert (J.), 200 n. 4, 287 n. 2. 

Brossard (J.), 233. 

Brou (A.), i36 n. 2, i37 n. 2. 

Bruel-sur-Lys, 225. 

Bruges, 81 n. 3, 119, 127, i33 n. i, 

198, 294, 3oi, 3i2. 
Brunehaut, 77, 108, 114, 143, 23g. 
Budinger, i5g n. i. 
Bugey, 233. 
Bulgares, 154. 

Burggravenstroom, 127, 198, 199. 
Buzelinus (J.), 226 n. 2, 256 n. a. 
Byzance, 104, 191. 



Cabrol (Dom. F.), 87, 299 n. 4. 
Cahier (Ch.), 85 n. 2. 
Cahors (Caturcinus pagus), 238 n. 
Calloo, 33, 3g, 49, 114, 200, 202, 

207. 
Cambrai, no, 117, 120-125, 162. 

180, i8in., 212, 226, 227,284,287, 

294, 326. 
Cambridge, 322. 

Campine, 170, 174, 176 n. 3, 180. 
Canclie, 20. 
Candes, 87, 173. 
Caribert II, 20, 36, 82, 144, 147. 
Carignan, i83. 

Carinthie, 40, 114, i36, 104, 109. 
Carniole, 154. 
Carpatlies, 154. 
Carthage, 190. 
Cassel, 117. 
Cassien, 2i3, 240. 
Castellonensis (?), 3oo. 
Castrilocus, V. Mons. 
Cainrcimts pagus, V. Cahors. 
Cauchie (A.), 73 n. i. 
Cazes (Fr.), 296. 
Celles, 2i3. 
Cesaire (S.) d'Arles, i33, 140, 141, 

2i3, 240. 



Cesar, 25, 78, 206. 
Chaillan (M.), 140. 
Chalcedoine, 189, 191. 
Chalon-sur-Saone, 191. 
Chalons-sur-Marne, 297. 
Champagne, 256. 
ChanclanSf 3g, 200, 201, V. Calloo. 
Charbonniere(Foret), 118, 180, 246. 
Charles le Chauve, 54, 55, 81, 232, 

279. le Simple, 118, 226, 254, 

284. Mattel, 26. Quint, 219. 
Charlemagne, 7, 23, 24-26, 35, 128, 

221. 

Chartres, 297. 
Chaumont, 211. 
Chauny, 287, 288. 
Cher, 297. 
Cherisy, 212. 
Cherson, iSS. 
Chevalier (U.), 82, 322-324. 326 

328, 33o. 

Childebert I, i38, 14911. II, 77, 78. 
Childeric II, 6, 29, 33, 37, 41, 5o, 

60, 61, 65, 66, 114, 228, 229, 23o, 

255, 3i8. 

Chilperic I, 60, 77, 91, 108. 
Chimay, 164, 174. 
Chinon, g5. 

Chrodobaldus, 29, 216, 248. 
Chryseuil (S.), 120. 
Civitta-Vecchia, 104. 
Claeys (H.), i3i n. 2, 3oi, 3o2, n. 
Clairvaux, 63. 

Clermont. i65, 173 n. i, 184 n. 5. 
Clichy, 36, g3. 140 n. 3, 146. i5i. 
Cloche (P.), 168. 
Clotaire I, 149 n., 263. II, 60, 65, 

68, 92, g3, 108-112, 125, i55, 

167, 168, 197, 240. III, 57 n. 

i, 60-62, 255, 256. 
Clotsinde, fille de S. Rictrude, 225. 
Clovis I, 77, 78, 108, 118, 121, is3, 

125, i65, 194. II, 60-62, g3, 

149 n., 168, 191, 223 n. 2. 

III, 171. 
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Cluny, 86. Danois, 198. 

Comgall, abbe de Bangor, 289. Danube, 6, n3, iSa, 154, i56. 246. 

Cologne, 120 n. 2, 142, i63, x65, Daris (J.), 171 n. i. 

166, 169, 190, 197, 294, 297. Darnau (Darmiensisfiagns), 174, 180 

Colomban (S.), 10, 16 n., 84,43, n. 4. 

46, 87, 89, lot n. 2, 111-114, 119 Debombourg (J.), 233. 

n. 4, 127, i3a, i35, 143, i5i, i56, De Buck (V.), i5S. 

188, 229, 238, 254. De Cock (A.), 2g5 n. 3, 3o8 n. i, 

Columbus, moine, a3i. 3i2 n. 4. 

Conde, 212, 284. Delatte (Dom), 86 n. 2. 

Condroz, 174, 180 n. 4. Delehaye (H.), 87 n. 6, 210 n. i. 

Constant II, empereur, 60 n., iSS. Delisle (L.), 219 n. 2, 273. 
Constaiitin le Grand, empereur, Demarteau (J), 221. 

280. II, empereur, 60 n., 61, Denderleeuw, 3oS. 

62. Denderwindeke, 3o7. 

Constantinople, 44, iSS, 191. Dendre, 290, 3o8. 

Copenhague, 298. Denys (Baudoxiin), de Lille. 321 n. 

Corblet (J.), 296 n. 4, 3i2 n. 3. Depery (M.), 297 n. 3. 
Coucy-le- Chateau, 227, 287. De Potter (L.), 200 n. 

Courmaceul (V. de), 116. Deric (M.), 296 n. i. 

Courtrai, 211, 3o2. De Ridder (B.), 128 n. i. 

Coutances, 257. De Schepper (R.), 122 n. 3, i33 n. i. 

Couzerans, 207. Desilve (J.), 54 n. 4, 63, 69 n. 2, 

Crahay (L.), 171 n. i. 71 n. i, 74 n. 6, j5 n. 3, 117, 219 

Crespin, 211, 2i3, 238. n. 3, 226 n. 5, 272 n., 273 n. 2, 

Croates, 154. 279 n. 1,280 n. i, 285 n. 2,291 n. i. 

Cumont (Fr.), 117, 170. Des Marez (G.), 118 n. i, 119 n. 4, 

Cunibert (S.), 169. 181 n. 

Cuthbert (S.) de Lindisfarne, 17 De Smedt (Ch.), 219 n. 4. 

n. 2 (parerreur: deCantorbery), De Smedt (P.-J.), i36. 

2i5. De Smet (J.-J.), 237 n. 2, 3oi. 

Cu} r ck, 174, Desplanque (A.), 55 n. i, 279. 

Cyr (S.), 75, 272 n. Destombes, 82 n. 5, 212. 

Deurne, 211. 
Deusdedit, pape, 58 n. 

Dadon, V. Ouen (S.). De Vlaminck, 223 n. 2. 

Dagobert I, 4, 5, 6, 8, 9, 25, 26, 29, Deynze, 32, 127. 

32, 34-38, 41, 5o, 5i, 60, 64, 6S, Diane, 187, 141. 

92, g3, 109, 112, 114, 118, 119, Dickelvenne, 317. 

122, 126 n. i, 127, 128, 142-148, Didier, ev. de Cahors, 92, 191, 262. 

i55, i56, 167-169, ig3, 197, 214, Dnieper, 154. 

217, 229, 242. II, 228. Dolus, 173 n. 3. 

Dalton (J.-N.), 298 n. 4. Domitien, ev. de Tongres, i65, 166. 

Daniel, ev. de Winchester, 22. Domlinus, pretredeThourout, 222, 



TABLE DES NOMS PROPRES 



Dommelen, pres de Eindhoven, 
294. 

Dopsch (A.), 177. 

Dotto. comte, 129, i3o, 282, 327. 

Douai, 72, 123, 224, 287, 3i3. 

Drave, 154. 

Dreves (G.-M.), 237, 322, 323, 3a5, 
328, 33o, 33i. 

Drontlieim, 298. 

Du Cange, 24 n. i, 269 n. 2. 

Duchesne (Mgr L.), 28 n. 5, 35, 58, 
78 n. 2, 92 n. 3, TOI n. i, 120, 124 
n. 3, 134 n. 2, i5S n. 5. i63 n. i. 
16611. 2, 167 n. i, 17211. 6, iSSn. i, 
189 n., 191 .207 n. 2, 226 n. 3, 229 
n. 2, 23i n. 5, 232 n. 5, 206 n. 3, 
257 n., 298 n. 3. 

Duine (F.), 2Q5 n. 7. 

Dummler (E.), 149 n., 283 n. i, 
284 n. 2. 

Duvivier (Ch.), 246 n. 2, 3i3 n. 2. 

Dyle, 180. 



East-Hendred, 298. 
Eauze, 140 n. 3, 207 n. 2. 
Ebergisus, ev. de Tongres, 166. 
Ebert (A), 54 n. 4, 281 n. 2. 
Ebertranine, compagnon de saint 

Bertin. 207. 
Ebner (A.), i5S n. 
Ebro'in, 57 n. i, 228, 255, 256. 
Echternach, 2o3, 262. 
Eeckeren, 164. 
Eecloo, 118. 
Egbert, 198. 
Eginhard, 23, 24, 221. 
Ehrhard (A.), 60 n. 
Eijelgan, 180. 
Eindhoven. 294. 
Elbe, 154. 

Eleuthere (S.), ev.de Tournai, 121. 
Elisee, ev. de Noyon, 236. 
Ellinghen, 3og. 



Elnon, n5-ii7, 246. 

Elnone, 2, 4-6, 28-3o, 32, 37, 38, 
47, 53, 54, 56, 58, 60, 62, 63, 68, 
69-77, 102, 106, no, 114-119, 123, 
i32, 134, i35, 142, i58-i6o, i85, 
2ii-2i3, 214-219, 224, 226 n., 234, 
237, 238, 242, 246, 25o, 253, 254, 
256, 259-262, 265, 266, 268-279, 
281, 283, 285-293, 3i3, 3i6, 3i8, 
3ig, 024, 328. 33o, 33i. 

Eloi (S.), 2, i2-i5, 27, 33, 36, 5o, 
65, 92, no, 112, 119 n. 4, 125, 
126, i33, 140-142, 146, 149. i5o, 
162, 179, 197, 202 n. i, 242, 257, 
265, 270, 271, 273. 

Emmeline, feinme de Gosselin, 
vicomte de Roxien, 291. 

Eparchius (S.), g5. 

Erchangesilus, pretre, 9, 109. 

Erches, 3i2. 

Erembodegem, 3o8. 

Ermeland, 297. 

Ermin (S.), abbe de Lobbes, 112. 

Ernaud de Gironde, 225. 

Ernoldus, pere de S e Rictmde, 
220. 

Erfurt, 297. 

Escaut, 6, 32, 3g, 107, i52, i5g, 
162, 196, 198, 200, 201, 2o5, 214, 
219, 238, 246, 290. 

Espagne, 24 n. i, 297, 299, 3oo, 
3i5. 

Etienne (S.), premier mart} r r, 92, 
271, 272. III, pape, 197. 

Eubert (S.), 120. 

Eudes, due d'Aquitaine, 26, 82. 
comte de Paris, 284. 

Eufrasius, pretre, 184. 

Eugene I, pape, 5g. 

Eulalie (S e ), 117. 

Eupen, 164. 

Euphronius. ev. de Tours, 88. 

Eusebie (S e ), 225. 

Eusthasius, 127, i5i, 241. 
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Everard, ev. de Tournai, 200. Fulco, ev. de Reims, 254. 
Evergesilus, ev. de Cologne, 166. Fulda, n5. 
Exeter, 298. Furnes, 119. 

Fuscien (S.), 120. 
Fustel de Coulanges (N.-D.), i/5 
Faidherbe (A.), 227. n. i, 177 n. 

Falco, ev. de Tongres, i65, 172, 

173, 181 n. 

Famenne, 174. Qalactaire (S.), 296. 

Faron, ev. de Meaux. 40. i5o. i5i, Gams (P.-B.), 206 n. 3, 2990. 3. 

249, 253. Gand, 6, 28, 3i, 32, 34, 35, 3g, 40. 

Favcroles, 229, 249. 47, 49, 66, n. 4, 72, 75, 81, 102, 114, 

Favre (E.), 284. n5, i25-i32, i36, 137, i3g, 142, 

Fayen (A.), 223 n. 2, 248 n. 2. 102, i56, 162, 197-199, 202, 208, 

Ferothi (Dom M.), 299 n. 4. 219-224- 235-237, 242, 246, 258, 

Ferre (abbe), g3 n. 3, 94 n. 3, 96 267, 281, 290, 291, 294, 296, 3oi 

n. i. n., 3i2, 3ig. 

Figeac, 237. Gansliof (Fr.-L.) 24. 

Finian le Jeune, (S.), 23g. Garonne, 24, 25, 26, 78, 207. 

Flach (J.), 170 n. i. Gascogne, Gascons, 206, 220, 296, 

Flandre, 33, 3g. 72, 119, 126, 162, 3n. 

197, 199, 2o5, 286, 294, 3o/-3i2. Gaule, (Gaulois), 5, 20, 23, 02, 34, 
Flers-en-Escrebieuse, 3i3. 47, 68, 77, 94, 97, 99, 100, io3, 

Fleurus, 174. 109, i33, 114, 123,i33, 135,140,162, 

Florbert (S.), 219 n. 4, 220, 222, 175, i85, 198, 208, 2i5, 23g, 240, 

223. 25o. 258, 3ig n. i. 241, 246, 249, 252, 256, 281, 294, 

Florennes, 174, 181. 304, 33i. 

Florus de Lyon, 273. Gavere, 3i2. 

Fontaine, 23g. Geer, 171. 

Fontenelle, 16. Gelzer, (H.), 60. 

Forest-lez-Bruxelles, 211, 2g5. Gembloux, 174. 
Fosses, 2i3, 238, 25o n. 2. Genialis, due des Vascons, 25. 

Franchimoiit, 181 . Georges, archimandrite de S. Theo- 

France, 294-299, V. Gaule. dose, 190. 

Francois-Xavier (S.), i36, 137. Germain (S.) de Paris, 314. de 
Fredegaire (Pseudo-), 3, 23-26, 35, Granfeld, 16 n. 

36, 57, 61, no, 128, 143, 145 n. 4, Germanie, Germains, i5, 22, 121, 

147 n. 2, i55, 174, 206, 208. i63, 177 n., 179, i85. 

Fredegonde, 77, 108, 143. Gertrude (S e ) de Nivelles, 5, 10, 48, 

Freising, i5g, 297. 5i, 66, 169, 192 n. 4, ig3-ig5, 222, 

Frere (W.-Howard), 298 n. 4. 238, 200 n. 2, aoi, 290 n. 7, 3o3, 

Frise, Frisons. 5, 6, 38-40, ng, 126, 3i8. 

142, i52, ig6, 206, 26g. Gertruidenberg, 212, 2g5. 

Fulcardus, abbe d'Elnone, 286. Gerulphe (S.), 235, 236. 
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Gery (S.), ev. de Cambrai, 121, Grimoald, 169. 

122 n. i, 124, 162, 182. Grotefend (G.), 298 n. 

Ghislain (S.), 66-68, 284, 304, 3o5. Guerard (B.-E.-C.), 204 n. 2. 
Gilles d'Orval, 235 n. i. Guichenon (S.), 233. 

Giry (A.), 81 n. 5, 25g n. 2. Guillaume d'Aquitaine, 225. 

Gisele, femme de Caribert II, 82. Guillotin de Corson, 2g5 n. 7. 
Gislebert, abbe d'Elnone et ev. de Guise (abbe), 37 n. 3. 147 n. 4, 149 n. 

Tournai, 2, 27, 5o, 69, i5g, 272, Gundulfus. ev. de Tongres, i65. 

273, Gunterus, prieur de Saint-Amand, 

Gislebert de Saint-Amand, 69-70, 63, 75. 

285-291. Gwatkin (H.-M.), i53 n. 3. 

Givet, 174. 

Glockler (L.-G.), 298 n. 3. 

Gnesen, 297. Haarlem, 294 n. i. 

Goar (S.), 80. Habets, (J.), 170 n. 3, 171 n. 3. 

Gobillot (Ph.), i83 n. i. Hadoind (S.), ev. du Mans, 262. 

Godoy Alcantara (J.), 299 n. 5. Haimin, 53 n. 5, 54, 279, 283. 
Gomatrude, femme de Dagobert I, Hainaut, 66 n. 4, 162, 2o5, 214, 

143. 294, 3o4-3o6. 

Goll (J.), i55 n. 4. Haine, 3o5. 

Gontran (S.), 77, 92. Halberstadt, 297. 

Gorris (G.), i64n. 2, 171 11., 294 n. i. Halle, 297. 
Goslar, 297. Halm (C.), 18, i38 n. 4. 

Gosse (Dom), 85. Halphen (L.), 24. 

Gosselin, vicomte de Rouen et Hamaye, 211, 225. 

d'Arques, 291. Hambourg, 297. 

Goths, 154, 314. Harnack (A.), 120, i63 n. i. 

Gougaud (Dom L.), 90 n. i, in Hasnon, 211, 2i3, 234. 

n. i, 112 n. 5, 117 n. 3, i52 11. i, Hauck (A.), 3, 49, 100, 112 n. 4, 

241 n. 2, 243 n. 4, 253 n. i. 119 n. 4, 121 n. 2, i23.n., 140 n. 

Gousset (Mgr Th.), 73. 3, 142 n. 2, i53 n., i56 n. i, 

Go3 r au (G.), 241. 109 n. i, i63 n. i, i65 n. 2, 167, 

Gozlin, ev. de Paris, 284. 169, 184 n. i, i85 n. 2, 198 n., 

Grammont. 290. 23g n. i, 240 n. i, 241 n. 243 n. 

Grand-Leez, 3i2. i, 244 n. i, 240 n. 2, 247 n. i, 

Grand-Lieu (lac de), 79. 248 11. i, 25i 11. i, 252 11., 253 n. i. 

Grat (S.), 296. Hauptmann (L.), i55 n. 4. 

Grece, Grecs, i54, 304. Hautmont, 211, 2i3, 3o5, 3o6. 

Gregoire le Grand (S.), pape, 8, Havet (J.), 262 n. 3. 

12, 16 n., 101, io3, 134, 188. Hefele. 87 n., 190 n. 2. 

II, pape, 20, 102. III, pape, Heiric d'Auxerre , 04. 

102. VII,. pape, 299. de Helnon, 233. 

Tours, 12, 16 n., 82 n. 3, 88 n., Henschenius (G.), 3o, 62, 72, 73, 

90, 92, 94, 90, 97, 98, i3o, 137, 70-77, Si, 200, 207, 210, 211, 232- 

i65n. 6,170-172, 184. 240, 263 n. 3. 234, 206 n. i, 3oo, 3i6-3i8. 
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Heracleonas, empereur, 60 n., 61 

n. 2. 
Heraclius, empereur. 35, 60 n., 

178, 189. 

Herbauge, 62, 65, 79, So. Si, 296. 
Hereford, 298. 
Herent, 164. 

Hergenrother (Cardinal), i53. 
Heriger de Liege, 42, 96. io5, i65. 

166, 3o3, 304. 

Heriman de Tournai, 69, 2S3. 
Herlinckove, 290. 
Hermes (S.), 227. 
Herstal, 178 n. i. 
Herules, i55. 

Hesbaye, n5, i63, 169, 176, 221. 
Hilaire (S.), de Poitiers, i3-i6. 19. 

pretre, 12. 
Hilarion (S.), 12, 16. 18. 
Hillberg (W.), 121 n. i. 
Higuera (J. -Remain de la), 299. 
Hilsuinde, comtesse, 2g5 n. 2. 
Hoeleden, 3io, 3n. 
Holder-Egger (E.), 24, 04, n. 3, 73 

74, 220, 221 n. 5, 289, n. 6, 304, n. 4. 
Hollande, 294, V. Frise, Prisons. 
Hohveck (F.-C.), 296 n. 2. 
Honorat (S.), 212. 
Honorius I, pape, 5g n., io3, 189. 
Horace, 74, 281. 
Hospitius, ascete de Nice, 90. 
Hozemont, 176. 
Hubert (S.), 2, 1611., 19, 26, 27, 5i, 

162, 179, i8r. 
Hucbald de Saint-Amand, 9 n. 2, 

48 n. 2, 04, 68 n., 143 n. 4, 144, 

140 n., 224-226, 25o, 279. 
Hxifner (A.), 25i n. 6. 
Hugon, nom de deux abbes d'El- 

none, 63, 70, 75. 289, 290. 
Humbert (S.) de MaroiUes. 67, 68, 

io5, 3o3. 
Huns, 97. 
Hu> r , 166, 167, 175. 
Hxiijbers (H.-F.-M.), ag5 n. 2. 



Ildefonse (S.), 3oo. 

Imbart de la Tour (P.), i33 n. i, 

i38, 173 n. 3, 175 n., 176 n. 2. 
Ingenoc, compagnon deS.Winnoc, 

207. 
Innechilde, femme de Sigebertlll. 

228, 229, 254. 
Irenee (S.). i63. 
Irlande, Irlandais, So, 111-114, i32, 

102, 198. 23g, 244, 252, 209. 
Iseghem, 127. 

Isidore de Seville (S.), 24, 2o5. 
Italie, 114, i32, i56 n. i. 
Itte (S.), 5, 48, 63, 169, 193, 194, 

212. 3o3, 3x8. 



Jaen. 3oo. 

Jaffe, (Ph.), 118 n. 2. 

Januarius de Cagliari. iS8. 

Jean, abbe d'Elnone, 63. As- 
cete, 95. Baptiste (S.), 235. 
Chrisostome (S.), 82. de Reome 
(S.), 87. de Thilrode, 258. 
ev. de Philadelphie, 190, III. 
pape, 58, 09 n. IV, pape, 59 
n. 1'Agneau, ev. de Liege, 
166, 167. Signataire du testa- 
ment de S. Amand. 258, 209. 

Jerome (S.), 12, 16, 17. 

Jonas de Bobbio, 4, 49, 87 n. 4, 
117, ia3, 134, i35, 226 n., 242, 
245, 307, 3iS, de Marchienne, 
220, 226, 200. 

Jouarre, i5o n. i. 

Jourdain (A.), 199 n. 

Julien (S.), 296. 

Jullian (C.), S3 n, 3, 91 n. 4, 120 
n. 2. 

Jupille, 178 n, i, 3io. 

Jupiter, 140, 141. 

Justin II, empereur, 09. 

Jura, 233. 
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Kalf (J.), 170, n 3. Lavaur, 212, 233, 296. 

Kalff (G.), 3oi n. 2. Laveille (E.), i36 n. 2. 

Kleinclausz (A.), 25. Lavisse (E.), 25, 83, 109, 116 n. i, 

Kleyiitjens (J.), ag5 n. 2. 174 n. i, 2o5, 206 n. i, 228 n. 2, 

Knesselaere, 3o8. 284 n. 6. 

Koninxheim, i65. Le Blant (E.), i65. 

Krumbacher (K.), 60. L'Ecluse, 3g, 196. 

Krusch (Br.), i, 2, 7, 10-16, 20, 21, Leclercq (H.), 87 n., 210, 240 n. i, 

23, 24, 26-28, 3o, 34, 37 n. i, 38, 299 n. 4. 

40-48, 52, 56, 61,79 n. 3, 100, in Lecointe (C.), 262 n. i, 317. 

n. i, 119 n. 4, 124 n. 3, i35 n. i, Lecoy de la Marche (A.), 87-8911., 

140 n. 4, 144. n. i, i53 n. 2, 157 90 n. 3. 

n. 2, i58 n. 5, 179 n. 3, 186 n., Lectoure, 207. 

200, 2o3 n. i. 2o5 n. 2, 211, 218 Leger (S.), 3, 37 n. 2. 

n. i, 219 n. 2, 220 n. 4, 221 n. 6, Leglay (E.), 226 n. 4. 

223 n. 2, 23i, 233 n., 23g n. 2, Le Mans, 263. 

248 n., 244 n. i, 25o n. i, 253 n. Lens, 122. 

i, 254 n. i, 256 n.. 262 n. i, 264 Leoparius, ev. de Tours, 23g. 

n. i, 265 n. i, 270, 273 n. 2, 276, Lerins, 87, 212, 232, 252. 

277 n. 2. 283 n. i. 284 n. 4. Leroquais (V.), 237 n. 3, 272, n., 
Kurth (G.). 3, 21 n. i, 27 n. 2, 98 274 n. 2, ag5 n. 5, 296 n. 5, 297 

n. i, 119 n. 4, 121 n. 3, 124 n. i, n. 2, 298 n. 

164, 174 n. 5, 175 n. 2, 179. Lescar, 207. 

Lesne (Mgr), 3, I4n. 4. 5i, gon. 4, 
91 n. 2, i33 n., 134 n. 2, 172 n. i, 

La Bassee, 122. 173 n. 3, 178 n. 2, 179 n. i, 246 n. i, 

Laenen (J.), 123 n. i, 175 n. 4, 176 25a n., 253 n., 265. 

n. 3, 181 n. Leupeghem, 3io. 

Lambert (S.), 3, 2711. 2, 162. 171, Leuze, 102, 211, 224, 227, 3-37,246. 

179, 181, 258, 304. Levillain (L.), 61 n. i, 91 n. 2, 99 

Lamy (H.) , i5o. n, 3. 

Landelin (S.), 238. Levisoii (W.), i3. i5 n. i, 16 n., 

Laiides, 3n. 19, 21 n. i, 27, 61 n. i, 145 n. 2, 

Landoald (S.), 67, 68. io5, 3o3. 304. 179 n. 4, 197 n. i, 202 n. i, 227 
Landri (S.), 3o5. 11. i, 238 n. i, 243 n. 4, 252 n. 3, 

Langeais, 173 n. 3. 256 n. 3, 257 n. 2, 263 n. i, 264 

Langton E.-J. Brown, 298 n. 4. n. i, 266 n. 3. 

Langres, 87. Licliia, mere de S e Rictrude, 225. 

Laon, 66, 123, 227, 229, 287, 288. Liege (ville et province), 42 n. 5, 
La Roclielle, 296. 123, 162, 175, 179, 181 n., 284, 

Lasteyrie (R. de), 88 n. 4, 5. 294, 3io. 

Latran, 55, 186 n., 188. 189. Lietarde, bienfaitrice d'Elnone, 

Laurent (S.), 217. 3i3. 

Laux (J.), 23g. Liguge, 212, 284 n. 6. 
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Lille, 75, 120, 294, 32i n. i. Mabillon (J.), 61, 77, 83 n. i, i5o 

Limbourg (province), 164, 3og. n. 2, i5i n. 2, 219 n. 3, 232, 271 

Limoges, 80, 240. n. 4, 276 n. i, 285 n. i, 3i6, 317. 

Limousin, 82. Macaire (S.), 240. 

Lindisfarne, 210. Macon, 172, 184. 

Lisieux, 172, 292. Madelberte (S e ), 3o5. 

Lobbes, 112, 164. 2i3, 238, 286. Madoc, compagnondeS. Winnoc, 

Lobineau (Dom), 296, 296 n. i. 257. 

Loe (A. de), 182. Maes (E.), 85 n. 3, 23411. 2,3n,3i3. 

Loening (E.), 14 n. 4, 35, inn., Maeseyck, 174. 

172 n. 3, 173 n. 2, i83n.i, 184 n. 5, Magnaricus, ev. de Treves, i83. 

240 n. i, 249 n. 3, 253 n. i. Mai (cardinal), 148. 

Loire, 26, 78, 79, 83, 295, 296. Maitre (L.), 79 n. 3, 89 n. i. 

inferieure, 79. Malines, 294. 

Lomme (Lomacensis pagus), 174. Malmecly, 80, 164, 223. 243, 265. 
Lombards, g5. Malnory (A.), 140 n. 4, 220 n. 5, 

Londres, 20. 240 n. i, 244 n. i, 249, 200 n. 

Longnon (A.), 25, 78 n. 2, 79 n. 2, Malonne, 162, 2i3. 

116 n. i, 126 n. i, 127 n. i, 174 Manche (Departement), 237. 

n., 206 n. i, 221 n. 4. Mangeart (J.), 3 n. i, 229 n. i, 321 

Lothaire, sacristain d'Elnone, 273- n. i. 

275. Manitius (M.) 54 n. 4, 71, 74. 

Louis (S.), roi de France, 314. Mansi (D.), 87 n., 120 n. 2,190 n. i. 

le Germanique, 283. Mansion (J.), 201, 2o3 n. i. 

Louvain, 164, 181 n. Mantoue, 281. 

Lucain, 281. Marca (Pierre de). 207. 

Lufon, 296, 326. Marchienne, 102,144, 14 5,2ii, 2i3, 

Lucrece, 281. 224-227, 237, 246, 25o, 25i, 284, 

Luigliau, 180. 3o3, 3o6, 3ig n. i. 

Luxembourg (Grand-Duche de), Marculf, 99. 

294. Mareuil-lez-Arras, 211. 

Luxeuil, 34, 35, in n. 2, 112, 114, Marie-Madeleine (S e ), 3i5. 

127, i5i, 23g, 241, 245, 25i, 204, MariUma (pagus), 3g, 196. 

255. Marmoutier, 212. 

Lys, 32, 39, io/-i5i, 235, 246. Maroilles, io5, 211, 3i3. 

Marseille, 2i3. 

Marsilia, abbesse de Saint-Amand 
Maassen (F.), 87 n. i, 94 n. 4, 140 de Rouen, 75-76, 292. 

n. 3, i65 n. 5. Martin (S.) de Tours, 8, n, 12, 16, 

Maastricht (Tvaiectum), 2, 40-48,06, 17 n. i, 18, 86-89, I 38, 196, 2i5, 

61, 68, 96, 102, 114, TIO, 123, 161- 147, 23g. de Vertou(S.), 79 

195, 200, 258, 294 n. i, 295. 299, I (S.), pape, 5, 10, n, 22, 29, 37, 

304, 3o5. 43-47, 5o-52, 55, 5g n., 65, 102, 

io5, 106, 118, 169, 185-192, 254, 
304, 3iS. 
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Martin (A.), 112 n., i35 n. i, 143 Montagnes-Rocheuses, i36. 

n. i, 23g n. 2, 241 n. 2, 248 n. Mont-Blandin, a Gand, 67, 102 n. 2, 
Masaii, 74. i3i, 211, 2i3, 219-224, 236, 237, 

Maubeuge, 211. 2i3, 234. 266, 3o6. 25o, 258. 
Mauleon, 206. Mont-Saint-Amand, 294. 

Maures, i33. Monulphe, ev. de Tongres, i65, 

Maurice, empereur, 5g n. i, 154. 166, 170, 171. 
Mauronte (S.),6/,6S, 220, 226, 3o6, Moortzeele, 3i2. 

307. Morbecque, 212. 

Mayence, i5, i63, i65. Morinie, Morins, 119, 120, 122. 

Medard (S.), 122 n. i, 124. Moris (Ch.), 232 n. 

Meerbeek, 82. Mortagne, 212. 

Meerendree, 236. Moscoso etSandoval (cardinal de), 

Meldert, 211. ev. de Jaen, 3oo. 

Menapiens, 119. Moustier-sur-Sambre, 211, 235. 

Menjoulet (J.-M.), 206 n. Mouzon, 172, 173. 

Mercure, 140. Mummolenus, ev. de No}-on, 243, 

Metz, 298. 207, 208, 209, 264, 271. 

Meuse, 121, 162, 164, i65, 169, 170, Mximmolus, ev. d'Uzes,33, 23o-233. 

171, 176, 238, 2g5. Munich, i58. 

Me} r ria, 212. Minister, 294. 

Michel (S.), 273, 274. Munsterbilsen, 2i3. 

Milon, cure de Verneui], 288. 

de Saint-Amand, 38, 02-62, 64, 

78-81, 84. no. 116, 143, 148, 180, Namur, (ville et province) 174, 181, 

200, 2l8, 219, 223, 224, 23l, 232, lS3, 294, 3l2. 

260 n. i, 2/0-2S.J, 296, 317. Nancy, 147. 

Minden, 298. Nant, 6, 33, 47, 61, 211, 23o-233. 

Minerve, 141. Nantechilde, concubine de Dago- 
Miraeus (A.), 2g5. bert I, 143. 

Moervaart, 127, 198, 199. Nantes, 79, 23g, 290. 

Moissac, 212, 237 n. 2. Nantua, 233, 297. 

Molaiius (J.), 81. Naxos (ile de), 188. 

Molenbeek, ruisseau, 246. Nederhasselt, 3og. 

Molinier(A.), 53n. 2, 7911. 3, 232ii. Neptune. 141. 

Mornbritius (B.), 12. Nerviens, 119, 120. 

Mommolenus, V. Mummolenus. Neustrie, Neustriens, 26, 32, 60, 
Mommolus, V. Mummolus. 61, 109, i36, 167, 168, 191, 228, 

Mommsen (Th.), 58 n. 255. 

Monon (S.), 162. Nicaise, (S.), 282. compagnon 
Monophysites, 189. de S. Amand dans un voyage a 

Monothelisme, n, 44, 5o, 55, i85- Rome, io5. 

192. Nice, g5. 

Mons (Hainaut) (Castrfloais), 2i3, Nicee, igi. 

234. 304. Nicolas, chanoine de Liege, 171. 
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Niederle (Lubor) 154 n., i55 n. Pakhome (S.), 240. 
Ninove, 75, 212, 290, 291, 307. Pancrace (S.), 217. 
Nivelles, 5, 164, 180 n. 4, igS-igS, Pannonie, 154. 

211, 2i3, 227, 237, 238, 246, 25o. Paquay (J.), 43. 

a5i. Pardessus (J.-M.), 41, i5i n. i, 228 

Noirmoutier, 84. n. i, 253 n. 2, 209 n. 2, 262 n. 3, 

Nonna. pretendue sceur de saint 263 n. 2, 264 n., 265 n. i. 

Amand, 82, 83. Paris. 70, 92, 284, 297, 3i5, 3iS. 

Noord-Brabant, 200, 2g5. Paris (P.), 147, i65. 

Norique, 154, i55. Parsy, 112 n. 5. 

Normands, 119, 145. 220, 280, 284. Pascal II, pape, 118. 
Notre-Dame, a Maestricht, 171. Patrice (S.), in, i52. 
Nouaille (abbaye de), 297. Paul (S ), apotre, i36, 2o3, 217, 

Novempopulanie, 25,78, 206, 207. 226.227,229,249. ermite(S.),2. 
No3 r on, 2, 28, 3i-35. 43, 5o, 60, 69, Paulin (S.) de Nole, 82 n. 2, 120. 

n3, n5, I2I-I23, 120, 127, 162, Pecherie (cote de la), 137. 

197, 199, 201, 218, 242, 243, 254, Peel, 169. 

257, 271, 273, .287. Peisker (P.), i53 n. 3, i55 n. 4. 

Pelage II, pape, 58 n. 
Pepin de Herstal, 256. 1'Ancien, 

Ode (S c ), 175. 66, 193-195,238. leBref, 27 n. 2, 

Odelard, general de Wiger due de 5g n. roi d'Aquitain.e, 237 n. 3. 

Lotharingie, 82. Perez (J.), 299, 3oo n. i. 

Oedelem. 3o8. Perpetuus, ev. de Tours, 88. 

Ogia, v. Yen (ile d'). Pertz (G.-H.), 118 n. 2. 

Oise, 02, 287. Petite-Dendre, 246. 

Oloron, 207. Pevele, n5. 

Omer (S.), ev. de Therouanne, 35, Pfister (C.), 25. 

121 (au lieu de S. Ouen),i25n. i, Philippe de Harvengt, 63. de 

162 (au lieu de S. Ouen), 242, I'Aumone, 62-68, Si, 85, io5, no, 

254, 264. 116, 143, 218, 223 n. 2, 200, 3oi. 

Orleans, 36, 64, 87, 140 n. 3, 147, le Hardi, roi de France, 314. 

i65, 168, i83 n. 3, 184 n. 5. Phocas, empereur, 57, 5g n. i. 

Ostrevant, 123, 162, 224, 225. Piat (S.), 120. 

Ondenbourg, 211. Pierre (S.), TO, 20, 21, 22. 5o, 97- 

Oudin. 123. 106, i5o, 202, 2o3, 217, 226, 227, 

Ouen (S.). 12, i3, 14. 20 n. r. 21. 229, 235, 238 n., 245, 249. 291. 

22, 23, 27, 36, 5o, 5i, 65, 92, 98, Plot (Ch.), 127 n. i, 170, 18011. 4. 

100, no, 112, 146, 149. i5i. 242, Pirchegger (H.), i53. 
254. Pirenne (H.), i55. 

Ovide, 281. Pitra (Cardinal). 149 n. 

Oxford, 298. Plummer (Ch.), 23 n. 2, 58 n. 

Ozidinsis, 233, Pluton, 141. 

23 
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Poitiers, g5, 178, 263, 297. Remi (S.), 121, 124. i65, 172, 170. 

Pollaere, 607. Renaix, 102,211, 224, 227, 287, 246. 

Poncelet (A.), 2, 23, 27, 2o3 n., 248 Rennes, 296 n. 

n. 4, 25g n. 2, 263 n. i, 304 n. 5. Reolus, ev. de Reims, 256-258, 264. 
Pondrome, 181. Resschebeke, 3o8. 

Popolene (S.), abbe de Stavelot, Ressons-sur-Matz(Oise), gn. i, 32. 

112. i3g. 

Porphyre Optatien, 280. Rettberg(Fr-W.), i53 n. 1. 167 n. i, 

Premontre, i5o. i58 n. 5, 199 n. 3, 260. 

Priusen (J.). 3oi n. 2. Revogne-Honnay, 181. 

Provence, 212. Rhin, 120, 121. 

Pyrenees, 24 n. i, 25, 26, 78, i36. Richard (O.-J.), 84 n. i. 

2o5, 206. 208. Rictrude (S c ). 67-68, 143 n. 4, 144, 

140. 224-226, 25o. 3o3. 3o6. 
Ritter (E.). 297 n. 3. 
Quadenoc, compagnoii de S. Win- Riviere (J.), 240. 

noc, 267. Rodez, 33. 23i, 232. 

Quatre-Metiers. 3g. 127. 196. 202. Roe. dep. de Pollaere. 007. 
Quentin (Dom H.), 2/3 n. i. Roersch (A.), 04 n. 4, 55 n. i, 279 

Quercelledorci, 211, 234 n. i. n. 4, 281 n. 2. 

Quimper, 295. Rohingus, bienfaiteur de S. Willi- 

Ouiricus de Barcelone, 206. brord, 3g, 202. 

Roland (C.-G.), 170, 174 n. 2, 180 

n. 4, 181 n.., 201 n. 4. 

Rabanis (M.), 81 n. 6. Romain, habitant d'Herbauge, 79. 

Radbod, ev. de N oyon-Tournai, Rome, Remains, 5, 12, i3, i5, 20- 

289. roi des Prisons. 198. 23, 37. 40, 44, 46, 47, 5o, 65. 97- 

Radebert, diacre, 229. 106, 109, 114, i33, 172, 190-192. 

Radegonde (S c ). g5, i38, 2i3. 198, 3o3, 004. 3iS, 3ig. 

Ragiietrude, concubine de Dago- Rouen, 12, 212, 291, 290. 

bertl, 145. Roulers. 118. 127. 

Rainerus. auteur d'une vie de Ruges. 104. 

S. Ghislain, 68 n. Rupel, 118. 

Rangaricus, abbe de Moissac. 237 Rupert (S.), i58. 

n. 3. Ruremonde, 164, 294 n. i. 

Rasse de Munte, chevalier, 291. Rusticus, ev. de Caliors, 92. 
Raj'nald I du Bellay, archeveque 

de Reims, 73 n. i. 
Rebais, 5, 40, 41, 68, 109, 149-151, Sabatier (A.), 29$ n. 5. 

212, 242, 24g, 253, 3i8. Sackur (E.), 224, 226 n. 2. 

Reims, 72, 73 n. i, 82, 121, 172, Saint-Amand de Rouen, 76. les 

173, 282. Eaux, n5, 2g4, 3i3. V. Elnone. 

Remade (S.). 3, 42, So, 96. 112. lez-Fleurus, 294. lez-Puers, 

243, 3io. 294. Mond-Rond, 212. 297. 
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Saint-Bavon, a Gand, 67, 102 n. 2, Salisbmy, 298. 

211, 212, 219-223, 258, 804. Salzbourg, 167 n. 2, i58, i5g, 274, 

Saint-Bertin (Sithiu), i33 n. i, 2i3. 2g3. 

248, 254, 207, 264. Sambre, 3o6. 

Saint-Claude (Jura), 212. Sanibriensis pagus, 174. 

Saint-Come, a Huy, 167. Samo, roi des Slaves, i55, i56. 

Saint-Denis (Paris), 90, 91 n. 2, 255. Sanderus (A.), 3o2. 

Saint-Germain-des-Pres, 284, 3x3- Sarabert, io5, 304. 

3i6. d'Auxerre, go. Sardigne, 120 n. 2. 

Saint-Gery cle Cambrai, 327. Sarra (de), ev. de Nantes, 290. 

Saint-Ghislain, 211, 2i3, 234. Sarrasins, 3i5. 

Saint-Gobain, 227, 246. Saxons, ng, 128, 198. 

Saint-Jean de Latran, 91. Scandinaves (pays), 297. 

Saint-Josse-sur-Mer, 20. Scarpe, 4, 63, Ii5-ii7, 122, 218, 

Saint-Laurent-hors-les-murs 224, 220, 246, 273, 274, 284, 3i3, 

(Rome), 91. 3i6. 

Saint-Marcel de Chalon, 202. Schayes (A.-G.-B.), 117 n. 4. 

Saint-Nicolas, 201. Schmidlin (J.), 128 n. i, i35 n. 3. 

Saint- Pierre de Gand, 200. de Schubert (H. von), in n. i, 112 

Maastricht, 71. de Tronchien- n. 3, 107 n. i. 

lies, 236. de Rome, gi, gg. Seclin, 120. 

de Salzbourg, i5S, i5g. du Seebass (O.), 247. 

Mont-Blandin,V.Mont-Blaudin. Seine, 3i6. et Marne, 149. 

Saint-Remacle(concilede),i78n.i. Semois, 164. 

Saint-Sauveur, 290. Senlis, 287. 

Saint-Servais, a Maastricht, 170, Senne, 180. 

171. Senogago (pagus), i55. 

Saiiit-Trond (Tritdoiium), 2i3, 33i. Serbes, 104. 

Saint- Vaast, 54, 2i3, 279, 283. Serenus, pere de S. Amand, 47, 

Saint- Victor de Marseille, 222. So, 82, 86, 3oi. 

du Mans, 263. Sergius I, pape, 23, 197, ev. cle 

Saint- Vith, 164. Constantinople, 189. 

Saint- Wandrille, 217. Servais (S.), 97, 98, 162, 164, 166, 

Saint- Yrieix, 240. 170, 179. 

Saints Pierre et Saint Paul du Severin (S.), i55. 

Mans, 263. Sicambres, 119, 123, 134, i36. 

Sainte-Croix de Poitiers, 2i3, 263. Sidoine Apollinaire, 88. 

d'Oloron, 296. Sigebert I, 77. III, 5, 6, 36, 37, 

Sainte-Genevieve, a Paris. 3i5. 41, 44, 46, 5o, 64, 109, 114, 118, 

SainteMarie-Majeure (Rome), 91. 126 n. i, 143, 147-149, 168, 169, 

Sainte-Marie, de Trouchiennes, 190-192, 228, 229, 3i8. de 

236. Gembloux, 75. 

Sainte-Waudru, a Mons, 211. Sigolene (S e ), 16. 
Saliens (Francs), 119. 121, i63, Simon de Brie, 3i5. 

214. Sincfall (Zwin), 39, 119, 196. 
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Sithiu, v. Saint-Bertin. Therouanne, 35, 117, 122, i35, 162, 

Slaves. 6, 40, 49, 65, 114, i36, 102- 242. 237. 

160. 240, 267. 283, 3ig n. i. Theuclulfus, diacre, 184. 

Slovenes, Slovenie, 154, i55. Thielt, 118, 127. 

Soignies, i55. 211, 3i3, 234, 208, Thierry II, 25, 143,239. III, 60- 

3o5. 62, 255, 206, 261, 317. 

Soissons, 26, 60. Thines. ruissean, 246. 

Solignac, So, 242, 243, 265. Thorn, 2g5 n. 2. 

Solion, abbe de Rebais, i5i. Thourout, 118, 127, 211, 222, 234 

Somme, 284. n. i, 3o2. 

Spire, 298. Thuin, 164, 174. 

Spruner (K.), 12711. i, 181 n., a3i Thuriave (S.), 314. 

n. 4. Tibere II, empereur. 5g n. i. 

Stave, 182. Tihange, 166. 

Stavelot, 112. 148, 164, 223. 243. Tolede. 299, 3oo. 

265. Tongres, 2, 6, 10. 37. 3g. 40-00. 66. 

Stilicon. 120. 97, 98, 161-195, 304. 

Stilting (J.), 232 n. Toulouse, 25, 82. 

Stockholm. 219, 273, 274. Tournai, 2, 3o. 33. 35. 5o, 60, >3 

Stocki'oj'e, 3og. n. i, u5, 117, 120, 121-123, 125, 

Stracke (D.), 236 n. 3. 127, 162, 199, 218, 243, 246, 254, 

Strasbourg, i63 n. i, 298. 270, 271, 273, 282-284, 290, 294. 

Strepy, 3o5. Tours, 5, 65, 84. 88-91, 140 n. 3, 

Stroombeek, 3io. 173 n. 3, 23g, 296, 297. 

Styrie, 154. Toutain (J.), 140 n. 2. 

Sueves, 119, 126. Toxandrie, i3g, i63, 174, 180. 

Sulpice (S.), ev. de Bourges, 5o, Traiectum, V. Maastricht. 

g2-g4, g6, in, 280, 3iS. Severe, Traube (L.), 54 n. 322, 323. 

ii. 12, 16, 18. Treble, 240. 

Superior, ev. des Nerviens. 120. Troves, i65, 169, 173 n. 3, i83, 190, 
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ADDENDA. CORRIGENDA 

p. 17. n. 2. Au lien de : Cuthbert de Cantorbery, liscz, Cuthbert 

de Lindisfarne. 
p. 82, 1. 3. An lien dc : oncle de Gisele, epoux, lisez :oiicle de 

Gisele, epouse. 

p. 87, n. 5. S. Attale a ete abbe de Bobbio, et non pas de 

Luxeuil. 

p. 121, 1. 5 a fine. Au lien dc : saint Ouen, Uses : saint Oiner. 

p. i38, n. 2. Au lieu dc : Vita Aldcgnndis, liscz : Vita Radegundis. 

p. 162 vers k milieu. Au lieu de : saint Ouen, liscz : saint Omer. 

p. 2o3 vers le milieu. Au lieu dc : 8 des Kaleiides, liscz : 8 des Ides. 

p. 209 L'abbe Hugues doiit il est question ici est le meme 

qui est norame Hugon a la page prececlente. 
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